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IXTRODUCTIOX 



Dans un premier memoire, j'ai etudie la faune des gisements de la zone a Am- 
monites Renggeri, qui ont ete explores dans le Jura bernois, (Memoires de la Societe 
paleontologique Suisse, vol. XXV et XXVI). M. le professeur Abel Girardot a 
Lons-le-Saunier, dont les beaux travaux ont fait connaitre le Jura ledonien d'une 
maniere si complete,, apres avoir eu connaissance de la premiere partie de ce me- 
moire, m'a engage a entreprendre l'etude des fossiles recueillis dans des gisements 
de cette zone qui se trouvent aux environs de Lons-le-Saunier, dans le departement 
du Jura. lis sont connus depuis longtemps et ont ete souvent explores, mais l'etude 
detaillee de leur faune et la description des especes etait encore a faire. En meme 
temps, M. Girardot m'offrait la communication des materiauxtres considerables qu'il 
est parvenu a reunir en exploitant ces gisements depuis plusieurs annees et qu'il 
avait deja, en grande partie, etudies et classes ; il me promettait, en meme temps, 
de joindre a mon travail paleontologique une notice stratigraphique qui en etait le 
complement indispensable et que personne, mieux que lui, ne pouvait rediger. 

(Test avec un grand plaisir que j'ai entrepris ce travail, qui completait d'une ma- 
niere interessante celui que j'avais termine sur les fossiles de la meme couche dans 
le Jura bernois, et je tiens a exprimer a M. Girardot ma vive reconnaissance pour 
toute la peine qu'il a bien voulu prendre, afin de me faciliter mon etude de toutes 
manieres. Par son obligeant intermediaire, M. Berlier a Chatillon s./Ain et M.Victor 
M aire a Gray m'ont communique de la maniere le plus gracieuse les riches collec- 
tions qu'ils ont formees dans les gisements dont j'avais a m'occuper; je les en re- 
mercie vivement. 

Une quantite tres considerable d'echantillons a ete ainsi reunie, tous de la plus 
belle conservation. De beaucoup, la majeure partie appartient aux Cephalopodes, 
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tous sont de petite taille. J'ai retrouve beaucoup d'especes du Jura bernois que 
j'avais deja etudiees et decrites, et il m'a paru inutile de repeter les descriptions 
precedemment donnees, me contentant d'ajouter les observations nouvelles que pou- 
vait me suggerer 1' exam en d'exemplaires plus nombreux. Je n'ai pas non plus donne 
de nouvelles figures des especes deja suffisamment representees. 

M. le professeur Ch. Sarasin a eu la grande obligeance de dessiner, d'apres les 
cliches photographiques, la ligne suturale des cloisons de nombreuses especes. 
comme il avait deja bien voulu le faire pour mon premier memoire. Je lui en suis 
tres sincerement reconnaissant, car il a ainsi notablement augmente la valeur de 
mes descriptions, et, en general, celle de mon travail. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



MOLLUSQUES CEPHALOPODES 



Belemnites (Hibolites) hastatus, Blainville. 



SYNONYMIE 

Belemnites hastatus, Blainville, 1827. Memoire sur les Belemnites, p. 71, pi. II, fig. 4. 
Belemnites semi-hastatus, Blainville, 1827. Memoire sur les Belemnites, p. 72, pi. II, fig. 5. 
Belemnites hastatus, d'Orbigny, 1847. Paleont. franc., T. jurassique, t. I, p. 121, pi. XVIII et pi. XIX. 

Id. Phillips, 1869. A monograph of brit. Belemnitidse, p. Ill, pi. XXVIII, fig. 67-70. 

Pal. Soc, London. 
Hibolites hastatus, Bayle, 1878. Explication de la carte geologique de la France, t. IV, Atlas, pi. XXX, 

fig. 6-8. 
Belemnites hastatus, P. de Loriol, 1896. Etude sur les mollusques et brachiopodes de i'Oxfordien sup. et 

moyen du Jura bernois, I, p. 5, pi. I, fig. 2-3. Mem. Soc. Paleont. Suisse, 
vol. XXT1I. 
Voir dans cet ouvrage la synonymie de Tespece et ajouter : 
Belemnites hastatus, Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. Mem. de la Soc. d'Emulatton 

du Jura, 1863. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, I, Geologie, p. 668, 651 et passim. 

Id. Lecnbardt, 1883. Etude geol. de la region du Mont-Ventoux. p. 15. 

Id. Wohlgemuth, 1883. Rechercbes sur le jurassique moyen a l'Est du bassin de Paris, 

p. 207. 
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Belemnites (Hibolites) hastatus, Ch. Mayer, 1883. Belemniten. Zeitsch.der deutschen Geol. Gesell., t. XXXV. 

p. 642. 
Belemnites hastatus, Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxfordiennes d'Authoison. p. 5. Bull. 

Soc. d'Agric. Sciences de la H te -Saone, 1883. 
Id. Petitclerc, 1886. Couches a Amm. Renggeri de Montaigu, p. 5. Bull. Soc. d'Agric. 

Sciences de la H te -Saone, annee 1886. 
Belemnites (Hibolites) hastatus, A. Riche, 1893. Etude stratigraphique sur le jurassique inferieur du Jura 

meridional, p. 347. 
Belemnites hastatus, Lent et Steinmann, 1896. Die Renggeri Schichten im badischcn Oberlande. Mitt, der 

badischen geol. Landcs-Ansta.lt., II. 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithiquc de la Franche Co.rate, p. 206. 

Id. Abel Girardot, 1896. Le jurassique inferieur ledonien, p. 629. 

Id. Simionescu, 1899. Fauna calloviana din Valea Lupalni, p. 12. Acad. Romana, n° III. 

Id. Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithiquc de la Franche Comte, 

p. 324. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs., 7 e ser., v. III. 

De tres grands exemplaires complets, avec leur cone alveolaire, m'ont ete com- 
muniques. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit ailleurs (loc. eit.) au sujet de cette 
espece bien connue. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Andelot en Montagne. Chateauneuf- 
Montrivel. 

Collections. Girardot. Berlier. 



Belemnites (Hibolites) Sauvanaui, d'Orbigny. 

(PI II, fig. 2.) 



SYNONYMIE 

Belemnites Sauvanausus, d'Orbigny, 1842. Paleontologie franchise, terr. jurass., I, p. 128, pi. XXI, fig. 1-10 

(excl., fig. 4 et 5.) 
Id, Matheron, 1842. Catal. des fossiles des Bouches du Bhone. p. 258. 

Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 348. 

Id. d'Orbigny, 1855. Mollusques vivants et fossiles, p. 532. 

? Id. Ooster, 1857. Catal. des cephalopodes fossiles des alpes Suisses, I, p. 17. 

Belemnites Sauvanaui, Ch. Mayer. 1863. Liste syst. des Belemnites. Journal de Conchyliologie, vol. XI, 

p. 188. 
Belemnites Sauvanausus, Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. 
Id. Bonjour, 1863. Geologic stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Ammonites transversarius, Geogn. pal. Beitrage, 

I, p. 215, et Bel. Sauvanausus, pars, id., p. 278. 
Id. Mcewch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 141. Beitrage zur geolog. Karte der 

Schweiz, 4*e Lief. 
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Bekmnites coquandus pars, Dumortier, 1871. Oxfordien inf. de FArdeche, p. 22, pi. II, fig. 21-24. 

Belemniies Sauvanemims, Dumortier, 1871. Oxfordien inf. de FArdeche, p. 21. 

? Bekmnites Sauvaneausus, Waagen, 1875. Jurassic fauna of Kutch, I, p. 8. pi. II. fig. 6. 

Id. E. Favre, 1876. Descr. dew foss. du t.-oxfordiendesalpesfribourgeoises, p. 19. 

pi. I, fig. 4-6. Mem. Soc. Paleont. Suisse, vol. III. 
Id: Martin, 1877. Le callovicn et l'oxfordien de la Cote d'Or, p. 12. Mem. Acad. 

Sciences-Arts de Dijon, p. 12. 
Hibolites Sauvaneaui, Bayle. 1878. Explication de la carte geol. de la France, t, IY, Atlas, pi. XXIX, 

' fig. 5-7. 
Bekmnites Samaneamus , Choftat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occidental, p. 28. 
Id. Collot, 1880. Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 47. 

Id. Leenhardt. 1883. Etude geol. sur la region du Mont-Ventoux, p. 15. 

? Bekmnites Sauwneausw, Engel. 1883. Geognostischer Wegweiser durch Wurtemberg, p. 182. 
Bekmnites (Hibolites) Snuvunfinsns, C'h. Mayer, 1883. Belcmniten. Zeitseh. der deutschen geol. Gesell., 

vol. XXXV, p. 643. 
Bekmnites (Hibolites) Smiranausi, Zittel, 1885. Handbuch der palseozoologie, t. II, p. 506. 
Bekmnites SwiranmtSH.*, Leenhardt, 1883. Etude geoL de la region du Mont-Ventoux, p. 45. 
Bekmnites Saummim, de Riaz, 1890. Note sur le gisement argovicn de Trept. Bull. Soc. geol. de France, 

3 e serie, t. XIX, p. 178. 
Bekmnites Sauranausus, Albert Girardot. 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 206. 
? Bekmnites Sauvanaums, Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithone im badischen Oberlande. Mitth. 

der bad. geol. Landes Anstalt,II, 1896, p. 636 (cite d'Orbigny, pi. 21, fig. 9 et 10). 
Bekmnites Sauvaneaui, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inf. Ledonien, p. 629. 
Bekmnites Sauvanausus, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte. 

Mem. de la Soc. d'Emulation du Doubs, 7° serie, t. Ill, p. 324. 

DIMENSIONS 

Longueur du rostre le plus complet 63 mm 

Diametre de sa region alveolaire 9 » 

Diametre du grand axe, au point de la plus grande epaisseur . . . . 12 » 

Diametre du petit axe au meme poitit 11 * 

Rostre allonge, elaviforme, evase dans la region alveolaire, puis retreci et ensuite 
graduellement elargi jusqu'a un point assez voisin de Fextremite, a partir duquel il 
se retrecit assez brusquement et s'effile en pointe aigue, tres legerement excentri- 
que. La coupe est circulaire dans la region alveolaire, elle devient ensuite legere- 
ment elliptique en travers, ou meme un peu quadrangulaire dans la region la plus 
epaisse. Le sillon ventral s'etend sur la moitie environ du rostre dans Tindividu 
decrit; sans etre tres large il est tres profond, avec des parois verticales; il parait 
s'evaser un peu vers la region alveolaire. Un sillon superficiel se distingue nettement 
sur chacun des cotes lateraux paraissant se prolonger sur la plus grande partie de la 
longueur du rostre. Dans l'exemplaire qui a ete figure, la region alveolaire parait 
avoir atteint a peu pros son diametre, sans etre complete. 

Rapports et differences. Le rostre que je viens de decrire, quoique un peu plus 
daviforme que le type figure par d'Orbigny (fig. 1 a 3)', est entierement identique 
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dans tous ses caracteres. L'especc se distingue par la profondeur de son sillon 
ventral a parois verticales. 11 est a croire qu'elle a ete assez souvent confondue 
avec le Belemnites argovianus, Ch. Mayer, et que, pour cette raison, la synonymic 
donnee n'est peut-etre pas tres correcte. M. Ch. Mayer 1 a pris pour types cle son 
espece Tun des individus figures par d'Orbigny sous le noni de Bel sauvamausus 
(fig. 4 et 5) et, en meme temps, ceux qui ont ete figures par Quenstedt, sous le 
noni de Belem. hastatus-impressm (Cephalopoden, pi. XXIX, fig. 36 et 37). M. 
Ernest Favre, qui a donne des figures du Bel argovianus 2 pense, avec Gilleron, que 
ces deux citations ne doiventpas se rapporter a la nienie espece. Le Bel argovicmus 
se distinguerait par la forme plus cylindrique de son rostre et par son sillon ventral 
plus long. Le Bel. sauvanausus est tres rare dans le Jura ledonien. 

Localttes. La Billode. Chatillon s./Ain. La Boissiere. 

Collection, (lirardot. 



Belemnites (Hibolites) Coquandi, d'Orbigny. 

(PI II, fig. 3-4.) 



SYNONYMIE 

Belemnites coquundus, d'Orbigny, 1842. Paleontologie frangaise. Terr.jurass. I, p. 130, pi. XXI, fig. 11-18. 
Id. Matheron, 1842. Catalogue des fossiles des Bouches du Rhone, p. 258. 

Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, T. I, p. 348. 

Id. d'Orbigny, 1855. Mollusques vivants et fossiles, p. 533. 

Belemnites coquandanus, Ch. Mayer, 1863. Liste des belemnites des terrains jurassiques. Journal de Con- 

chyliologie. T. XI, p. 188. 
Belemnites coquandus, Bonjour, 1868. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. Mem. de la Soc. d'Emula- 
tion du Jura. 
Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura I, p. 669. 

Id. Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 141. Beitrage zur geolog. Karte der Schweiz. 

4<« Liefg. 
Id. pars Dumortier, 1871. Sur quelques gisements oxfordiens de PArdeche, p. 23, 

pi. II, fig. 25 et 26, (excl. fig. 21-24). 
Belemnites eoguandianm, Collot, 1880. Descr. geol. des environs d'Aix en Provence, p. 46. 

1 Belemnites argovianus. Ch. Mayer, 1863, Journal de Conchyliologie, vol. XI, p. 193. 

2 Belemnites argovianus. E. Favre, 1875, Description des fossiles du terr. jurassique des Voirons, p. 14, 
pi. VI, fig. 2 et 3. (Mem. soc. paleont. Suisse, t. II.)— Belemnites argovianus. E. Favre, 1876, Description 
des foss. du t. oxfordien des Alpes fribourgeoises, p. 18, pi. I, fig. 7. (Mem. soc. paleont. Suisse, vol. III.) 
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Belemnites (Hibolites) Coquandi, Ch. Mayer, 1883. Belemniten. Zeitsoh. dor deutschen geol. Gesellschaft. 

T. XXXV, p. 642. 
Belemnites Coquandi, Zittel, 1885. ITandbnch der Paleozoologic, p. 506. 
Belemnites Coquandi, de Riaz, 1890. Note sur le gisement argovien de Trept, p. 178. Bull. soc. geol. de 

France, 8 e s. T. 18, p. 178. 

Deux fragments de rostre seuloment represented le Bel. Coquandi dans les ma- 
teriaux qui m'ont ete communiques. Je les rapporte sans hesitation a cette espece, 
car ils sont bien reconnaissables a leur large sillon ventral arrivant presque 
jusqu'a la pointe, et a leurs deux sillons lateraux, un de chaque cote. Ces derniers 
ne sont pas aussi profonds que semble l'indiquer la coupe d'un individu donnee par 
d'Orbigny, mais ils sont cependant bien accuses. D'apres M. Collot (loc. cit.) on 
trouve aussi a Rians des exemplaires avec des sillons lateraux moins profonds que 
dans le type, Lt* plus grand de ces deux rostres a 29 mm de longueur et 6 V 2mm de 
diametre maximum; dans le plus petit, qui n'a que 5 mm de diametre, les sillons 
lateraux sont plus profonds que dans 1'autre. 

Localite. La Boissiere. 

Collection. Girardot. 



Belemnites (Hibolites) pressulus, Quenstedt. 

(PI II, fig. 5-9). 



SYNONYMIE 

Belemnites pressulus, Qucnsted"t, 1858. Der Jura, p. 579, pi. LXXI1I, fig. 22-27. 

Id. Ch. Mayer, 1863. Liste des Belemnites des terrains jurassiques. Journal de Conch y- 

liologie, 3 e serie, Tome III, (vol. XI), p. 188. 
Id. Oppel, 1866. Ueher die Zone des amm. trahsversarius, p. 219. Geogr. pal. Beitr., T. I. 

Id, Quenstedt, 1867. Handbuch der Petrefactenkunde. 2* Auflage, p. 469, pi. XXXVII, 

fig. 25. 
Id. Moesoh, 1867. Der Aargauer Jura, p. 123, HI, 144, 277. Beitrage zur geolog. Karte 

der Schweiz, 4 te Liefg. 
Id. Moesch, 1874. Der sudliche Aargauer Jura, p. 56. Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, 

10 te Liefg. 
Id. Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura, p. 38 et 113. 

Id. Engel, 1883. Geognostischer Wegweiser durch Wiirtemberg, p. 184, pi. IV, fig. 33. 

Belemnites (Hibolites) pressulus, Ch. Mayer, 1883. Belemniten. Zeitschrift derdeutschen geol. Gesellschaft, 

vol. XXXV, p. 642.. 
Belemnites pressulus, Petitclerc, 1884. Note sur les couches kelloway-oxfordiennes d'Authoison, p. 5. 

(Bull. soc. d'agr. sc. de la H*e Saone 1883). 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 2 



e 
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Belemnites (Hibolites) pressulus, A. Riche, 1893. Jurassique inf. du Jura meridional, p. 347. Annales de 

rUn. de Lyon, T. VI. 
Belemnites' pressulus, A. Riche, 1894. Esquisse de la partie inf. des t. jurassiques de 1'Ain, p. 98. Annales 

soc. linneenne de Lyon, vol. XLI. 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 206. 

Id. Abel Girardot, 1896. Le Jurassique inf. ledonien, p. 629. 

Id. Albert Girardot, 1900. Lea mollusqucs du syst. ool. de la Franche Comte, p. 324. 

Mem. soc. d'Emul. du Doubs, 7 e liv., vol. III. 

DIMENSIONS 

Longueur d'un rostre presque complet 33 mm 

Diametrc maximum du meme 3 l h mm 

Diametre maximum d'autres rostres 3 mm a 5 mm 

Rostre allonge, claviforme, tres retreci et effile en avant, puis tres graduellement 
elargi jusqu'aux deux tiers environ de la longueur de l'exemplaire le plus complet 
et, de la, graduellement effile jusqu'a la pointe qui est aigue. Un sillon relativement 
tres court sur la face ventrale, et, de cliaque cote, un sillon lateral, parfois tres ac- 
centue, et atteignant presque la pointe, accompagne, dans les exemplaires les mieux 
conserves, de deux lines rainures accolees. Sou vent Fun ou 1' autre des sillons late- 
raux est presque efface par l'usure, mais on en recoimait presque toujours la trace. 
La forme generate du rostre est variable, certains exemplaires sont bien plus trapus 
que d'autres, le retrecissement posterieur commence bien plus pres dela pointe dans 
les uns que dans les autres, et meme, parfois, il a lieu tres brusquement, tout pres 
de l'extremite. La face ventrale est toujours plus ou morns aplatie, souvent tres for- 
tement, et, la purpart du temps, on remarque encore un aplatissement marque sur les 
cotes lateraux. II resulte de ces variations que la coupe du rostre peut se modifier 
beaucoup; elle est presque circulaire dans la region occupee par le sillon ventral, 
mais elle devient ensuite comprimee, ovale transverse, ou subquadrangulaire, ou 
meme presque pentagonale. Dans aucun exemplaireje n'ai pu voir l'alveole. La sur- 
face est lisse. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte au Bel pressulus 
sont nombreux et, en les lui attribuant. je n'ai fait que suivre Texemple de mes pre- 
decesseurs. Au premier abord il semble difficile d'admettre qu'ils puissent appartenir 
a la meme espece que les tres petits exemplaires, la plupart trapus, presque difformes, 
figures par Quenstedt, M. Choffat (loc. cit.) a, l'un des premiers, emis l'idee que ces 
exemplaires du Jura pouvaient fort bien appartenir a 1' espece de Quenstedt, mais 
qu'ils etaient simplement de plus forte taille, et plus normalement developpes ; il en 
a donne une courte diagnose. Par l'obligeant intermediaire de M. Pompecki j'ai pu 
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avoir ]a communication de nombreux exemplaires bien typiques du Bel. pressulus 
provenant de « Vimpressa Than. » de Lochen et de Reiclienbach en Wtirtemberg. 
Tous sont de petite taille, les uns sent trapus et irreguliers de forme, mais d'autres 
sont plus elances, plus regulierement claviformes et, sauf la taille, tout a fait sem- 
blables aux individus du Jura; le diametre maximum de Fun de ces exemplaires du 
Wtirtemberg atteint cependant 2 mm V 2 ; leur face ventrale est aplatie, souvent les 
cotes lateraux le sont aussi, et il en resulte une coupe comprimee, subquadrangulaire 
transvei^se, comme dans certains des individus que j'ai decrits plus haut; leurs sil- 
lons lateraux sont tres accentues, la plupart du temps. Jo ne puis decouvrir aucun 
caractere qui autoriserait a separer les exemplaires du Jura des individus normaux 
du Wtirtemberg. ils ont seulement acquis un plus grand developpement. 

Les exemplaires de grande taille seraient peut etre a comparer avec le Belemnites 
ZitteU, Sinzotf. dont le sillon ventral est egalement tres court ; la description donnee 
par rauteur est trop breve pour permettre de bien comprendre l'espece; d'apres les 
figures le rostre parait plus massif; l'aplatissement de la face ventrale n'est pas in- 
dique dans la description, elle ne mentionne pas non plus l'existence de sillons late- 
raux mais on en voit une trace sur Tune des figures. 

Localltes. La Boissiere. Chatillon s./Ain. La Billode. 

Collections. Girardot. Berber. 



Phylloceras lajouxensis, P. de Loriol 1900. 

(PI I, fig. let 2; PI. II, fig. I.) 

SYNONYMIE 

Ammonites tatricus, J. B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. B8. Materiaux pour la carte 

geologique de la Suisse. 8 e livr. 
Phylloceras Puschi, Neumayr, 1871. Die Pbylloceraten des Doggers und Malm. Jura Studien III. p. 335. 

pi. XV, fig. 2. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe . 187 mm 

Largeur » » » » par rapport an diametre 0,48 

Epaisseur » » » » » » 0,36 

Hauteur de Pouverture au-dessus du retour de la spire par rapport au 

diametre 0,40 

Diametre del' ombitic par rapport au diametre 0,04 
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Coquille discoidale, relativement peu epaisse, tres etroitement ombiliquee. Spire 
composee de tours tout a fait embrassants, comprimes, legerement convexes sur les 
flancs, amincis vers la region siphonale qui est arrondie. Ombilic extremement etroit, 
presque reduit a une simple perforation, les flancs ne sont que legerement deprimes 
tout autour. Qa et la le test est conserve et on peut const ater une ornementation 
composee de costules extremement fines et dedicates, separees par des intervalles 
reguliers d'un millimetre environ de largeur; elles sont legerement inflechies en 
avant sur la region siphonale et se dirigent vers la region ombilicale, en s'arquant 
legerement ; sur les flancs, a peu de distance du pourtour, le test n'existant plus, je 
ne puis suivre leur allure. Je distingue nettement trois sillons legerement flexueux 
allant de l'ombilic au pourtour ; ils sont tres superficiels et ne donnaient lieu a au- 
cun bourrelet sur la region siphonale, on peut s'en assurer la ou le test est conserve ; 
l'un d'eux se trouve pres du retour de la spire, les deux autres a une distance 
egale de 60 mm environ; au dela, sur l'autre moitie du tour, il y avait probable- 
ment encore trois autres sillons dont on ne distingue que des traces tres vagues. 
Ouverture elevee, relativement etroite, graduellement retrecie jusqu'au bord sipho- 
nal. La ligne suturale des cloisons est extremement dechiquetee. Les lobes sont si 
larges et si profondement incises, que les selles n'ont presque plus de corps. Je ne 
connais pas le lobe siphonal, et je distingue mal le lobe lateral superieur. Le lobe 
lateral inferieur est fort long, tres grele de corps comme les autres, termine par trois 
branches courtes presque egales, les extremites des rameaux sont longues et tres 
aigues. Le premier lobe auxiliaire est plus court inais semblable, trois autres sont 
bien distincts, ils diminuent graduellement ; il y en avait probablement encore au 

moins trois autres. Les selles se 
terminent par quatre rameaux 
courts dont les phyllites sont epais 
et arrondis. La derniere loge est 
inconnue. 

II me parait extremement pro- 
bable qu'un petit exemplaire de 
Chatillon s./Ain, de 13 mm de dia- 
metre, appartient a la meme es- 
pece; il a six sillons transverses 
(peut-etre sept) exactement de la 
meme allure que ceux du type fi- 
Fig. 1. gure par Neumayr; la ligne sutu- 
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rale, autant qu'on en pent juger par le fragment figure par Neumayr, et par celle 
du grand exemplaire decrit, serait, en general, identique, son lobe siphonal a la 
meme hauteur que le lobe lateral superieur, la terminaison des selles est sensible- 
ment la meme, 4 ou 5 lobes auxiliaires. Le diametre de 1'ombilic est plus fort, comme 
c'est le cas pour les jeunes; et les lobes et les selles sont moins incises. 

Rapports et differences. Je ne connais reellement qu'un seul exemplaire de 
tres grande taille et, cependant, encore entierement chambre. II ajTpartient certaine- 
ment a l'espece que NeumajT a rapportee au Phyll. Puschi, Oppel, en prenant pour 
type un exemplaire de la zone a Ammonites Renggeri de Lajoux dans le Jura beniois 
faisant partie de la collection Greppin; je ne l'ai pas vu, il se trouve probable- 
ment au Musee de Strasbourg. Cet individu est plus petit que celui que je viens de 
decrire, mais il presente exactement les memes caracteres, et ils appartiennent tous 
deux a la meme espece, mais ce n'est pas celle a laquelle Oppel a voulu donner le 
nom & Ammonites Puschi. En effet, reconnaissant, avec raison, que l'espece nominee 
Am, tatricus, Pusch, par d'Orbigny, n'etait pas celle de Pusch, il en separa d'abord 
VAm. Manfredi, puis, dit-il: Um jedoch filr die von d'Orbigny pi. 180 abgebildete 
Art eine Bezeichnung zu erhalten, nenne.ich dieselbe Am. Puschi. C'est done bien 
clairement etabli que c'est l'mdividu represents dans cette planche qui a ete, pour 
Oppel, le type de son Am. Puschi. Or, d'apres Neumayr, (loc. cit, p. 335), cet exem- 
plaire est le Phyll. Demidoffi, Rousseau, de la Crimee, et cette figure est la copie 
de celle d'un exemplaire de Crimee deja donnee par d'Orbigny. II en resulte que le 
nom d'Am. Puschi Oppel, estsynonyme de VAm. Demidoffi Rousseau, et que l'espece ^ 
regardee par Neumayr, comme etant VAm. Puschi, d'apres Tindividu qu'il a figure, 
doit recevoir un nouveau nom, je lui donne celui de la localite d'ou provient le 
type. Elle differe certainement du Phyll Demidoffi, Rousseau (PI. 1 80 d'Orbigny), 
par son ombilic encore plus petit, ses sillons moins nombreux et la ligne suturale de 
ses cloisons. Dans le Phyll. Manfredi, Oppel, 1'ombilic est moins etroit, l'ouverture 
plus large et bien moins retrecie vers la region siphonale, les sillons sont moins 
nombreux, plus accentues, et ils forment un bourrelet sur le bord siphonal ; de plus 
la ligne suturale des cloisons presente des differences. 

Localite. Bellefontaine entre S^Ursanne et Ocourt (Jura bernois). Zone a 
Am. Renggeri. Communique par M. le D? Tobler. 

Collection. Musee de Bale. 
Jeune exemplaire attribue a l'espece, Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 
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Phylloceras Riazi, P. de Loriol. 

(PI. I, fig. 3 et 4.) 

SYNONYMIE 

Phylloceras Riazi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'Oxfordien inferieur 

du Jura bernois, p. 110, fig. 29, pi. VIII, fig. 8-12. Memoires de la Societe 
Paleont. Suisse, vol. XXV. (La pi. VIII a paru dans le vol. XXVI.) 

Nombreux exemplaires tres bien caracterises et bien conserves. Le plus grand 
atteint le diametre exceptionnel de 28 mm . La ligne suturale des cloisons est plus 
nette dans l'entonnoir ombilical de ceux-ci que dans l'exemplaire sur lequel a 
ete prise la figure 29 que j'ai donnee (loc. cit.); il y a, en realite, au moins cinq ou 
six lobes auxiliaires au lieu de trois, ceux qui avoisinent la perforation ombilicale 
sont minuscules;. je les retrouve aussi sur un exemplaire du Mont de Plomb. Parune 
faute d'impression, le diametre, dans les dimensions que j'ai donnees precedemment 
(loc. cit.), est indique comme etant de 19 mm a 24 mm , c'est de 9 mm a 24 mm qu'il faut 
lire. Aucun exemplaire n'a conserve sa derniere loge, par contre, dans Fun d'eux, 
le test ne parait pas detruit et Ton distingue, a l'aide d'une forte loupe, des stries 
transverses d'une extreme delicatesse. Un grand exemplaire de Chapois (Jura), assez 
altere, me parait appartenir certainement a la meme espece. 

Localites. Chatillon s./Ain. Andelot en Montagne. Champagnole. ("hapois. La 
Billode. Bornay. La Boissiere. Dromelay pres Arintha. 

Collections. Girardot. Berlier. Y. Maire. 

Phylloceras antecedens, Pompecki. 

(PI II, fig. 13.) 

SYNONYMIE 

Ammonites heterophyllus-ornati, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 543, pi. LXXL fig. 17-18. 

Id. Quenstedt, 1885. Handbuch der Petrefactenkunde, III 6 Auflage, p. 556, 

pi. XLII1, fig. 16. 
Id. Quenstedt, 1887. Die Ammoniten des Schwabischen Jura, p. 760, 

pi. LXXXVI, fig. 24-27. 
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Phylloceras antecedens, Pompecki, 1893. Beitrage zu einer Revision der Ammoniten des Schwabischen 

Jura, Lief. I, p. 43, fig. 1 et 1 a, p. 46, j,l. I, fig. 1, 2, 3. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura ber- 

nois. Mem. de la Soc. Paleont. Suisse, v. XXV, p. 6, fig. 2, pi. I, fig. 5. 

J'ai examine plusieurs exemplaires tres bien caracterises et, en tons points, 
identiques a ceux du Jura bernois. Je n'ai rien a ajouter a la description que j'ai 
donnee de ces derniers (loc. tit.). En general, les sillons sont assez effaces sur les 
flancs, mais les plis de la region ombilicale sont toujours apparents. Aucun d'entre 
eux n'a conserve la derniere loge. Le plus grand a un diametre de 26 mm , egalant 
ainsi les types de M. Pompecki, celui du plus petit est de 9 mm . 

Localites. La Billode (Jura). Andelot en Montagne. Champagnole (Montrivel.) 
Chatillon s./Ain. 

Collections. Berlier. Girardot. Maire. 



Phylloceras Zignoi, d'Orbigny. 

(PL II, fig. 10-11.) 

SYNONYMIE 

Ammonites Zignodianus, d'Orbigny, 1844. Paleontologie franchise, T. jurass., t. I, p. 493, pi. CLXXXI. 

Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. J, p. 330. 

Phyllocerm Zignoi, Kilian, 1889. Descr. de la Mont, de Lure, p. 118. 

Phylloceras Zignoi, Riche, 1893. Etude stratigrapbique sur le jurassique inf. du Jura meridional, p. 348. 
Id. Stremooukhoff, 1895. Note sur le Phyll. Zignodianum et le Lytoceras Adelse, de 

Balaclava. Nouv. Mem. Moscou, t. XV, p. 389, pi. I, fig. 1-5. 
Ammonites Zignoi, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inferieur ledonien, p. 630. 

Ammonites Zignodianus, Albert Girardot, 1900. Les moll, du systeme oolithique de la Franche Comte. 

Mem. Soc. d'EmuI. du Doubs 1900, 3" serie, t. Ill, p. 340. 
(L'espece ayant ete diversement interpretee je ne saurais donner une synonymie correcte plus etendue.) 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 8 mm a 21 mm 

Largeur » » 0,48 

Epaisseur » » . 0,33 

Diametre de l'ombilic . 0,19 

Moule int^rieur disco'ide, relativement comprime, etroitement ombilique. Spire 
compose de tours tres embrassants, tres peu apparents dans l'ombilic, faiblement 
convexes sur les flancs, arrondis sur le bord siphonal. On compte cinq sillons trans- 
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verses assez profonds, qui partent de Pombilic en s'inclinant un peu en arriere' 
puis decrivent une faible courbe en avant, un peu en dehors du milieu des flancs, et 
reviennent legerement en arriere en traversant le bord siphonal ; le sinus sur les 
flancs n'est, en realite, pas tres accentue, mais il se marque en avant par une sorte 
d'impression en languette triangulaire tres particuliere et tres bien figuree par 
d'Orbigny. Ombilic etroit, non carene au pourtour. La coupe des tours est ovale, 
comprimee sur les cotes, arrondie sur le bord siphonal, profondement echancree par 
le retour de la spire. Ligne suturale des cloisons tres profondement decoupee. Lobe 
siphonal relativement assez court, termine par deux branches peu divergentes, 
avec un petit rameau tres court de chaque cote. Lobe lateral superieur large, tri- 

furque, notablement plus eleve que le lobe 
siphonal ; lobe lateral inferieur egalement 
trifurque a l'extremite, avec un rameau 
lateral externe plus developpe que les 
deux ou trois petits rameaux internes. 
Cinq lobes auxiliaires trifurques, disposes 
sur une ligne un peu arquee, et dimi- 
nuant graduellement de hauteur. Selle 
laterale superieure grele de corps et ter- 
minee par deux phyllites epais et arron- 
dis; selle laterale inferieure egale en 
Fig * 2 - hauteur ou un peu peu plus longue, sem- 

blable ou a peu pres ; selles auxiliaires avec un seul phyllite terminal. 
Tous les exemplaires sont des moules prives de leur derniere loge. 
Rapports et differences. Les exemplaires, en petit nombre, que je viens de 
decrire, correspondent si exactement dans tous leurs caracteres avec les figures et 
les descriptions donnees par d'Orbigny et, en particulier, avec le petit individu 
figure, que je n'hesite point a les regarder comme des representants bien typiques, 
quoique de petite taille, du Fhyll. Zignodianum. La languette tres particuliere qui 
accompagne en avant le sinus du sillon, -se retrouve tres exactement sur leurs 
flancs, comme la figure de d'Orbigny Tindique fort bien, c'est une impression qui est 
independante du sillon, lequel est faiblement lui-meme coude ; elle est souvent assez 
effacee, mais sur chaque individu un ou deux sillons la presentent tres nette. La 
ligne suturale des cloisons est parfaitement identique. Je ne vois aucune raison 
pour supposer que le grand et le petit exemplaire figures par d'Orbigny n'appar- 
tiennent pas a la meme espece, et M. Stremooukhoff l'a bien prouve en faisant 
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figurer le carton original de la collection de d'Orbigny sur lequel se trouvent sept 
exemplaires de La Clape de taille differ ente, dont le plus petit a IS 1 ™ 11 de diametre 
et le plus grand 35 mm . Dans le plus grand individu figure par d'Orbigny la surface 
parait bien mieux conservee, et c'est probablement pour cela que les bourrelets de 
la region siphonale sont tres accuses, tandis qu'ils sont nuls sur le plus petit, 
comme sur nos individus; l'ombilic est, relativement, plus ouvert dans les jeunes, il 
est de 0,18 du diametre dans le petit exemplaire de d'Orbigny et de 0,19 dans les 
notres encore plus petits. 

L'espece, qui a ete souvent citee, et dans plusieurs etages, ne me parait pas 
avoir ete toujours interpreted de la meme maniere, aussi je me suis abstenu de 
donner une synonymie que je ne pouvais pas controler. Ainsi, Neumayr 1 qui a 
simplement copie la figure de la ligne suturale des cloisons donnee par d'Orbigny, 
ne regarde comme typiques que deux individus provenant des Dourbes, de Fetage 
bajocien du midi de la France ; il ne les decrit pas. II croyait que la terminaison de 
la selle laterale superieure par deux phyllites seulement etait le caractere specifi- 
que le plus important du Phyll. Zignodiafium, mais M. Stremooukhoff a constate 
que sur ce carton de la collection de d'Orbigny qu'il a fait figurer, il y a des exem- 
plaires dans lesquels cette selle se termine par deux phyllites et dans d'autres par 
trois. II me parait aussi qu'on peut avoir des doutes sur la determination des exem- 
plaires de Stramberg, rapportes par M. de Zittel 2 au Phyll. Zignodianum. Je ne 
puis me livrer a une discussion serieuse faute de materiaux ; je constate seulement 
que les exemplaires que je viens de decrire appartiennent bien certainement a 
l'espece. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode pres Chateauneuf. 

Collections. Girardot. Berlier. 



Phylloceras tortisulcatum, d'Orbigny. 

SYNONYMIE 

Ammonites tortisulcatus, d'Orbigny, 1840. Paleontologie fran^aise. T. cr&aces, t. I, p. 162, pi. LI, fig. 4-6. 
Id. d'Orbigny, 1847. Paleontologie frangaise. T. jurassiques, 1. 1, p. 506, pi. CLXXXIX. 

Mhacopkyllites tortisulcatum, Kilian, 1889. Descr. geol. de la Mont. deLure, p. 118. 

1 Neumayr, 1871. Die Phylloceraten des Dogger und Malm, Jura Studien, 2 te Folge, p. 339, pi. XVII, 
fig. 1. 

2 Zittel, 1868. Die Cephalopoden der Stramberger Schichten, p. 158, pi. XXV, fig. 16 et pi. XXVI, fig. 1. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVil. 3 
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Sowerbyceras tortisulcatum, Parona et Bonarelli, 1895. Sur ia faune du callovien inf. de Savoie, p. 88. 
Ammonites tortisulcatus, Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 630. 
Phylloceras tortisulcatum, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 4, fig. 1, pi. I, fig. 1-3. Mem. Soc. Paleont. Suisse, t. XXV. 
(Je ne saurais donner une synonymie plus etendue, l'espece ayant ete tree diversement iuterpretee.) 



Les individus, assez nombreux, que j'ai examines, sont entierement identiques a 
ceux du Jura bernois, de sorte qu'il serait inutile de repeter ici la description que 
j'enai donnee (loc. cit.). Leur diametre varie entre 30 mm et 10 mm , et leurs dimensions 
proportionnelles peuvent varier dans les memes limites que j'ai indiquees; tantot la 
largeur et l'epaisseur sont egales, tantot Ja premiere est plus faible. Les tours de 
spire ont toujours une coupe un peu carree, avec les flancs aplatis, ainsi que la region 
siphonale, celle-ci plus ou moins, Un fait assez curieux c'est que presque tousles 
exemplaires n'ont que quatre sillons sur les flancs, les plus petits, meme, n'en ont 
que trois, ceux a cinq sillons sont une rarete, tandis que c'est le contraire dans ceux 
du Jura bernois qui presque tous ont cinq sillons; j'ai ete trop loin en disant que tel 
est le cas pour tous, j'enai vu depuis qui n'en ont que quatre et j'en ai encore sous 
les yeux. On remarque quelques variations legeres dans P allure des sillons, comme 
aussi dans leur profondeur, et il faut noter que, suivant le degre d'usure de la sur- 
face ils sont plus ou moins apparents et inegaux, parfois sur un meme exemplaire 
l'un ou l'autre peut se trouver indique seulement dans l'ombilic et disparaitre sur les 
flancs. Le bourrelet qui devrait se montrer sur la region siphonale n'a laisse, dans 
presque tous les cas, aucune trace apparente; il devait s'effacer tres facilement sur 
ces moules, et je remarque qu'il n'en est fait aucune mention, soit dans la description, 
soit dans la figure du premier type de l'espece (Pal. fr. Terr, cret., loc. cit.), de plus 
petite taille, et « passe a l'etat de fer hydrate. » Ainsi que je l'ai deja dit (loc. cit.) 
l'espece de nos marnes a Am. Renggeri ne peut pas etre confondue avec celles qui 
ont ete demembrees, avec raison, du Fhyll, tortisulcatum, par MM. Pompecki et 
Nestling. II en est cependant une, le Fhyll. subtortisulcatum, Pompecki, laquelle, apres 
une nouvelle comparaison avec les exemplaires plus nombreux que j'ai sous les yeux, me 
parait etre tres voisine de celle dont il est ici question, et pourrait etre la meme, mais 
il m'est difficile de comprendre les caracteres differentiels invoques par M. Pompecki 
pour la separer du Fhyll. tortisulcatum, d'abord, l'epaisseur plus forte relativement 
a la largeur des tours, qu'il regarde comme l'un des plus importants, me parait sans 
valeur en presence des differences dans les dimensions proportionnelles mesurees 
sur des individus recueillis ensemble, et presentant les m£mes caracteres, du reste 
l'epaisseur du premier type de d'Orbigny est egale a sa largeur ; ensuite la modification 
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qu'il indique relativement a Failure des sillons sur les flancs et sur la region sipho- 
nale tantot s'observe, tantot ne s'observe pas, dans nos exemplaires. Je ne veux 
pourtant pas inscrire en synonymie cette espece dont les types proviennent, en partie, 
des « Marnes a Waldheimia impressa » mais je ne vois pas de raison pour ne pas 
continuer a considerer l'espece dont je m'occupe ici comme appartenant au Pliyll. 
tortisulcatum. 

Localites. La Billode. Champagnole (Montrivel). Chatillon s./Ain. Andelot en 
Montagne. La Boissiere (Mont Pele). 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 



Phylloceras transiens, Pompecki. 

(PI. II, fig. 14.) 



SYNONYMIE 

Ammonites heterophyllus ornati, Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden, p. 101, pi. VI, fig. 2. 

Ammonites tortisulcatus, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 543, pi. LXXI, fig. 19. 

Ammonites heterophyllus -ornati, Quenstedt, 1887. Die Ammoniten des Schwab ischen Jura, t. II, p. 761 

pi. LXXXVI, fig. 29. 
Ammonites tortisulcatus ornati, Quenstedt, 1887. Die Ammoniten des Schwabischen Jura, t. II, p. 761, 

pi. LXXXVI, fig. 30 et 31. 
Ammonites transiens, Pompecki, 1893. Beitrage zu einer Revision der Ammoniten des Schwabisehen Jura, 

I. Lief., p. 43, fig. 2, p.'50, pi. I, fig. 6, 7, 8. 
Sowerbyceras transiens, Parona et Bonarelli, 1895. Sur la faune du callovien inf. de Savoie, p. 89. 

Id. Simionescu, 1899. Fauna calloviana din Valea Lupului, p. 9 et 14, pi. I, fig. 10. 
Id. Simionescu, 1898. Ueber die Kellowayfauna von Valle Lupului, Verh. K. K. geol. 
Reichsanstalt, 1898, p. 411. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 21 mm 

Largeur par rapport au diametre 0,52 

Epaisseur » » 0,43 

Diametre de l'ombilic par rapport au diametre 0,14 

Moule discoide, etroitement ombilique. Spire composee de tours relativement assez 
epais, legerement convexes ou plutot aplatis sur les flancs, tres embrassants, ar- 
rondis sur la region siphonale ; ils sont marques de quatre sillons qui ont leur plus 
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grande profondeur aux abords de l'ombilic, pres duquel ils s'elargissent notablement 
mais en arriere seulement ; vers le milieu des flancs ils s'affaiblissent rapidement 
tout en restant encore distincts sur la region siphonale ; leur allure est tres peu 
sinueuse. Ombilic etroit, profond, arrondi au pourtour, a paroi presque verticale. 
La coupe des tours est ovale, relativement large, tres arrondie en avant, profonde- 
ment echancree par le retour de la spire. Ligne suturale des cloisons profondement 
divisee. Lobe siphonal relativement long, termine par deux branches bifurquees, peu 
divergentes ; lobe lateral superieur assez large de corps, a peine superieur en hau- 
teur au lobe siphonal, termine par trois branches courtes et presque egales ; lobe 

lateral inferieur un peu plus court, plus 
grele, avec un rameau externe tres deve- 
loppe, six a sept lobes auxiliaires dimi- 
nuant graduellement et rapidement. La 
selle laterale superieure se termine par 
quatre rameaux a phyllites ovales, deux 
terminaux et deux lateraux ; la selle late- 
rale inferieure est un peu plus longue que 
la superieure. Sept selles auxiliaires dimi- 

nuant graduellement. Je ne connais ni le 
Fig. 3. ® 

test, ni la derniere loge. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire, il est bien con- 
serve et se rapporte tres exactement aux descriptions et aux figures donnees. Quatre 
sillons seulement sont bien visibles, mais il y en avait certainement un cinquieme 
pres de l'ouverture dont on ne voit qu'un indice, la surface etant alteree; ils pre- 
sentent, pres de Pombilic, un elargissement qui constitue une depression posterieure 
peu profonde, dont il n'est fait mention ni par Quenstedt, ni par M. Pompecki, ce- 
pendant elle semble indiquee dans une ou deux des figures donnees par Quenstedt 
(ainsi celle qui se trouve dans « Cephalopoden >>, pi. VI, fig. 2) et il se peut que l'usure 
la fasse disparaitre facilement, car elle est peu profonde ; cette legere diffe- 
rence, lorsque tous les autres caracteres concordent, me parait sans importance. 
M. Pompecki, qui a eu entre les mains les originaux de Quenstedt, a reconnu que les 
figures citees plus haut se rapportent toutes a une meme espece a laquelle il a donne 
ce nom de Phyll transiens. On le distingue facilement du Phyll. Zignoi par la pre- 
dominance, jdans ce dernier, du lobe lateral superieur sur le lobe siphonal, indepen- 
demment d' autres caracteres, et du Phyll. antecedens par son epaisseur plus grande, 
ses sillons et Fabsence de plis autour de 1' ombilic, les divisions de la ligne suturale 
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sont aussi un peu moins profondes, et le lobe lateral superieur est un peu plus 
long que le siphonal. 

Localite. Andelot en Montagne. 

Collection. Maire. 



Phylloceras Kobyi, P. de Loriol. 

(PI. II, fig. 12.) 



SYNGNYMIE 



Phylloceras Kobyi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brachiopodes de L'Oxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 8, fig. 3, pi. I, fig. 4. Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XXV. 

Trois petits exemplaires, dont le plus grand a un diametre de 17 mm , presentent 
fort exactement les memes caracteres que le type, dont la taille est beaucoup plus 
forte. Leurs dimensions proportionnelles sont les memes, a peu de chose pres, I'om- 
bilic est aussi etroit, et la ligne suturale des cloisons ne presente pas de difference ; 
je distingue cinq petits lobes auxiliaires seulement, ce qui s'explique par la diffe- 
rence de taille de ces individus, et peut etre aussi par la grande petitesse des lobes 
pres de l'ombilic; Failure des quatre sillons est identique a celle qu'affectent ceux 
du type. 

Localites. Bornay. La Boissiere (Mont Pele). La Billode. 

Collection. Girardot. 



Harpoceras Hersilia, d'Orbigny. 



SYNONYMIE 



Ammonites Her silia, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 351. 

Harpoceras Hersilia, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach.de FOxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 11, fig. 5 et 6, pi. I, fig. 7-13. Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 
Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de Pespece, et ajouter : 
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Ammonites Hersilia, Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, Mem. Soc. d'Emul. du Jura, annee 

1863, p. 262. 
Id. Ogerieu, 1865. Hist, naturelle du Jura, I, Geologie, p. 670. 

(Ekotraustes Hersilia, Rollier, 1896. Coup d'oeil sur les formes etc. des facies du Malm dans Ie Jura. Bull. 

Soc. sc. nat. de ISieuchatel, t. 24. 
Ammonites Hersilia, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique, p. 333. Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e sene, vol. III. 

Cette espece, assez abondante dans le Jura bernois est, au contraire, tres rare dans 
le Jura Iedonien. Je n'en connais que huit exemplaires, tres bien conserves, et ab- 
sohiment identiques a ceux que j'ai decrits. L'espece n'est connue que par une tres 
courte diagnose du Prodrome, ainsi que je I'ai ecrit (loc. cit.) et les citations indi- 
quees sont toutes nominales. Le nom s'etait conserve dans les collections jurassiennes, 
et M. Girardot m'a communique deux exemplaires appartenant au Musee de Lons- 
le-Saunier, qui ont ete recueillis par Bonjour, a Clucy pres de Salins, localite d'ou 
provenaient les types de d'Orbigny ; leur examen m'a rnontre que j'avais correctement 
interprets l'espece, et les exemplaires que j'ai figures peuvent 6tre envisages comme 
de bons types de VA. Hersilia. 

Localites. Chatillon s./Ain. Extremite du Tunnel de Verges (Jura). Andelot en 
Montagne. Champagnole-Montrivel. 

Collections. Berlier. Girardot. 



Harpoceras rauracum, Ch. Mayer. 

(PL II, fig. 15-18.) 



SYNONYMIE 

Ammonites raurams, Ch. Mayer, 1864. Descr. de coquilles fossiles des terrains jurassiques. Journal de 

conchyliologie, vol. XV, p. 376 et vol. XIII, pi. VII, fig. 4. 
Harpoceras rauracum, Neumayr, 1875. Die Amnion iten der Kreide und die Systematik der Aram, Zeitsch. 

der deutschen geol. Gesell. 1875, p. 909. 
Ludwigia rauraca, Haug, 1885. Beitr. zu einer Monogr. der Amm. Gattung Harpoceras, p. 111. 
Harpoceras rauramm, A. Riche, 1894. Esquisse de la partie inf. des T. jurass. de 1'Ain, p. 98. Ann. Soc. 

linn, de Lyon, vol. 41. 
Id. Ssemenoff, 1897. Versuch. einer Anw. d. Stat. Methode z. Studtum der Verth. d. 

Amm. in d. russ. Jura, p. 9. Ann. geol. et min. de la Russie. T. II, Liv.6. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura ber- 

nois. Mem. de la Soc. paleont. Suisse, t. XXV. 
(Voir la synonymie dans cet ouvrage.) 
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De nombreux exemplaires, (plus de cent), m'ont ete communiques ; ils sont tres 
bien caracterises et possedent parfaitement les memes caracteres que ceux que j'ai 
decrits, provenant du Jura bernois, ou l'espece est bien plus rare. Toutefois, comme 
ils sont plus nombreux, j'ai pu observer quelques modifications individuelles. Les 
dimensions proportionnelles varient peu, et guere en dehors des limites que j'ai 
donnees ; dans quelques individus la largeur du dernier tour est un peu plus faible et 
celle de l'ombilic un peu plus forte, mais dans une mesure legere. 

La ligne suturale des cloisons est sensiblement toujours la meme, elle varie seule- 
ment un peu dans la profondeur des divisions des lobes et des selles, dont le corps se 
trouve moins grele dans quelques individus que dans la generalite des autres; dans 
un exemplaire, en partieulier, le lobe lateral superieur se montre, relativement, tres 
large, du reste, normal. 

Deux exemplaires s'eloignent davantage du type; avec un diametre total de 24 a 
25 mm la largeur proportionnelle du dernier tour est de 0,40 et le diametre de 
l'ombilic de 0,36, l'epaisseur ne depasse pas 0,29; dans la ligne suturale de leurs 
cloisons, la disposition des lobes et des selles est la meme que dans les autres, mais 
tous sont sensiblement plus courts, en conservant cependant entre eux les memes pro- 
portions, de longueur relative, et leurs divisions sont tres peu profondes, les selles 
sont particulierement larges et massives. On ne remarque rien d'anormal dans les 
autres caracteres ; il me serait impossible de voir dans ces individus le type d'une 
-espece distincte basee sur cette simple difference dans les divisions de la ligne 
suturale, et je les envisage comme des exemplaires un peu anormaux de VHarpoceras 
rauracum. 

Dans deux ou trois exemplaires le lobe siphonal est asymetrique, la selle siphonale 
etant plus ou moins ecartee du siphon. 

L'ornementation ne varie pas dans son caractere, mais sensiblement dans Tepais- 
seur relative des cotes, surtout de celles qui entourent Fombilic. Celles-ci sont pres- 
que toujours relativement fines et assez serrees, mais, en formant une serie compe- 
llable d' exemplaires, on les voit graduellement s'ecarter et s'epaissir, devenant pres- 
que, dans quelques individus, aussi fortes que celles qui couvrent le reste des flancs ; 
on remarque aussi quelques modifications dans l'epaisseur relative de ces dernieres. 
Ordinairement quelques-unes des cotes de la region ombilicale bifurquent reguliere- 
ment a Tangle du chevron, mais leur noinbre est tres variable. 

Les jeunes individus, au diametre de I5 mm par exemple, presentent exactement 
tous les caracteres des adultes, et sont deja facilement reconnaissables. Les lobes et 
les selles sont peu profondement incises et les selles tendent a s'elargir. 
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Deux exemplaires ont conserve une partie de la derniere loge, elle ne presente 
rien de particulier dans son ornementation. 

Ainsi que je 1'ai deja ecrit (loc. cit.), l'espece est tres voisine de YHarp. delmon- 
tanum d'Orbigny, et la comparaison d'exemplaires plus nombreux m'a fait voir 
encore mieux les etroites relations qui existent entre ces deux especes. J'ai sous les 
yeux le moulage de l'exemplaire figure par Oppel, que je tiens de Moesch, et j'ai de 
la peine a saisir les caracteres qui peuvent le separer de certains de mes exemplaires 
a cotes epaisses de YHarp. rauracum; seulement ses cotes se terminent a quelque 
distance des carenes du bord siphonal, ce qui n' arrive pas dans YHarp. rauracum; 
le diametre de son ombilic egale 0,25. II faudrait avoir une serie d'exemplaires de 
YHarp. delmontanum et, surtout, connaitre la ligne suturale de ses cloisons pour 
arriver a une solution. II me semble que YAm. MurcMsonm Pusch se rapproche 
davantage de YHarpoceras delmontanum que de YHarp. rauracum, sans vouloir dire 
cependant qu'il lui est identique. 

Localites. Chatillon s./Ain. Champagnole (Montrivel). La Billode. Andelot en 
Montagne. Chapois. Bornay. 

Collections. Girardot. Berber, V. Maire. Musee de Lons-le-Saunier. 



Harpoceras trimarginatum, Oppel. 

(PL 11, fig, 19 et 20.) 



SYNONYMIE 



Ammonites trimarginatus, Oppel. 1862. Ueber jurassische Ceplialopoden,p. 159.pl. L, fig. 2. Paleont. Mitth. I. 
Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. transversarius, Geogn. pal. Beitrage. I, 

p. 280, 
Harpoceras trimarginatum, Waagen, 1869. Die Formenreihe des Am. subradiatus, Geoga. paleont. Bei- 
trage, II, p. 250. 
Id. Neumayr, 1872. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammo- 

nitiden, Zeitsch. der deutscben geolog. Gesellschaft fttr 1872, p. 909. 
U, Ub!ig, 1881. Die Jurabitdimgen in der Umgebung v. Brtinn, p. 150, pi. XIII, 

fig. 4, 5,6. 
Lioceras trimarginatum, Haug, 1885. Beitrage zu einer Monographic der Ammoniten Gattung Harpoceras, 

p. 132. 
Ammonites trimarginatus, Grossouvre, 1888. Excursion de St.Amand. Bull. Soc. geol. de France, 3 e serie, 

t. XVI, p. 1112. 
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Je n'ai pas cherche a etendre davantage la synonymie, l'espece n'ayant pas tou- 
jours ete comprise de la meme maniere. 



DIMENSIONS 



Diametre dii dernier tour observe 19mm ^ 25mm 

Largeur » » par rapport au diametre , . 0,52 

Epaisseur » » » » . . 20 

Diametre de l'ombilic 0,22 

Motile indiquant une coquille discoidale, aplatie, assez etroitement ombiliquee. 
Spire composee de tours croissant rapidement, presque plans ou legerement con- 
vexes sur les flancs, tres graduellement amincis a partir de l'ombilic, ou se trouve 
la plus grande epaisseur, jusqu'au bord siplional. lis sont ornes de cotes tres peu 
accusees, qui, tres fines et serrees d'abord, au pourtour de l'ombilic, forment 
un premier sinus en avant, puis un autre en arriere, en devenant bien plus epaisses 
et plus ecartees. La region siphonale est tres retrecie, mais pas cependant tran- 
chante, elle porte une carene mediane saillante accompagnee, de chaque cote, par 
une depression canaliforme, limitee en dehors par une legere carene. Ombilic 
carene au pourtour, coupe droit sur sa paroi, laissant voir un tiers environ de la 
largeur des tours. La coupe des tours est elevee, subtriangulaire, etroite, retrecie 
vers le bord siphonal, presque rectiligne sur les cotes, fortement echancree par le 

retour de la spire. La ligne suturale des cloi- 
sons est profondement divisee. Lobe sipho- 
nal large, termine, de chaque cote, par une 
branche profondement bifurquee et peu diver- 
gente. Lobe lateral superieur notablement 
plus eleve que le lobe siphonal, profondement 
divise en quatre branches divergentes. Lobe 
lateral inferieur beaucoup plus court, plus 
¥i grele et moins developpe; trois petits lobes 

auxiliaires. Selle laterale superieure large. 
Je n'ai vu que des exemplaires encore chambres. 

Rapports et differences. Les exemplaires, en petit nombre, que je rapporte 
a cette espece, sont absolument identiques a la figure et a la description qui out ete 
donnees par Oppel (dans Pal. Mitth., loc. cit.). C'est cette figure qui represente le 
type de 1' espece, car, ainsi que Oppel l'a explique lui-meme, sa premiere conception 
del'^m. trimarginatum (Die Juraformation, p. 687) etait difFerente, et s'appliquait, 

iVfEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 4 
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en partie, a VHarpoceras arolicum qu'il en a separe plus tard. Le vrai Harp, tri- 
marginatum est tres voisin de VHarp. Eucharis d'Orb., il s'en distingue toutefois 
nettement par son ombilic plus ouvert, par sa region siphonale moins tranchante, 
et, aussi, par ses cloisons. On ne peut emdsager ces petits individus comme des 
jeunes Harp. Henrici, a cause de leur ombilic plus ouvert, de leurs flancs plus 
aplatis, et de leur region siphonale plus etroite. La ligne. suturale des cloisons, 
dessinee avec beaucoup de soin par M. Sarasin, d'apres le cliche photographique, 
est un peu differente de celle que M. Uhlig a fait representee elle parait, du reste, 
sujette a quelques variations, ainsi, dans Fun des deux exemplaires figures ici, le 
corps des lobes est un peu plus epais que dans F autre. 

Localites. La Billode. Champagnole-Montrivel. La Boissiere. Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. Maire. Berlier. 



Harpoceras Eucharis, d'Orbigny. 

(PL III, fig. 1-2.) 

SYNONYMIE 

Ammonites Eucharis, d'Orbigny, 1847. Paieontologie franchise. T. jurass., t. I, p. 524, pi. 198, fig. 3-4. 
Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 350. 

Id. Oppel, 1858. Die Juraformation, p. 605. 

Id. Coquand, 1860. Descr. geoL pal. du Dep. de la Charente, t. II, p. 71. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura. Memoires de la Societe d'Emulation 

du Jura, annee 1863, p. 262. 
Ammonites Fromentelli, Coquand, in Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura. Memoires de la So- 
ciete d'Emulation du Jura, annee 1863, p. 262. 
Ammonites FromenteW, Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 
Ammonites Eucharis, ) Fr6re 0g6rie „ t 1865 . H ist. nat. du Jura, I, Gfelogie, p.670. 
Ammonites Fromentelli, ) ' it 

Ammonites Eucharis, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. tiansversarius, Geogn. pal. Beitrage, vol. 1, 

p. 215, 273. 
Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. Mat. pour la carte geol. 

de la Suisse, 8« Livr. 
Harpoceras Eucharis, Neumayr, 1871. Die Vertretung der Oxfordgruppe im 0. der Medit. Provinz. Jura 

Studien, 4, p. 360 et 365. 
Id. Neumayr, 1875. Die Am. d. Kreide u. Syst. der Ammoniten, Zeitsch. d. deutschen 

geol. Gesell., fur 1875, p. 908. 
Ammonites Eucharis, J. Martin, 1877. Le Callovien et l'Oxfordien de la C6te d'Or, p. 12. 

Id. Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 38. 

Harpoceras Eucharis, Uhlig, 1881. Die Jurabildungen der Umg. v. Brunn, p. 132. 
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Lioceras Eueharis, Haug, 1885. Beitr. zu einer Monogr. d. Amm. Gatt. Harpoceras, p. 114 et 132. 
Ammonites Euch&ris, Petitclerc, 1886. Couches a Am. Renggeri de Montagu, p. 6. Bull. Soc. d'agr. de la 

H*e-Saone, annee 1886. 
Oppelia Eueharis, Mian, 1889. Descr. geol. de la Montagne de Lure, p. 119. 
Harpoceras Eueharis, de Grossouvre, 1890. Compte rendu de l'excursion de Saint-Amand. Bull. Soc. geol. 

de France, 3* serie, t. XVI, p. 1112. 
Id. de Riaz, 1890. Note sur le gisement argovien de Trept. Bull. Soc. geol. de France, 

3« serie, t. XVIII, p. 176. 
Oppelia Eueharis, Oeslongchamps, 1890. Rapport sur les foss. de la coll. Jarry. Bull. Soc. linn, de Nor- 

mandie, 4 e serie, v. Ill, p. 111. 
Harpoceras Euckaris, Cboftat, 1893. Descr. de la faune jurass. du Portugal. Ceph. I, p. 18, pi. VI, fig. 14. 
Oppelia Eueharis, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 207. 

Id. Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 630. 

Ammonites Eueharis, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte. 

Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. Ill, p. 331. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe. . 11™ a 52 mm 

Largeur » » par rapport au diametre total . . 0,53 a 0,55 

Epaisseur » » » » «... 0,19 

Diametre de 1'ombilic » » » . . 0,13 a 0,14 

Moule mdiquant une coquille tres aplatie, fort etroitement ombiliquee. Spire 
composee de tours tres embrassants, croissant tres rapidement ; dans le plus grand 
individu la largeur de son dernier tour triple presque du commencement a la fin. 
(ll ram et 28 mm ). lis sont apparents dans l'ombilic sur une tres faible partie de leur 
largeur, plats sur les flancs, graduellement amincis depuis la region ombilicate, ou 
se trouve la plus grande epaisseur, jusqu' a la region siphonale qui est, en apparence, 
tranchante, mais qui, enrealite, porte 
une petite carene mediane tres peu 
saillante ; accompagnee, de chaque 
cote, d'un sillon ou canal tres etroit, 
mais bien distinct. Cette carene si- 
phonale, avec ses deux sillons, ont 
ete tres exactement figures par d'Or- 
bigny ; ils se voient fort bien dans les 
grands individus, et on les retrouve 
presque toujours dans les petits lors- 

Fig 5 

qu'ils sont bien conserves, mais avec 

le secours de la loupe. Ombilic tres etroit; sa paroi est perpendiculaire, un angle vif la 
separe des flancs. La coupe des tours est regulierement triangulaire, tres haute et tres 
etroite. La ligne suturale des cloisons est excessivement decoupee et leurs divisions sont 
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si multiples, et si enchevetrees qu'il n'est pas toujours facile de distinguer, avec pre- 
cision, les lobes et les selles individuellement. Lobe siphonal grand, termine de cha- 
que cote par une grande branche divergente. Le lobe lateral superieur est a peu 
pres de meme longueur, son corps est tres grele et tres court; il se divise, presque 
aussitot, en trois grandes branches tres divergentes et tres profondement decoupees. 
Lobe lateral inferieur semblable, mais plus court. Cinq lobes auxiliaires semblables, 
diminuant rapidement de hauteur jusqu'au bord de l'ombilic. Quant aux selles, il 
semble qu'elles n'ont point de corps et qu'il n'y a que des fragments remplissant tous 
les espaces vides laisses par les lobes. Je ne connais que des individus chambres. 

La surface des moules est entierement lisse. Quelques petits exemplaires parais- 
sent avoir conserve leur test, et on remarque, sur leurs flancs, quelques cotes ondu- 
leuses, arquees en arriere vers le bord siphonal, tres ecartees et tres faibles. 

Les petits exemplaires sont, en tous points, identiques aux plus grands. 

Rapports et differences. J'ai examine un bon nombre d'individus (42) de 
toutetaille au-dessous du diametre de 52 mm , appartenant a cette espece facile a dis- 
tinguer, qui a ete parfaitement decrite et figuree par d'Orbigny; quelques-uns d'en- 
tre eux proviennent de Chapois Tune des localites indiquees par lui-meme. 

Soit Bonjour, soit le Frere Ogerien citent un Amm. Fromentelli Coquand. II m'a 
ete impossible d'en trouver une description; comme pour YA. coeJatus, c'est un nom 
donne dans les collections jurassiennes par Coquand, qui s'y est conserve par tradition, 
II me parait certain que ce n'est autre chose que YHarp. Eucharis. Un carton du 
musee de Lons-le-Saunier, que j'ai sous les yeux, porte trois Harp. Eucharis, de 
Chapois, etiquetes par Bonjour (qui a signe) « Amm. Eucharis d'Orbigny = Amm. 
Fromentelli Coquand. » Un autre carton appartenant a M. Girardot, porte six petits 
Harp. Eucharis, qu'il est impossible de distinguer des autres, avec cette suscription : 
« Amm. Fromentelli Coquand, Le Crouxet (Doubs), (vient de M. Charpy). » Ces 
deux indications me paraissent demontrer sumsamment quelle etait l'espece a la- 
quelle etait reste ce nom de A. Fromentelli, c'est YA. Eucharis, et il n'y a plus a 
s'en preoccuper. Je suis etonne que Bonjour, dans son catalogue, reproduise cote a 
cote les noms des deux especes comme s'il les separait. II est impossible de distinguer 
deux especes parmi les nombreux petits Harp. Eucharis, que j'ai sous les yeux. 
Dans YHarp. Henrici, l'epaisseur generale est plus forte, la region ombilicale est 
moins etroite, 1'ombilic est plus ouvert, les divisions de la ligne suturale des cloisons 
sont moins profondement incisees. 

Localites. Champagnole-Montrivel. Chapois pres Andelot en Montagne. 

Collections. Girardot. V. Maire. Berber. Musee de Lons-le-Saunier. 
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Cardioceras cordatum (Sowerby), Neumayr. 

(PI. Ill, fig. 3-6.) 



SYNONYMIE 

Ammonites cordatus, Sowerby. 1818. Mineral Conch., p. 51, pi. XVII, fig. 2-4. 

Id. d'Orbigny. 1850. Paleontol. franchise. Terr, jurass., t. I, p. 514, pi. CXCIII et CXCIV. 

Cardioceras cordatum, P. de Loriol, 1896. Mollusques de I'Oxfordien sup. etmoyen du Jurabernois, p. 12, 

pi. I, fig. 6, pi. IT, fig. 1. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXIII. 
Id. P. do Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brach. de I'Oxfordien inf. du Jura 

bernois, p. 14, pi. II, fig. 1 a 12. Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXV. 
Voir dans ces ouvrages la synonymie de I'espece et ajouter : 
Ammonites cordatus, Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 14. Ann. Soc. d'agr. de Lyon. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. Mem. de la Societe d'Emula- 

tion du Jura, 1863. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, t. I, geologie, p. 651 et 669. 

Cardioceras cordatum, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2 e partie. Mem. Soc. d'Emul. de 

Montbeliard, vol. XVI, p. 10. 
Ammonites cordatus, Albert Girardot, 1896. Le systemc oolitbique de la Franchc Comte, p. 207 et passim. 

Id. Abel Girardot, 1896. Le jurassique inf. ledonien, p. 630 et passim. 

Cardioceras cordatum, S semen off, 1897. Versuch einer Amveisung der Stat. Methode z. Studium d. Verth. 

d. Ammoniten in d. russischen Jura, p. 7. Annuaire geol. et min. de la Russie, 
t. II, Livr. 6. 
Id. Sinzov, 1899. Notizen iiber die Jura. Kreide, u. neogen. Ablagerungen der Gouv. 

Saratov, etc., p. 45 et passim. 
Ammonites cordatus, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte, 

p. 329. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

Les exemplaires du Cardioceras cordatum qui m'ont ete communiques sont en 
grand nombre. J'ai retrouve, parmi eux, les differentes varietes que j'ai enumerees 
et figurees (loc. cit.), reliees entre elles par des passages encore plus nombreux et 
plus serres. On pourrait presque dire qu'il n'est pas deux exemplaires absolument 
identiques. Je n'ai rien a ajouter au sujet de ces varietes. Je signalerai seulement 
certains individus tres comprimes, a carene saillante, ornes de cotes encore plus 
fines et plus serrees que celles des individus appartenant a ma variete E. Je me 
suis deja etendu assez longuement au sujet des especes qui ont ete separees du 
C. cordatum, et qui me paraissent devoir lui etre reunies, pour qu'il soit inutile d'y 
revenir ici. Dans son dernier ouvrage, M. Sinzov (loc. cit.) ne partage pas ma ma- 
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niere de voir, et il continue a envisager comme des especes distinctes du Card, 
cordatum, le Card, vertebrate Sow. et le Card, excavatum Sow., de meme que le 
Card, qtiadratoides Nikitin, et le Card. Rouilleri Nikitin, qui me paraissent aussi 
pouvoir etre compris dans les varietes du Card, cordatum. Ainsi que je l'ai deja 
ecrit, les auteurs anglais devraient bien faire connaitre, d'une maniere complete et 
satisfaisante, soit le vrai C. cordatum, soit les especes voisines incompletement 
decrites et figurees par Sowerby. 

Quelques monstruosites sont suffisamment expliquees par les figures que j'en ai 
donnees; Tune d'entre elles est particulierement interessante en ce qu'elle res- 
semble etonnamment a 1' « eperon » du type de YOppelia calcarata Coquand, qui 
m'avait toujours paru n'etre qu'un accident anormal. 

Localites. Champagnole-Montrivel. Bornay. Andelot en Montagne. La Bois- 
siere. Chapois. La Billode. Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. V. Maire. Berlier. 



Cardioceras Goliathus, d'Orbigny. 

(PI III, fig. 7-8.) 

SYNONYMIE 

Ammonites G-oliathus, d'Orbigny, 1847. Paleontologie fran^aise. Terrain jurassique, 1. 1, p. 519, pi. CXCV, 

CXCVI. 
Id. Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 14. Annales Soc. d'agric. de Lyon. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. Mem. de la Soc. d'Emul. 

du Jura. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Amaltheus Goliathus, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide u. die Systematik der Ammoniten, 

Zeitsch. d. deutschen geol. Gesell., 1875, p. 886. 
Id. Uhlig> 1881. Die Jurabildungen in der Umgegend von Briinn, p. 146, pi. XIII, fig. 2. 

Cardioceras Goliailium, Nikitin, 1885. Der Jura der Umgegend v. Elatma, II, p. 64. 
Stephanoceras Goliathus, Eug. Dcslongchamps, 1890. Rapport sur les fossiles de la coll. Jarry, Bull. Soc. 

linn, de Normandie, 4 e serie, voL 3, p. 116. 
Cardioceras Goliathum, Weiseermel, 1895. Beitrag zur Kenntniss der Gattung Quenstedticeras. Zeitsch. der 

deutschen geolog. Gesell., 1895, p. 326. 
Ammonites Goliathus, Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 630. 

Quenstedticeras Goliathum, Ssemenoff, 1897. Versuch einer Anw. d. Stat. Methode z. Studium d. Verth. 

d. Ammoniten in der russ. Jura, p. 8. Ann. geol. et min. de laRussie, t. II, 
Livr. 6. 
Cardioceras Goliathus, P. de Loriol, 1898. Etudes sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura ber- 

nois, p. 22, pi. II, fig. 13 et 14. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de 1'espece.) 
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Cardioceras Goliathus, Sinzov, 1899. Notizen iiber die Jura, Kreide, Neogen. Ablag. der Gouvernement 

Saratov, etc., p. 5. 
Ammonites GoUathus, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte. 

Mem. de la Soc. d'Emul. du Doubs, 7<> serie, vol. Ill, p. 332. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 16 mm a 36"™ 

Largeur » » par rapport au diametre . . 0,50 

Epaisseur » » » » . . 0,53 a 0,57 

Diametre de l'ombilic » » . . 0,19 a 0,22 

Les exemplaires que j'ai examines sont en petit nombre, et de petite taille, mais 
ils presentent tres exactement les caracteres indiques par d'Orbigny pour les jeunes 
de 1'espece. Leur region siphonale est anguleuse au milieu, mais cet angle, plus ou 
moins sensible, sur lequel les cotes passent sans se modifier, n'est pas une carene 
saillante comme celle du Cardioceras cordatum, et elle n'est pas accompagnee d'une 
depression de chaque cote; les tours de spire croissent tres rapidement en largeur 
et en epaisseur; la coupe des tours est aussi large ou plus large que haute. Ces jeunes 
individus, ainsi que Fa fait observer tres judicieusement d'Orbigny, ressemblent 
beaucoup a certaines varietes du Cardioceras cordatum, et il est parfois difficile d'at- 
tribuer correctement certains exemplaires a l'une ou a 1' autre des deux especes. On 
reconnait les jeunes C. Goliathus, a leur region siphonale anguleuse au milieu, mais 
non pas carenee, et a' la grande epaisseur des tours de spire, dont la coupe est tres 
large et arrondie en avant. Ces differences deviennent toujours plus tranchees en 
raison directe du developpement, et les adultes ne se ressemblent aucunement. La 
ligne suturale des cloisons de ces jeunes se presente comme celle qui a etefigureepar 
d'Orbigny : lobe siphonal large et eleve, termine par deux courtes branches a peine 
divergentes; lobe lateral superieur un peu plus long et presque aussi large, trifurque 
a Textremite; lobe lateral inferieur beaucoup plus petit, un lobe auxiliaire tres petit 
sur le pourtour de l'ombilic et un autre plus long dans l'interieur. Selles larges, di- 
visees en deux masses par des lobes accessoires tres courts. Un de ces petits indi- 
vidus a conserve une faible portion de sa derniere loge sur laquelle les cotes sont 
seulement plus accusees. 

Localites, Chapois. Champagnole-Montrivel. Chatillon s./Ain. Andelot en 

Montagne. 

Collections. V. Maire. Berlier. Girardot. 
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QlJENSTEDTICERAS SuTHERLANDLE, MurchisOIl. 

(PI III, fig. 9 et 10.) 



SYNONYMIE 

? Ammonites Sutherlandise, Murchison. Geol. Trans., 2 e s., vol. II, part 2, p. 323. 

Id. d'Orbigny, 1847. Paleontologie franchise. Terr, jurass., 1. 1, p. 479, pi. CLXXVI, 

pi. CLXXVII, fig. 1-4. 
Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura. Mem. de la Soc. d'Emul. da 

Jura, 1863, p. 262. 
Amaltheus Sutherlandise, Neumayr, 1875. Die Amm. der Kreide u. die Systematik der Ammoniten, Zeitsch. 

d. deutschen geol. GeselL, 1875, p. 886. 
Cardioceras Sutherlandise, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2e p., p. 10. Mem. Soc. d'Emul. 

de Montb&iard, vol. XVI. 
Quenstedticeras Sutherlandise,, Weissermel, 1895. Beitrag zur Kenntniss der Gattung Quenstedticeras. 

Zeitsch. der deutschen geol. GeselL, 1895, p, 308 et passim , pi. XI, fig. 1-3. 
Id. Ssemenoff, 1897. Versuch einer Anw. d. Stat. .Methode z. Studium d. Verth. 

der Ammoniten in d. russ. Jura, p. 8. Ann. geol. et min. de la Russie, t. II, 
Livr. 6. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brachiopodes de l'Oxfordien infe- 

rieur du Jura bernois, p. 28, pi. Ill, fig. 5-6. Memoires de la Soc. paleont. 
Suisse, vol. XXV. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espeee.) 
Quenstedticeras Sutherlandise, Sinzoff, 1899. Notizen iiber die Jura, Kreide, neog. Ablag. d. Gouv. Saratow, 

etc., p. 3. 
Ammonites Sutherlandise, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche 

Comte, p. 340. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

J'ai rapporte a cette espece de nombreux exemplaires qui m'ont passe entre les 
mains. lis sont tous encore chambres et tous de petite taille, car le diametre du 
plus grand ne depasse pas 26 mm , ils sont done fort loin d'etre arrives a leur complet 
developpement. On peut s'etonner, a bon droit, de 1' absence complete d'individus 
adultes dans les couches a A. Renggeri et concevoir, a cause de cela, quelques dou- 
tes sur la determination de ces petits exemplaires. Cependant, leurs caracteres sont 
parfaitement ceux des individus que d'Orbigny envisageait comme des jeunes de 
l'espeee, et aussi de ceux que M. Weissermel a figures comme tels. Je ne saurais 
faire autrement que de les rapporter au Q. Sutherlandise; j'avais pris le meme 
parti a l'egard de ceux du Jura bernois qui sont identiques, et dont la description 
peut done s'appliquer a ceux dont il s'agit ici. 
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A l'age adulte, il est facile de distinguer le Quenst. Maria, le Quenst Suther- 
land^ zi le Cardioceras Goliathus; il n'en est pas de meme pour les jeunes. Ceux du 
Q. Sutherlandim se distinguent sans trop de peine de ceux du Q. Maria par leur ra- 
pide epaississement, particulierement apparent lorsqu'on les regarde du cote oppose 
a l'ouverture, par leurs flancs plus fortement convexes, par leur region siphonale 
moins anguleuse et par la coupe des tours plus large et plus arrondie. On remarque 
quelques modifications individuelles de peu d'importance dans les dimensions pro- 
portionnelles, et dans le nombre et la finesse des cotes ; dans certains individus, la 
ligne mediane de la region siphonale est un peu anguleuse, ellene Test point, ou elle 
Test a peine dans d'autres. 

Localites. La Billode. Andelot en Montagne. Champagnole-Montrivel. Chatillon 
s./Ain. Chapois. 

Collections. Girardot. V. Maire. Musee de Lons-le-Saulnier. Berlier. 



Quenstedticeras Marle, cl'Orbigny. 



SYNONYMIE 

Ammonites Marix, d'Orbigny, 1847. Paleontol. frangaise. Terr, jurass., t. I, p. 486, pi. CLXXIX. 
Id. Etallon, 1860. Paleontostntiquc du Jura, p. 14. Ann. Soc. d'agr. de Lyon. 

Id. Bonjour, 1863. Catal. des foss. du Jura. Mem. Soc. d'Emul. du Jura, 1863, p. 262. 

Id, Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Amaltheus Marise, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammonitiden, 

Zeitschrift der deutschen geolog. Gesell., 1875, p. 886. 
Id. Nikitin. 1873. Les Aram, du groupe de V Amaltheus funiferus. Bull. Soc. imp. des 

Naturalistes de Moscou, t. 53, p. 124, pi.- 1, fig. 5-6. 
Cardioceras Marise, Lahusen, 1883. Die fauna der jurass. Bildungen der Rjanscher Gouvernement, p. 45, 

84, pi. IV, fig. 6-7. 
Ammonites Marise, Leenhardt, 1883. Etude geol. de la region du Mont-Ventoux, p. 16. 
Quenstedticeras Marine, Nikitin, 1885. Der Jura der Umgegend v. Elatma II, p. 63. 

Id. Weissermel, 1895. Beitrag zur Kenntniss der Gattung Quenstedticeras. Zeitsch. 

der deutschen geolog. Gesell., 1S95, p. 324 et passim., pi. X, fig. 1-3. 
Ammonites Mariae, ).,,„. 

Ammonites Lamberti, \ Abel Glrardot ' 1896 " Le J™ i( l ue iuf - Cornell, p. 630. 

Quenstedticeras Marias, Ssemenoff, 1897. Vcrsuch einer Anw. d. Stat. Meth. z. Studium d. Verth. d. Am- 
moniten in d. russ. Jura, p. 7. Annuaire g£ol. et min. de la Russie, t. II, 
Livr. 6. 
Id- P. de Loriol, 1898. Etudes sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura ber- 

nois, p. 25, fig. 7, pi. Ill, tig. 1-4. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Pcspece.) 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 5 
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Ammonites Marix, Albert Girardot, 1900. Les moll, du systeme oolitliique de la Franche Comte, p. 334. 

Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 
Quenstedticeras Manx, Sinzoff, 1899. Notizen fiber die Jura, Kreide u. Neogen. Ablag. d. Gouv. Saratov, 

etc., p. 3. 

Les exemplaires que j'ai examines sont en petit nombre, et de petite taille> mais 
ils presentent fort exactement les caracteres de l'espece. J'ai observe parmi etix les 
modifications legeres que j'ai reconnues parmi les exemplaires du Jura bernois, re- 
latives aux dimensions proportionnelles et au nombre et a la finesse des cotes. 

Le plus grand individu a 40 mm de diametre, tous les autres sont de plus faible 
taille. Dans quelques-uns les lobes et les selles sont un peu moins profondement 
incises que dans la figure que j'ai donnee (loc. cit. fig. 7), se rapprochant davantage 
en cela de celle qui se trouve dans la Paleontologie frangaise. Je n'ai, du reste, rien 
a ajouter a ce que j'ai ecrit au sujet de l'espece (loc. cit.). Elle parait plus rare dans 
le Jura ledonien que dans le Jura bernois. 

Localites. La Billode. Andelot. Champagnole-Montrivel. Bornay. Chatillon 
s./Ain. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. Musee de Lons-le-Saunier. 



Hecticoceras punctatum, Stahl. 



SYNONYMIK 

Ammonites pundatus, Stahl, 1824. Uebersicht iiber die Versteinerungen Wiirtembergs. Wtirterabergische 

landwirthschaftliche Correspondenzblatt. Vol. VI, p. 48, fig. 8. 
Harpoeeras punetatum, Siemiradski, 1894. Neue Beitrage z. Kenntniss d. Ammoniten fauna d, poln. 

Eisenoolithe. Zeitsch. d. deutschen geol. Gesell. Vol. 46, p. 529. 
Hecticoceras punetatum, Bonarelli, 1893. Hecticoceras, novum genus Ammonidarum, Boll, della soc. raa- 

lacologica italiana. Vol. 18, p. 85. 
Id. Parona et Bonarelli, 1895. Sur la faune du callovien infr. de Savoie, p. 101. 

/\ Mem. Acad, de Savoie, ser. IV, T. VI. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura 

bernois. p. 32, pi. Ill, fig. 7-9. Mem. soc. paleont. Suisse. Vol. XXV. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie). 
Hecticoceras punetatum, Simionescu, 1899. Fauna calloviana din Valea Lupalni, p. 17, pi/ II, fig. 3, 

Acad. Romana V, III. 

Cinq exemplaires seulement peuvent etre rapportes a cette espece. Ils sont iden- 
tiques a ceux du Jura bernois que j'ai decrits, et je n'ai rien a ajouter. 
Localite. Chatillon s./Ain. 
Collection. Berlier. Girardot. 
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Hecticoceras chatillonense, P. de Loriol. 



8YNONYMIE 

Hecticoceras chatillonense, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien infeneur du 

Jura bernois, p. 34, fig. 8 et 9, pi. Ill, fig. 10-13. Mem. soc paleont. Suisse, 
vol. XXV. 

Un bon nombre d'exemplaires (81) peuvent etre rapportes a cette espece. En 
general ils sont faiblement ornementes et peu epais, tout a fait semblables a l'un des 
exemplaires du Jura bernois que j'ai fait figurer. (PL III, fig. 12 et 13 a.) Ils ne presen- 
ted pas de modifications individuelles de quelque importance; le diametre propor- 
tionnel de l'ombilic peut varier un peu, de meme que l'epaisseur relative. Parmi les 
exemplaires du Jura bernois que j'ai etudies, beaucoup paraissent presque tout a fait 
lisses comme la plupart de ceux que j'ai sous les yeux. Les cas d'asymetrie sont tres 
frequents. Deux exemplaires ont conserve une portion de leur derniere loge, mais 
ecrasee; elle ne presente du reste rien de particulier. Ayant donne de l'espece uhe 
description suffisante, je n'ai pas a y revenir ici, et je n'ai rien a ajouter. 

Localites. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. La Billode. La Boissiere. 
Andelot en Montagne. 

Collections. Girardot. Maire. Berlier. 



Hecticoceras Matheyi, V. de Loriol. 

(PI III, fig. 11 et 12.) 



SYNONYMIE 

Hecticoceras Matheyi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brachiopodes de l'oxfordien inf. du Jura 

bernois, p. 43, fig. 13, pi. Ill, tig. 17-18. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

Q uar ante- trois exemplaires peuvent etre rapportes a cette espece. Leurs carac- 
teres sont parfaitement les memes que ceux des individus types du Jura bernois, ou 
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l'espece est beaucoup plus rare. Toutefois le diametre de l'-ombilic est souvent plus 
etroitj car je l'ai trouve variant de 0,39 (rare) a 0,45 du diametre du dernier tour, 
tous les autres caracteres restant identiques ; je n'avais eu entre les mains que trois 
exemplaires du Jura bernois, sur lesquels j'ai etabli l'espece, et je n'avais pas eu a 
signaler une modification semblable. Du reste, tous les autres caracteres de l'espece 
se montrent tres constants ; elle se reconnait a sa forme comprimee, a la delicatesse 
de ses ornements, le plus souvent presque nuls. Sauf au pourtour de I'ombilic ou se 
montrent souvent quelques cotes tres courtes, rarement peut-on observer quelques 
cotes arquees, tres courtes et serrees, vers le pourtour, surtout sur la derniere "loge. 
La plupart des exemplaires ont conserve cette derniere tout au moins une 
bonne partie, comme c'etait le cas dans les types du Jura bernois ; je ne Fai jamais 
observee dans les tres nombreux exemplaires de VHect. chatillonense (espece voi- 
sine), provenant du Jura bernois, que j'ai examines ; c'est la un fait assez curieux. 
Les cas d'asymetrie du lobe dorsal ne sont point rares. Sur deux exemplaires on 
remarque, sur le bord siphonal, une sorte de leger bourrelet accidentel faisant une 
saillie pas tres accentuee, mais cependant bien marquee. M. Girardot se demande 
s'il n'y aurait pas quelque rapport entre cette saillie et celle deYOppelia calcarata 
Coquand qui est beaucoup plus prononcee, c'est bien possible. J'ai deja indique une 
monstruosite du Cardioceras cordatum qui presente une analogie bien plus prononcee. 

Localites. La Billode. La Boissiere. Champagnole-Montrivel. Chatillon s./Ain. 
(Presque tous les exemplaires proviennent de la Billode.) 

Collections. Girardot. V. maire. 



Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol. 

? 

(PI. Ill, fig. 14.) 



SYKONYMIE 

Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura 

bernois, p. 36, %. 10, pi. Ill, fig. 19-21. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

Les exemplaires de cette espece que j'ai examines sont tres nombreux, plus de 
cent cinquante. Dans le plus grand, le diametre du dernier tour observe, encore 
chambre, atteint 30 mm . En general, leur taille est relativement forte, mais on voit 
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sou vent aussi des individus de 13 a 15 mm de diametre. J'ai peu de modifications a 
signaler; le diametre de l'ombilic peut varier legerement, mais toujours dans de 
faibles limites. Dans quelques individus le lobe lateral superieur est moins profon- 
dement divise que dans les autres. Ainsi que je l'ai deja indique (loc. cit.), dans cer- 
tains exemplaires, la region siphonale tend a s'aplatir sur tout ou partie du dernier 
tour, et une carene tres fine et a peine saillante se montre au milieu, en general, 
la region siphonale est arrondie avec une tres legere carene qui s'efface souvent. 
Les flancs sont presque toujours a peu pres lisses, mais l'ornementation apparait 
parfois, sans etre jamais bien prononcee, ces exemplaires sont particulierement 
identiques a ceux que j'ai fait figurer. Les cas d'asymetrie ne sont pas rares. 

Un petit nombre d'individus ont conserve une partie de leur derniere loge ; elle 
portait des cotes flexueuses assez epaisses, mais peu saillantes, ecartees et irregu- 
lieres. 

Localites. La Billode (ou l'espece est tres commune). Le Vaudioux. Chapois. 
Champagnole-Montrivel. Andelot en Montagne. Chatillon s./Ain. La Boissiere. 

Collections. Girardot. V. Maire. Musee de Lons-le-Saunier. Berlier. 



Hecticoceras svevum, Bonarelli. 

(PI III, fig. 15.)' 



SYNONYMIE 

7 
Ammonites hecticus pars, Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden, p. 117, pi. VIII, fig. 1. 
Id, Quenstedt, pars, 1858. Der Jura, p. 544, pi. LXXL fig. 21. 

Id. Quenstedt, pars, 1887. Die Ammoniten des Schwab ischen Jura, p. 700, pi. LXXXII, 

fig. 3, 4, 5, 47. 
Hecticoceras (Lunuloceras) svevum, BoDarelli, 1893. Hecticoceras, novum genus A mmonidarum. Bollettino 

della Societa malacologica italiana, vol. XVIII, p. 92. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 21 mm 

Largeur » » par rapport au diametre 0,33 

Epaisseur » » » » 0,26 

Diametre de l'ombilic » » 0,43 
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Moule indiquant une coquille discoide, relativement comprimee, largement ombi- 
liquee. Spire composee de tours croissant tres graduellement, apparaissant dans 
l'ombilic sur une grande partie de leur largeur, convexes sur les flancs, mais pas 
fortement, convexes sur la region siphonale qui est arrondie, lisse, avec une carene 
mediane tres peu saillante. Vers le pourtour de l'ombilic les flancs soht ornes de 
tubercules saillants ? allonges, arques, costiformes, chacun desquels donne naissance 
a deux cotes fines, saillantes, a peine arquees qui, en se dirigeant fortement en ar- 
riere, vont s'effacer sur la region siphonale ; dans 1'intervalle entre ces paires de 
cotes surgit regulierement une cote intermediate semblable. Ces tubercules allonges 
forment un angle marque, en avant, avec les cotes fines qui en derivent. Dans 
l'ombilic on ne voit que les tubercules costiformes tres saillants, avec Torigine des 
deux cotes de chaque paire. Les premiers tours de spire n'existent malheureusement 
plus ; il parait qu'ils sont lisses. Ombilic presque superficiel, arrondi au pourtour. 
Coupe des tours ovale, a peine echancree par le retour de la spire. Ligne suturale 

des cloisons peu divisee, relativement. Lobe 
siphonal large, termine de chaque cote par 
une branche tres courte et peu divergente ; 
lobe lateral superieur large de corps, tri- 
furque, unpeu plus long que le lobe sipho- 
nal; lobe lateral inferieur semblable, mais 
plus etroit et un peu plus court ; il est situe 
sur le tubercule; un lobe auxiliaire large 
ettres court; un ou deux autres minuscules, 
meritant a peine ce nom, dans TombiUc. 
Selle laterale superieure large, divisee en 
deux masses par un lobe accessoire tres 
„ court; selle laterale inferieure semblable, 

Fig q un peu plus longue. Les lobes et les selles 

sont peu profondement incises. 
Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire qui est encore 
entierement chambre. II correspond parfaitement aux figures qui ont ete donneesde 
Y Hecticoceras svevum Bonarelli, comme aussi aux descriptions assez incompletes, 
qui les accompagnent, et je n'hesite pas a le rapporter a cette espece. Elle se rap- 
proche de VHecticoc. (Lunuloceras) Bukowskii Bonarelli (Harp. off. kracoviense, 
Bukowski, pi. XXV, fig. 15) mais s'en distingue par son ensemble plus comprime, 
la coupe de ses tours nullement hexagone, les tubercules du pourtour de l'ombilic 
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bien plus costiformes et arques, produisant des cotes bien plus fines, enfin les divisions 
de la ligne suturale des cloisons paraissent moins profondement incisees. 

Localite. Andelot. # 

Collection. Musee de Lons-le-Saunier. 



Haploceras Erato, d'Orbigny. 

(PI. Ill, fig. 16.) 



SYNONYMIE 

Ammonites Erato, d'Orbigny, 1847. Paleontologie francaise. Terrain jurassique, 1. 1, p. 531, pi. CCI, fig. 3. 
Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 350. 

Id. Cotteau, 1856. Etudes sur les moll. foss. de J'Yonne. Ease. I. Prodrome, p. 11. 

Id. Oppel, 1857. Die Juraformation, p. 605. 

Id. Coquand. 1858. Descr. geol. etc. de la Charente, p. 72. 

Id. Hebert et Deslongchamps, 1860. Mem. sur les foss. de Montreuil BelJay, p. 9. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 262. 

Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, I, p. 670. 

Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, I, p. 283 

et passim. 
Id. Mcesch., 1867. Der Aargauer Jura, p. 140. Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 4*> Liefg. 

Id. Waagen, 1869. Die Formenreihe des Am. subradiatus, Geogn, paleont. Beitrage, II, 

p. 190. 
Id. Tribolet, 1873. Recherches geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois, p. 6. 

Id. Moesch, 1874. Der sudliche Aargauer Jura, p. 54. Beitrage zur Geolog. Karte der 

Schweiz, 10*® Liefg. 
Id. Ern. Favre, 1875. Descr. du terr. jurass. des Voirons, p. 28, pi. I, fig. 15. Mem. Soc. 

paleont. Suisse, t. II. 
Haploceras Erato, L. v. Amnion., 1875. Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg u. Passau, p. 156. 
Id. Neumayr, 1875. Die Amm. d. KreidS und die System, d. Ammoniten. Zeitschrift der 

deutschen geol. GeselL, Jahrg. 1875, p. 914. 
Id. Ern. Favre, 1876. T. oxfordien des alpes fribourgeoises, p. 41. Mem. Soc. paleont. 

suisse, vol. III. 
Ammonites Erato, Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien, p. 57. 
Id. Collot, 1880. Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 68. 

Oppelia Erato, Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurass. moyen a I'Est du bassin de Paris, p. 203. 
Ammonites Erato, Leeiihardt, 1883. Etude geol. du Mont-Ventoux, p. 16. 
Haploceras Erato, Zittel, 1884. Handbuch der Paleontologie, t. II, p. 465. 

Ammonites Erato, Petitclerc, 1884. Note sur les couches kell.-oxf. d'Authoison, p. 6. Bull. Soc. d'agricul- 

ture de la Hte-Saone, 1883. 
Id. Petitclerc, 1886. Couches a Am. Renggeri de Montagu, p. 5. Bull. Soc. d'agric. de la 

H^-Saone, 1886. 
Haploceras Erato, Kilian, 1889. Descr. geol. de la Mont, de Lure, p. 119. 
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Haploceras Erato, de Riaz, 1890. Note sur le gisement argovien de Trept, p. 177. Bull. Soc. geol. de 

France, 3<* serie, t. XVIII. 
Id. Von Ammon., 1891. Die Gliederung d. Weiss. Jura Sch. in Franken, p. 346. (Giimbel 

" ^ geogn. Beschr. d. frank. Alb.) 

Id. Sjemiradski, 1891. Fauna kopalna, p. 22. 

Id. Sjemiradski, 1892. Die oberjurass. Ammoniten fauna in Polen. Zeitsch. d. deutschen 

geol. GeselL, fur 1892, p. 453. 
Id. Glangeaud, 1895. Le jurassique a 1'Ouest du plateau central, p. 212. 

Ammonites Erato, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitbique dc la Franche Comte, p. 207. 
Haploceras Erato, Ssemenoff, 1897. Versuch einer Anwendung d. Statist. Methode z. Classif. dor Ammo- 
niten in dcm russischen Jm*a, p. 9. Annuaire geol. et miner, de la Russie, 
t. II, Livr. 69. 
Id. A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoc. trans versarium de Trept., 

p. 50, pi. XVL fig. 5. 
Ammonites Erato, Albert Girardot, 1900. Les moll, du systeme ool. de la Franche Comte, p. 331. Mem. 

Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 30 mm 

Largeur » » par rapport au diametre 0,50 

Epaisseur » » » » ..... 0,27 

Diametre de l'ombilic » » 0,23 

Moule indiquant une coquille discoide, comprimee, assez etroitement ombiliquee, 
depourvue d'ornementation. Spire composee de tours croissant rapidement, legere- 
ment convexes sur les flancs, tres graduellement amincis vers le pourtour externe ; 

la plus grande epaisseur se trouve dans 
la region ombilicale. Bord siphonal tout 
a fait arrondi, sans aucune carene. Om- 
bilic laissant voir les tours de spire sur 
la moitie environ de leur largeur ; son 
pourtour est arrondi, saparoi verticale. 
La coupe des tours est comprimee, ele- 
vee, peu echancree par le retour de la 
spire. La ligne suturale des cloisons 
est tres decoupee, ses divisions sont 
profondement incisees et enchevetrees. 
lg * * Lobe siphonal tres large, avec deux 

courts rameaux; lobe lateral superieur presque sans corps, beaucoup plus long 
que le siphonal, large et profondement divise en quatre rameaux inegaux. Lobe 
lateral inferieur beaucoup plus court. Quatre lobes auxiliaires dont le premier est 
notablement plus developpe que les trois autres. Selles tres divisees par des lobes 
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accessories tres longs ; la laterale inferieure est bien plus large et aussi longue que 
la superieure. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de taille moyenne, 
encore entitlement chambre. II est parfaitement typique, quelques legeres diffe- 
rences dans les dimensions proportionnelles doivent etre attributes au degre de 
developpement de Pechantillon. D'Orbigny a deja cite l'espece a Salins. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



Oppeua episcopalis, P. de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 17-24.) 

SYNONYMIE 

Oppelia episcopalis, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 45, fig. 14, pi. IV, fig. 1 a 6. M6moires de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

J'ai examine 97 exemplaires appartenant a cette espece; ils presentent les 
memes caracteres que ceux du Jura bernois. On retrouve parmi eux les diverses 
modifications que j'ai signal ees. Tous sont encore chambres, je n'en ai vu aucun 
offrant le debut de la derniere loge, et un tres petit nombre seulement avec les 
gros tubercules lateraux qui en signalent Tapproche. Dans deux individus mons- 
trueux, la serie de tubercules mediane de la region siphonale, au lieu de passer sur 
la selle siphonale, est assez fortement dejetee de cote. Le plus grand exemplaire a 
un diametre de 29 mm . " 

Un certain nombre d'echantillons different des types par une epaisseur notable- 
ment plus forte qui peut aller jusqu'a 0,67 du diametre, tandis que l'epaisseur ne 
depasse pas 0,45 dans les exemplaires du Jura bernois. Malgre un examen tres 
attentif il m'a ete impossible de decouvrir quelques caracteres d'une importance 
sufiisante pour permettre de separer specifiquement ces exemplaires epais de ceux 
qui sont plus normaux. Je les envisage done comme une variete Globosa de Y Oppelia 
episcopalis. La ligne suturale de leurs cloisons est sensiblement la meme, mais, 
naturellement, dans ces individus epais, les trois lobes auxiliaires sont moins appa- 
rents, parce que les deux derniers s'enfoncent dans l'ombilic Du reste,.des passages 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 6 
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permettent de relier entre elles les formes extremes, et l'epaisseur relative est le 
seul caractere qui les separe. On trouve melanges ensemble, dans les memes loca- 
lity, les individus les plus epais et ceux qui le sont le moins. M. Riche ' asvait les 
premiers en vue lorsqu'il dit que ses echantillons de VOpp. aff. suevica sont plus 
globuleux que l'original de la figure donnee par Quenstedt de VAm. flexuosus- 
inflatus, cette citation se rapporte done bien a VOpp. episcopalis comme je le pre- 
sumais. 

Un petit nombred' exemplaires presentent une singuliere monstruosite. La serie 
mediane des petits tubercules siphonaux se releve peu a peu, et prend la forme 
d'une carene saillante, mousse, conservant d'abord les traces des petits tubercules, 
puis devenant tout a fait lisse, et se trouvant alors accompagnee, de chaque cote, 
d'une depression en forme de sillon qui la fait paraitre d'autant plus saillante. 
Aucun de ces exemplaires n'a encore sa derniere loge; du reste, ils presentent tous 
les caracteres de l'espece, et la ligne suturale des cloisons reste la meme. J'ai pu 
observer les passages les plus evidents entre les individus sur lesquels la soi-disant 
carene siphonale n'est representee que par la ligne mediane des tubercules un peu 
relevee, avec une depression a peine sensible de chaque cote, et ceux sur lesquels 
elle est le plus accentuee. Des exemplaires pourraient 6tre pris pour YOppelia 
calcarata Coquand, mais ils en different essentiellement par l'absence complete de 
tubercules siphonaux dans cette derniere espece et par la ligne suturale de ses cloi- 
sons entierement differente. C'est tres probablement a cette monstruosite de 
VOppdia episcopalis qu'il faut rapporter l'espece indiquee par M. Riche (loc. cit.) 
comme « Oppelia, sp. nov. ? voisine de Opp. aff'. suevica, a ornementation analogue, 
mais, dans laquelle, a partir du diametre de 10 a 15 mm , les petits tubercules de la 
ligne mediane sont remplaces par une carene bordee de deux sillons. » 

Sur un individu de la variete globosa, on distingue tres nettement des lignes 
granuleuses epidermiques tout a fait semblables a celles qu'a fait figurer M. Zittel 
sur un individu de V Ammonites margaritatus. (Handbuch der Paleontologie, t. II, 
p. 338, fig. 470.) 

Localites. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. La Billode. Chapois. 
Andelot en Montagne. Arinthod. Boujailles. 

Collections. Girardot. Berlier. V. Maire. Musee de Lons-le-Saunier. 



Riche. 1893. Jurassique inferieur du Jura meridional, p. 348. 
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Oppelia ledonica, P. de Loriol 1900. 

(PI IV, fig. 1.) 



DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 15 mm a 21mm 

Largeur » » par rapport au diametre . . . . .0,51 a 0,53 

Epaisseur » ' » . » ■» 0,38 a 0,41 

Diametre de I'ombilic par rapport au diametre 0,16 a 0,17 

Coquille disco'idale. Spire composee de tours tres embrassants, croissant rapide- 
ment, plus ou moins epais, convexes sur les flancs.et sur la region siphonale. lis 
sont ornes, autour de TombiHc, de sept a huit cotes arquees, relativement tres sail- 
lantes, qui, pres du milieu des flancs, chevronnent en se divisant en deux ou trois 
cotes secondares, fortement arquees, notablement plus fines, et egales entre elles; 
deux ou trois cotes intermediaires semblables surgissent dans les intervalles. Ces 
cotes secondares s'arretent, sans s'epaissir, vers le milieu de la region siphonale 
qui est occupe par une serie de petits tubercules serres, qui disparaissent facilement 
par l'usure. Ombilic etroit, legerement evase en entonnoir de maniere a laisser voir 
jusqu'au fond une petite partie des tours ; sa paroi est verticals La coupe des tours 
est ovale, arrondie en avant, tres echan- 
cree par le retour de la spire; sa largeur 
varie un peu suivant les individus. Aucun 
exemplaiien'a conserve sa derniere loge. 
Ligne suturale des cloisons tres divisee. 
Lobe siphonal large et court, termine par 
deux branches courtes et tres peu diver- 
gentes; un lobe accessoire assez long di- 
vise en deux masses la selle laterale supe- 
rieure. Lobe lateral superieur tres deve- 
loppe, bien plus haut que le lobe sipho- Fie 8 

nal, et termini par trois longues branches. 

Lobe lateral inferieur beaucoup plus court et plus grele, trifurque, avec deux rameaux 
externes, plus developpes que les internes. Trois lobes auxiliaires diminuant gra- 
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duellement. La selle laterale superieure est tres grele de corps, la branche externe 
du lobe lateral superieur toudiant presque le siphonal; l'inferieure est plus large et 
notablement plus longue. 

Rapports et differences, J'ai sous les yeux cinq exemplaires appartenant 
a cette espece; ils sont identiques entre eux, seulement l'epaisseur proportionnelle 
varie un peu, car elle augmente rapidement a mesure que l'individu se developpe. 
Elle se rapproche beaucoup de Y Oppelia episcopalis P. de Loriol, mais elle s'en 
distingue facilement par les fortes cotes saillantes de sa region ombilicale et par son 
ombilic plus ouvert. laissant voir une portion des tours de spire ; la ligne suturale 
des cloisons est du meme type, le lobe lateral inferieur est autrement divise. Sous 
le nom d' Ammonites flexuoms, Quenstedt a figure une forme qui parait tres voisine. 
(Die Ammoniten des schwabischen Jura, III, pi. 99, fig. 22). 

Localite. Champagnole-Montrivel. Chapois. 

Collections. Girardot. V. Maire. 



Oppelia Heimi, P. de Loriol. 

(PI III, fig. 25.) 

SYNONYMIE 

Oppelia Heimi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, etbrach. de 1'Oxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 48, fig. 15, pi. IV, fig. 7-11. Mem. aoc. pateont. Suisse, vol. XXV. 

V Oppelia Heimi est represents, dans les materiaux qui m'ont ete communiques, 
par des exemplaires bien caracterises, au nombre d'une quarantaine, qui reproduisent 
fort exactement les caracteres que j'ai donnes dans ma description (loc. cit.) et qu'il 
est inutile de repeter. En general leur ornementation est plus accusee que celle des 
individus du Jura bernois, souvent assez uses. L'aplatissement de la region siphonale 
aux approches de la derniere loge, et sur celle-ci, est presque toujours tres marque, 
il coincide, en general, avec 1' apparition des tubercules later aux. Ces derniers se 
montrent bien plus tot dans certains exemplaires que dansd'autres, et, parfois, sous 
la forme de l'epaississement tuberculeux de l'une des cotes secondares. Trois exem- 
plaires seulement ont conserve une portion plus ou moins grande de leur derniere 
loge ; sur elle les tubercules siphonaux de la ligne mediane sont toujours tres allon- 
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ges. Le degre de developpement auquel commence la derniere loge est tres variable ; 
elle occupe deja plus du quart du dernier tour dans un exemplaire de 18 mm de 
diametre, tandis qu'un individu de 26 mm de diametre (maximum observe), est 
encore entierement chambre. Les plus petits exemplaires, de 15 mm de diametre, sur 
lesquels on voit deja apparaitre de legers tubercules lateraux, sont tout a fait iden- 
tiques aux plus grands. Je n'aipas de modifications individuelles de quelque impor- 
tance a signaler ; les dimensions proportionnelles peuvent varier dans les limites que 
j'ai indiquees ; l'ombilic est un peu plus ouvert dans quelques individus que dans la 
generality. 

Localites. Chatillon s./Ain. Andelot-en-Montagne. Le Crouzet pres Salins. La 
Billode. Champagnole-Montrivel. 

Collections. Berlier. Girardot. Maire. 



Oppeua Dupasquieri, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Oppelia Dupasquieri, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moil, et brachiopodes de POxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 50, fig. 16, pi. IV, fig. 12. Mem. soc. paleont. Suisse, 
vol. XXV. 

Les exemplaires que je puis rapporter a cette espece sont en petit nombre (4), de 
petite taille et, sauf un ou deux, assez imparfaitement conserves. Le diametre de leur 
dernier tour ne depasse pas 20 mm a 23 mm . Tous ont conserve une portion plus ou moins 
grande de leur derniere loge, moins longue toutefois que dans le type; elle presente 
une serie siplionale mediane de petits tubercules allonges, plus serres que dans 
l'exemplaire du Jura bernois, avec une serie de tubercules allonges, ecartes, de 
chaque cote. Je ne remarque pas de differences sensibles dans le detail de la ligne 
suturale des cloisons. 

Localites. La Billode. Chapois. 

Collections. Girardot. Maire. 
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Oppelia Richei, P. de Loriol. 

(PL III, fig. 26.) 

SYNONYMIE 

Oppelia denticulata, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inf. ledonien, p. 630. 

Oppelia Michei, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 52, pi. IV, fig. 13-16. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

Les exemplaires que j'ai examines sont nombreux, tres bien caracterises et 
entierement semblables aux types; je n'ai done pas a revenir sur la description que 
j'en ai donnee. Je n'ai aucune modification de quelque importance a signaler. Tous 
ces exemplaires sont de taille moyenne, un individu, cependant, atteint un diametre 
exceptionnel de 30 mm ;il est encore entierement chambre, et tout a fait identique 
aux autres. Les dimensions proportionnelles presentent quelques variations, ne 
depassant gueres les limites que j'ai indiquees. Les divisions de la ligne suturale 
des cloisons sont sensiblement toujours les memes, quelques modifications se font 
seulement remarquer dans la largeur relative du corps des lobes et des selles qui 
se trouvent un pen moins profondement incises dans certains individus que dans 
d'autres ; dans un exemplaire, entre autres, le lobe lateral superieur a le corps bien 
plus large que d'habitude. Deux exemplaires ont conserve une partie de leur derniere 
loge ; elle ne presente rien de bien particulier, les cotes de la region ombilicale sont 
plus fortes et plus courtes, les autres sont plutot moins saillantes et plus arquees ; la 
region siphonale s'amincit et devient presque tranchante avec une serie de tuber- 
cules parti culierement saillants et allonges, ceci s'observe surtout dans l'un des 
exemplaires. 

Localites. Chatillon s./Ain. Andelot-en-Montagne. La Billode. La Boissiere. 

Collections. Berlier. Grirardot. Maire. 



Oppelia Spixi, Oppel. 

SYNONYMIK 

A mmonites Spixi, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Ammonites transversarius. Geogn. pal. Beitrage, 

T.I, p. 216. 
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Oppelia Spixi, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoniten. Zeitsch. 

der deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 911. 
Oppelia Spixi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 54, fig. 18, pi. IV, fig. 17. Mem. de la soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

J'ai sous les yeux deux exemplaires qui presentent fort exactement les caracteres 
de cette espece. Le plus complet a conserve une grande partie de sa derniere loge 
qui presente, tres caracterisee, l'ornementation du type du Jura bernois. Quelques 
legeres differences dans les dimensions relatives des lobes et des selles s'expliquent 
par le fait qu'on ne peut observer la ligne suturale des cloisons qu'aux approches de 
la derniere loge, la ou elles sont tres serrees. Get individu a ete recueilli a la Billode 
par M. Girardot. L' autre provient de Chatillon sur Ain et possede egalement une 
portion de sa derniere loge ; il appartient a M. Berlier. 



Oppelia Langi, P. de Loriol. 

(PL IV, fig. 2-7.) 

SYNONYMIE 

Ammonites flexispinatus, Abel Girardot, (non Oppel), 1896. Le jurassique infr. ledonien, p. 630. 
Oppelia Langi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien infr. du Jura bernois, 

p. 56, fig. 19, pi. IV, fig. 18-20. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

J'ai sous les yeux 23 exemplaires appartenant a cette espece, ayant tous conserve 
la plus grande partie de leur derniere loge ; ils m'ont offert des varietes interessantes. 
Les uns correspondent exactement a la description que j'ai donnee, qu'il est inutile 
de repeter ici, et a la fig. 20 (loc. cit); les flancs sont ornes de cotes flexueuses bien 
accentuees, la region siphonale porte une serie mediane de petits tubercules qui, sur 
la derniere loge, s'elevent et s'allongent notablement, tandis que, de chaque cote, 
surgit une serie de tubercules lateraux allonges, ecartes, et tres saillants; le 
plus grand de ces exemplaires a un diametre de I7 mm , son epaisseur est de 0,41 du 
diametre, et il parait etre complet, car son ouverture estbordee par un sillonprecedant 
immediatement, tres probablement, l'ouverture proprement dite,dont lebord n'existe 
plus ; la derniere loge de cet individu porte cinq tubercules lateraux de chaque cote. 
Dans un exemplaire du meme type les tubercules lateraux, comme ceux de la serie 
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mediane, sont bien plus pointus et moins allonges que dans les autres, on compte 
7 tubercules laterauxsur sa dernier e loge. A partir de ce type, en forraant une^serie 
que fournit nos exemplaires, on voit, peu a pea, la serie mediane des tubercules 
siphonaux disparaitre sur la region chambree, et se continuer, sur la derniere loge, 
sous la forme d'une carene fractionnee commedans i'un des exemplaires que j'ai fait 
figurer precedemment, (loc. cit.). Les tubercules lateraux subissent une decroissance 
analogue, on voit leur nombre diminuer, comme aussi leur saillie et leur volume. Les 
cotes ilexueuses des flancs s'effacent aussi peu a peu et deviennent a peine 
perceptibles, on finit par arriver a un exemplaire dont la surface est presque lisse, 
soitsurles flancs, soit sur la region siphonale, et qui ne possede plus qu'un seul 
tubercule lateral, d'un seul cote, pres de l'extremite de sa derniere loge; son 
epaisseur a 0,50 de son diametre, qui est de 12 mm . Entre les deux extremes que je 
viens d'indiquer, les passages sont si nombreux, et si evidents, que je n'eprouve aucune 
hesitation en rapportant tous ces exemplaires a la meme espece. L'ombilic reste 
toujours identiquement le meme, et la ligne suturale des cloisons ne presente aucune 
modification sensible. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Bornay. Boujailles (Doubs).Champagnole- 

Montrivel. 

Collections. Girardot. Berlier. V. Maire. 



Oppelia Mayeri, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 8.) 



SYNONYMIE 



Oppelia Mayeri, P. de Loriol, 1898. Etude sur les raollusques et brachiopodes de l'Oxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 62, fig. 20, pi. IV, fig. 21-23. Mem. soc. paleont. Suisse, 
vol. XXV. • 

Je rapporte a cette espece quatre exemplaires entierement chambres, dont le 
plus grand a 20 mm de diametre; leurs dimensions proportionnelles rentrent dans 
celles que j'ai indiquees dans la description que j'ai donnee (loc. cit.). L'ombilic a les 
memes dimensions et il laisse aussi voir une petite partie des tours de spire. L'orne- 
mentation est la meme que celle des exemplaires du Jura bernois, seulement 
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sur trois d'entre eux, la carene mediane de la region siphonale, dans une partie du 
dernier tour observe, semontreonduleuse, commeplus on moins divisee en fragments, 
ou tubercules minces et allonges. Je n'ai pas observe cela dans les types, mais c'est 
une disposition qui n'a pas de Constance, ainsi que le montre, par exemple, VOppelia 
L(wgL elle est a peine perceptible dans un exemplaire, et ne Test que faiblement 
dans les autres. Le sillon median sur les flancs, et les cotes ombilicales, sont distincts 
surtous, mais plus ou moins accentues. Les divisions de la ligne suturaledes cloisons 
sont les internes que celles que j'ai indiquees, et conservent les memes dimensions pro- 
portionnelles, mais les lobes et les selles sont moins profondement incises ; c'est une 
difference qui frappe au premier abord, mais je me demande si elle a une grande 
importance, peut-etre tient-elle en partie a la petitesse des individus (je ne me sou- 
viens pas si ce sont les cloisons du plus grand exemplaire qui ont ete dessinees (loc. 
cit.). Quoiqu'il en soit, comme c'est le seul caractere differentiel sur lequel on pour- 
rait insister, il ne m'est pas possible de songer a separer ces individus de VOppelia 
Mayeri, d'autant plus, comme il vient d'etre dit, qu'il ne s'agit pas d'une modifi- 
cation dans les divisions de la ligne suturale, mais, simplement, d'une profondeur 
moindre de leurs incisions, ce qui les rend moins greles. J'ai, du reste, observe une 
variation semblable dans d'autres especes. 

Localites. La Billode. La Boissiere. Chatillon s./Ain. 

Collections'. Girardot. Berlier. 



Oppelia Baylei, Coquand. 

(PL III, fig. 27 et 28.) 



SYNONYMIE 

Ammonites Baylei, Coquand, 1853. Descr. d'esp. nouv. du Musee de Besancon. Journal de Conchyliologie. 

1» serie, T. IV, p. 441, pi. XIV, fig. 5-6. 
Id. Coquand, 1856. Descr. d'esp. nouv. du Musee de Besancon. Memoires de la soc. d'Emul. 

du Doubs. T. VII, p. 48, pi. V, fig. 20-21. 
Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, Mem. soc. d'Emul. du Jura, 1863, 

p: 262. 
Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius. Geogn. paleont. Beitrage. Vol. I, 

p. 216. 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 206. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 7 
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Ammonites BayUi, Abel Girardot, 1896. Le jurassique infeneur ledonien, p. 630. 

Id. Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte. 

Mem. soc. d'Emul. du Doubs. 7 e serie, vol. Ill, p. 327. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 12 mm * 21m™ 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre ....... 0,44 a 0,48 

Epaisseur » » » » ^,25 a 0,33 

Diametre de Pombilic °> 28 & °> 29 

Moule indiquant une coquille comprimee, assez etroitement ombiliquee. Spire 
composee de tours relativement larges, apparents dans Tombilic sur la moitie en- 
viron de leur largeur ou un peu plus, legerement convexes sur les flancs, et graduel- 
lement amincis vers le bord siphonal, la plus grande epaisseur se trouve dans la 
region ombilicale. Region siphonale arrondie; une serie reguliere de tubercules al- 
longes dans le sens de la spire, peu saillants, rapproches, marque sa ligne mediane ; 
de chaque cote court, sur la convexite, une carene parallele tres fine, a peine sail- 
lante, ces deux carenes, signalees par Coquand, ne se distinguent que rarement. Les 
flancs sont entierement lisses. D'apres Coquand, on verrait parfois quelques rugo- 
sites sur les flancs, j'en vois, en effet, une ou deux sur deux exemplaires; elles sont 
a peine perceptibles. Ombilic peu enfonce, arrondi a son pourtour; sa paroi est 

verticale. Coupe des tours ovale, com- 
primee, un peu retrecie vers la region 
siphonale, faiblement echancree par 
le retour de la spire. Ligne suturale 
des cloisons peu profondement inci- 
see. Lobe siphonal large et court, ter- 
mine par deux branches tres courtes 
et divergentes ; lobe lateral superieur 
plus long, termine par trois rameaux ; 
lobe lateral inferieur notablement 
Fi 9 plus grele et plus court, trifurque; 

premier lobe auxiliaire bien plus pe- 
tit, il y en a encore deux autres dont le dernier, sur la paroi de Tombilic, est mi- 
nuscule. Selles larges et peu profondement decoupees ; la laterale inferieure un peu 
plus longue que la superieure. Dans un exemplaire le lobe dorsal est asymetrique. 
Tous les exemplaires que j'ai vus sont encore chambres, sauf un seul qui a con- 
serve une portion de sa derniere loge ; elle n'offre rien de particulier. 



i peine perceptibles. Ombilic peu enfonce, 
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Rapports et differences. J'ai examine quinze exemplaires, tons sont de 
beaucoup plus petite taille que 1'individu type figure par Coquand, mais, comme ce 
dernier ne donne aucunes dimensions, on ne sait si ce n'est pas un dessin grossi. 
Du reste les .exemplaires reproduisent tres exactement les caracteres indiques par 
Coquand, et ils sont etiquetes sous Ie nom d' Am. Baylei dans les collections juras- 
siennes ; les deux carenes laterales ne sont bien distinctes que dans un seul indi- 
vidu, le plus grand ; elles sont extremement dedicates. Je ne saurais, comme Fa fait 
Coquand, comparer ces carenes a celles de VHarp. Henrici, l'espace qui les separe 
de la carene tuberculeuse mediane est convexe au lieu d'etre concave. L'espece 
doit etre rangee pres des Oppelia dans lesquelles les divisions des cloisons ne 
sont pas tres profondement incisees. Peut-etre faudrait-il la rattacher aux 
Greniceras, Munier Chalmas. Ce genre n'a jamais ete suffisamment caracterise par 
son auteur, aussi peut on eprouver de I'emb arras lorsqu'il s'agit de lui attribuer 
une espece. "Elle se rapproche de VAmm. lophotus Oppel, mais elle s'en dis- 
tingue par son ensemble moins comprime, ses flancs plus convexes, sa carene 
siphonale tuberculeuse qui se continue sur tous les tours, et ses deux carenes 
laterales. 

Localites. Champagnole-Montrivel. La Billode. Andelot enMontagne. Dramelay. 

Collections. Girardot. Maire. 



Oppelia? calcarata, Coquand. 

(PI IV, fig. 9.) 



Ammonites calcaratus, Coquand, 1853. Descr. d'especes nouvelles du Musee de Besangon. Journal de con- 

chyliologie, 1* serie, t. IV, p. 441, pi. XIV, fig. 7-8. 
Id. Coquand, 1856. Descr. de quelques esp. nouvelles. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

t. VI, p. 48, pi. V, fig. 14-15. 
Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, t. I, 

p. 217. 
Id. Petitclerc, 1886. Couches a Am. Benggeri de Montaigu, p. 9. Bull. Soc. agric. de 

la Hte-Saone, 1886. 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Eranche Comte, p. 206. 

Oppelia? calcarata, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'Oxf. inf. du Jura 

bernois, p. 61, pi. V, fig. 2. Mem. soc. pal. Suisse, vol. XXV. 
Ammonites calcaratus, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte, 

p. 328. Mem. Soc. d'Emulation du Doubs, 7 e serie, vol. III. 
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L'exemplaire original de cette interessante espece, le type de Coquand, qui est 
conserve dans le musee de Besancon ? m'a ete gracieusement communique par la bien- 
veillante entremise de M. le D r Albert Girardot. Je n'ai trouve aucun exemplaire 
lui appartenant dans les materiaux du Jura ledonien qui m'ont ete communiques, 
mais je suisheureux de profiter de l'occasion pour completer la description de Coquand 
qui a donne une figure grossie de son type. Yoici les dimensions reelles. Diametre 
du dernier tour 12 mm . Largeur, par rapport au diametre, 0,66, epaisseur 0,58. Les 
flancs sont convexes dans la region chambree, un peu aplatis, et uniformement abaisses 
vers le bord siphonal dans la derniere ioge qui est en grande partie conservee. Celle- 
ci est ornee de cotes rayonnantes peu nombreuses, relativement assez faibles, qui 
partent des environs de l'ombilic, en s'inflechissant en avant, puis atteignent le bord 
siphonal en s'arquant fortement en avant; une partie d'entre ellesse bifurquent pres 
du bord siphonal. Ces cotes sont tres peu saillantes et la surface est presque lisse 
dans la region ombilicale ; il n'y en avait pas, parait-il, sur la region chambree. La 
carene siphonale ne fait pas une forte saillie, les sillons quil'accompagnent de chaque 
cote, sont bien marques. La saillie caracteristique, « l'eperon » comme la nommait 
Coquand, commence vers le milieu des flancs, s'eleve graduellement et prend un grand 
developpement sur la region siphonale; la carene et l'un des sillons passent par des- 
sus; je crois qu'on peut certainement l'envisager comme une monstruosite, une sorte 
d' epaississement accidentel et anormal. J'ai observe, sur deux exemplaires de YHeeti- 
coceras Matheyi P. de Loriol, un epaississement, une sorte de bourrelet transverse, 
sur la region siphonale, assez analogue, mais beaucoup moins developpe ; l'eperon 
de VOpp. calcarata, doit etre une espece d'excroissance anormale du meme genre. 
Une preuve bien plus decisive est fournie par un exemplaire du Cardioceras cordatum, 
que j'ai fait flgurer, et qui possede un « eperon » tout a fait analogue, encore plus 
saillant, partant d'un fort epaississement des flancs. L'ombilic est absolument reduit 
a une simple perforation (comme percee avec une vrille); il n'est entoure d'aucune 
depression des flancs. Ce qui reste de la derniere loge occupe la moitie du dernier 
tour; elle n'est pas complete et l'ouverture n'est pas intacte. La ligne suturale des 
cloisons est, relativement, peu decoupee. Lobe siphonal large, et termine par deux 
branches tres courtes et a peine divergentes; lobe lateral superieur un peu plus 
large et plus eleve, trifurque ; lobe lateral inferieur large et tres court ; un lobe 
auxiliaire un peu plus court encore. Les selles sont tres larges ; la laterale inferieure 
depasse legerement la superieure en hauteur. Les lobes et les selles sont tres peu 
profondement incises. 

L'exemplaire. du Jura bernois que j'ai demerit et fait flgurer (loc. cit.), appartient 
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certainement a cette espece, mais il est beau coup plus developpe que letype, et sans 
eperon; il a conserve aussi une partie de sa derniere loge, mais je n'ai pu observer 
les cloisons. Ainsi que je l'ai deja mentionne (loc. cit.). M. Petitclerc a retrouve 
1' espece a Montaigu, mais sans eperon. 



Oppelia? puellaris, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Oppelia? puellaris, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien inferieur 

du Jura bernois, p. 60, fig. 23, pi. V, fig. 1. Mem. soc. paleont. Suisse, 
vol. XXL 

Un exemplaire de 1 5 mm de diametre appartient certainement a cette espece. II 
en presente fort exactement tous les caracteres. Comme dans le type une partie de la 
derniere loge est conservee. La ligne suturale des cloisons n'est visible qu'imparfai- 
tement. Ce qu'on peut en distinguer est semblable au dessin que j'en ai donne. Je 
n'ai rien a ajouter a ma description. 

Localite. Champagnole-Montrivel. 

Collection. Girardot. 



Creniceras Renggeri, Oppel. 

(PI IV, fig. 10-11.) 



SYNONYMIE 

Ammonites Renggeri, Oppel, 1862. Paleontologische Mittheilungen, I, p. 203. 

Ammonites crenatus, Bonjour, 1863. Catal. des foss. du Jura. Mem. soc. d'Emul. du Jura 1863, p. 261. 

Id. Bonjour, 1863. Geologie strati graph ique du Jura, p. 20. 

Creniceras Renggeri, Munier Chalmas, 1892. Comptes rendus sommaires, page CLXXI. Bull. soc. geol. de 

France, T. XX, 3 e serie. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de 1'Oxfordien infr. du Jura bernois, 

p. 65, pi. V, fig. 3-9. Memoires de la soc. paleont. Suisse, T. XXV. 
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(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et ajouter) : 

Ammonites Benggeri, Pellat, 1878. Resume d'une description du t. jurass. sup. du Bas Boulonnais p. 6. 

Ann ales de la soc. geol. du Nord, T. V. 
Id, Pellat. 1880. Le terrain jurass. sup. et moyen du Bas Boulonnais. Bull. soc. geol. 

de France, 3" s., T. VIII, p. 647. 
Ammonites (Neumayria) Renggeri, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs.2© partie, p. 10. Mem. 

soc. d'Emul. de Montbeliard, vol. XVI. 
Creniceras Benggeri, Roltier, 1896. Coup d'oeil sur les facies du malm du Jura, p. 11. Bull. soc. sc. 

nat. de Neuchatel, T. XXIV. 
Id. A. Riche, 1894. Esquisse des t. jurass. inf. du dep. de l'Ain, p. 98. Ann. soc. linn. 

de Lyon, vol. 41. 
Id. Pellat, 1899. Quelques mots sur le terr. jurass. sup. du Boulonnais, p. 9. 

Oppelia Renggeri, Ssemenofl", 1897. Versuch einer Anw. der statist. Methode z. Studium der Verth. der 

Ammoniten in d. russ. Jura, p. 8. Annuaire geol. et min. de la Russie. T. II. 
Livr. 6. 
Id. Albert Girardot, 1900. Les mollusques du Syst. ool. de la Franche Comte. Mem. soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. Ill, p. 338. 

Le Creniceras Benggeri est extremement abondant dans le Jura ledonien. La 
seule localite de la Billode a fourni 250 a 300 exemplaires a M. Girardot. Parmi 
ceux qui m'ont ete communiques je retrouve les modifications que j'ai deja signalees 
(loc. cit.). Le diametreproportionnel de l'ombilic peut varier dans certaines limites. 
On remarque souvent une certaine ornementation sur la derniere loge, des cotes 
rayonnantes tres courtes, tres faibles, dans la region ombilicale, corame aussi quel- 
ques cotes flexueuses, a peine sensihles et irregulieres, sur les flancs. Les dents de 
la region siphonale de la derniere loge, dans des cas rares ; sont relativement assez 
reduites, et meme elles peuvent disparaitre avant l'extremite de la coquille. L'ou- 
verture est entierement conservee dans un seul exemplaire, son bord s' allonge au 
milieu pour former une etroite languette, un peu deprimee en canal. 

Localites. La Billode. Chatillon s./Ain. La Boissiere. Andelot. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 



Oekotraustes scaphitoides, Coquand. 

(PI. IV, fig. 12-15.) 
SYNONYMIE 

Ammonites scaphitoides, Coquand, 1853. Descr. d'esp. nouvelles de coquilles fossiles du Musec de Besan- 

gon. Journal de Conchyliologie, l re serie, T. IV, p. 442, pi. XIV, fig. 9-10. 
Id. Bonjour, 1863. Catal. des foss. du Jura. Mem. soc. d'Emul. du Jura, pour 1863, 

p. 262. 
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Oppelia paucirugata, Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen v. Czenstochau, p. 117, pi. XXVI, f. 3. 

Beitr. z. paleont. Oesterr., V. Band. 
Oekotraustes scaphitoides, P. de Loriol, 1898. Etude sur lee mollusques et brachiopodes de l'Oxfordien 

infr. du Jura bernois, p. 68, pi. V, fig. 14 et 14 A. Mem. soc. paleont. 

Suisse, Vol. XXV. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie et ajouter) : 

Ammonites scaphitoides, Coquand, 1855. Descr. de quelques esp. nouvelles. Mem. soc. d'Emul.du Doubs, 

T. VII, p. 48, pi. V, fig. 14-15. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

U. Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Franche Comte\ Mem. soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. Ill, p. 338. 
Oekotraustes scaphitoides, A. Riche, 1894. Esquisse de la part. inf. du t. jurass. de I'Ain. Ann. soc. linn. 

de Lyon, vol. 41, p. 98. 

Les exemplaires tres nombreux que j'ai examines atteignent les dimensions du 
type figure par Coquand. Le diametre varie entre 9 mm et 18 mm , Tepaisseur entre 0,27 
et 0,38 du diametre total. Dans la purpart des individus la derniere loge est entiere- 
ment conservee, elle occupe un peu plus de la moitie du dernier tour ; le bord de 
l'ouverture est legerement reflechi avec une tres courte languette triangulaire de 
chaque cote, au milieu des flancs, qui la resserre legerement. Le plus petit individu, 
qui est aussi, proportionnellement, le plus epais, est Tun de ceux qui ont leur der- 
niere loge intacte. Les caracteres de Tespece sont extremement constants. Quelques 
legeres variations se montrent dans les decoupures de la ligne suturale des cloisons. 
On remarque parfois quelques cotes rayonnantes droites, ou legerement arquees, 
ecartees, courtes, plus ou moins epaisses, mais tres faibles, autour de l'ombilic, et, 
sur les flancs de la derniere loge, quelques stries onduleuses tres attenuees. II me 
parait certain que ces exemplaires costules autour de l'ombilic, et identiques, du 
reste, aux autres, avec lesquels on les trouve, ne sont autre chose que VOpp. pauci- 
rugata, Bukowski, lequel, d'apres l'auteur, ne se distingue de V Oekotraustes sca- 
phitoides que par la presence de ces petites cotes autour de Tombilic. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode; presque tous les exemplaires pro- 
viennent de cette localite ou M. Girardot en a recueilli plus de 500. 

Collections. Girardot. Berber. 
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Oekotraustes Kobyi, P. de Loriol. 

(PI IV, fig. 12-15, 22.) 



SYNONYM :E 



OeJcotraustes Kobyi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 70, fig. 26, pi. V, fig. 10 a 13. Mem. soc. paleontol. Suisse, 
T. XXV. 



Les exemplaires que j'ai examines sont tres nom breux, plus de cent, Ieurs carac- 
teres sont identiques a ceux des types que j'ai decrits. La plupart ont leur surface 
lisse, ou presque lisse, cependant, dans le nombre, il s'en trouve plusieurs qui sont 
aussi ornes que les types que j'ai fait figurer (loc. cit.). Presque tous ont conserve 
une partie plus ou moins grande de leur derniere loge, mais sans etre complete, sauf 
sur un petit individu dont l'ouverture est conservee avec une languette siphonale et 
une autre, tres courte, au milieu de chaque flanc. Une geniculation bien accentuee 
s'observe sur quelques exemplaires. La Constance des caracteres est tres grande. 
Je n'ai, pour ainsi dire, pas de modifications individuelles a signaler, le diametre 
proportionnel de 1'ombilic varie un peu,; quelques legeres variations peuvent 
etre observees dans les divisions de la ligne suturale des cloisons ; j'ai deja dit que 
la surface est tantot presque lisse, tantot plus ou moins omee de cotes. Un exem- 
plaire encore chambre offre une particularite curieuse; J'une de ses faces est 
tout a fait normale avec l'ornementation ordinaire, sur 1' autre face, la region 
siphonale est bordee d'une serie de tubercules allonges dans le sens de la spire, et 
tres saillants, tandis que 1'ombilic est entoure de tubercules moins eleves, allonges 
vers les flancs, et tout a fait aplatis. 

Localites. La Billode. La Boissiere. Champagnole-Montrivel. Chatillon s./Ain. 
Andelot en Montagne. 

Collections. Girardot. Berlier. V. Maire. 
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Macrocephalites Greppini, P. de Loriol. 

(PL IV, fig. 17-18.) 



8YNONYMIE 

Ammonites -tumidus, Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8 e Livr. 
Macrocephalites Greppini, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'Oxfordien 

inferieur du Jura bernois, p. 71, pi. V, fig. 15. Mem. soc. paleont. Suisse, 

vol. XXV. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe • 10 mm a 22™ m 

Largeur » » » par rapport au diametre . . 0,43 a 0,45 

Epaisseur » » » » » . . 0,60 a 0,63 

Diametre de l'ombilic » . . 0,21 a 0,23 

Moule indiquant une coquille discoide, renflee, profondement ombiliquee. Spire 
composee de tours bien plus epais que larges, tres arrondis sur la region siphonale, 
tres convexes sur les flancs qui s'abaissent rapidement depnis Tombilic au pourtour. 
L'ornementation se compose de cotes rajonnantes droites, elevees, saillantes ; aunom- 
bre de 15 a 16 au pourtour de rombilic ? lesquelles vers le tiers au plus de la largeur 
des flancs^ se divisent en deux cotes secondaires plus fines, egalement droites ; qui 
passent, sans se modifier, sur la region siphonale; une cote intermediaire sur git c, a 
et la. Les cotes ombilicales sont parfois legerement arquees, les secondaires peuvent 
varier un peu en nombre et en finesse. Ombilic etroit, profond, arrondi au pourtour, ne 
laissant voir qu'une petite partie des tours ; sa paroi est verticale. Coupe des tours 
semilunaire, bien plus large que haute, fortement echancree par le retour de la 
spire. Lobe siphonal large et long, termine par deux branches assez longues et a 
peine divergentes ; lobe lateral superieur assez etroit, termine par trois longues 
branches, dont la mediane depasse un peu le sommet du lobe siphonal ; lobe lateral 
inferieur semblable, mais plus court, deux lobes auxiliaires sur la paroi de l'ombilic. 
L»«selle laterale inferieure est plus large et un peu plus courte que la superieure. 

Rapports et differences. Les seize exemplaires, tous encore chambres, que 
j'ai sous les yeux, sont incontestablement des jeunesdu Meter. Greppini dont le type, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL; XXVII. 8 
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avec 60 mm de diametre, n'a pas encore sa derniere loge; ils en presentent tous les 
caracteres, comme on peut s'en assurer pur la description que j'ai donnee. Les quel- 
ques variantes sont dues au jeune age. Ainsi, naturellement, leur epaisseur proportion- 
nelle, est relativement, moins forte, et il en resulte aussi que les lobes lateraux sont 
proportionnellement moins larges de corps. Les plus petits individus sont identiques, 
en tous points, aux plus grands. 

Localites. Andelot en Montagne. Chapois. Champagnole-Mont Rivel. 

Collections. Maire. Berlier. 



Kepplerites? Petitclerci, P. de Loriol. 

(PL IV, fig. 21.) 



SYNONYMIE 

Kepplerites Petitclerci, P. de Loriol, 1898. Etude eur les moll, et brachiopodes de l'Oxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 73, pi. V, fig. 16. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 21 mm a 23 mm 

Largeur » » » par rapport au diametre . . 0,41 a 0,43 

Epaisseur » » » » » . . 0,40 

Diametre de l'ombilic » » » » . . 0,31 

J'ai sous les yeux trois exemplaires de plus petite taille que le type du Jura ber- 
nois, mais, du reste, tout a fait identiques; les legeres differences dans leurs dimen- 
sions proportionnelles peuvent tenir a leur degre de developpement moins avance. 
Tous les trois sont encore chambres. Deux d'entre eux presentent des noeuds para- 
boliques, c'est la un fait particulier, je n'en avais remarque aucun sur le type. Ces 
noeuds sont petits et peu saillants, les cotes paraboliques sont a peine distinctes ; Tun 
en a trois tres rapproches du retour de la spire, F autre en a sept, mais le dernier 
tiers du tour en est tout a fait depourvu. Faut-il maintenir Fespece dans le genre 
Kepplerites? J'en doute maintenant. Non pas a cause de la presence de noeuds para- 
boliques, car ils ne sont pas F apanage exclusif des Perisphinctes, mais parce que, 
dans ces petits exemplaires, la region siphonale ne presente aucune tendance a 
s'aplatir. Peut-etre ce caractere du jeune age des Kepplerites se montrerait-il dans 
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les premiers tours seulement, et l'espece arriverait-elle de tres bonne heure a son 
dernier stade. C'est ce que j'ignore, et, en attendant, je crois devoir laisser l'espece 
dans le" genre dans lequel je 1'avais placee. Elle a certainement une ressemblance 
etroite avec le Kepplerites Galilei Oppel, c'est-a-dire avec la figure que d'Orbigny 
a donnee de son Am. calloviensis ; la ligne suturale des cloisons est semblable a cetle 
du Keppl. Neumayri Uhlig. Peut-etre faudra-t-il la reunir aux Perisphinctes, elle 
n'en a cependant pas le fades. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



Sphgeroceras Chapuisi, Oppel. 

(PI. IV, fig. 19, 19 a, 20.) 

SYNONYMIE 

Ammonites microstoma impressse, Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden, p. 186, pi. XV, fig. 6. 
Ammonites Chapuisi, Oppel, 185S. Die Juraformation, p. 605. 

Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius. Geogn. pal. Beitrage, vol. I, 

p. 244 et 284. 
Id. Moesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 130, 140. Beitrage zur geol. Karte der 

Sckweiz, 4 te Lief. 
Id. M. de Tribolet, 1873. Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 5. 

Id. Moesch, 1874. Der siidliche Aargauer Jura, p. 54 et suppl. p. 30. Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 10 e Lief. 
Stephanoceras Chapuisi, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammonitiden. 

Zeitsch. der deutschen geolog. Gesell. fur 1875, p. 916. 
Ammonites Chapuisi, Martin, 1877. Le callovien et l'oxfordien de ia Cote d'Or, p. 13. Mem. Acad, de 

Dijon. 
Id. Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occidental, p. H8. 

Ammonites (Cymbites) Chapuisi, Engel, 1883. Geogn. Wegweiser in Wurtemberg, p. 184, 189, 195. 
Ammonites microstoma impressx, Quenstedt, 1887-1888. Die Ammoniten des Schwabischen Jura, t. Ill, 

p. 865, pi. 93, fig. 62-65. 
Ammonites Chapuisi, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inferieur ledonien, p. 630. 
Cadoeeras Chapuisi, A. de Riaz, 1898. Descr. des Ammonites des couches a Peltoceras transversarium, de 

Trept, p. 39, pi. XVI, fig. 2-3. 
Ammonites Chapuisi, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comte, 

p. 328. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7« serie, vol. III. 

DIMENSIONS 



/ 



Diametre du dernier tour d'individus ayant une grande partie 

de leur derniere loge ..*... 17 miJ1 a 20 mm 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,39 a 0,40 

Epaisseur » » » » 0,42 

Diametre de I'ombilic » » 0,26 a 0,31 



/ 
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Coquille discoidale, comprimee, etroitement ombiliquee. Spire composee de tours 
presque aussi epais que larges, convexes sur les flancs, tres arrondis sur la region 
siphonale ; tres embrassants dans la region chambree, ils apparaissent sur presque. 
toute leur largeur dans rorabilic de la derniere loge. Ils sont ornes de cotes nom- 
breuses, fines, saillantes, assez ecartees autour de l'ombilic, d'ou elles partent, en se 
dirigeant vers le bord siphonal en ligne droite ou un pen flexueuse ; un pen au dela 
du milieu des flancs, elles se divisent en deux cotes secondaires a peine un peu plus 
fines, qui traversent la region siphonale en s'arquant legerement; ga et la surgit une 
cote secondaire intermediate. Dans quelques individus un tres leger sillon marque 
la ligne mediane de la region siphonale; il est superficiel et ne se voit guere au dela 
de la region chambree. On remarque, en outre, sur le pourtour, des noeuds parabo- 
liques analogues a ceux de certains Perisphindes; ils sont plus ou moins accentues, 
et plus ou moins nombreux, mais ils se montrent sur presque tous les individus, tant 
sur la derniere loge, que sur la region chambree. Dans la derniere loge les flancs 
sont plus aplatis, son ornementation ne presente aucune modification ; elle n'est 
complete dans aucun exemplaire ; dans un seul individu la coupe du tour est intacte 
vers la moitie du dernier et on peut apprecier un retrecissement sensible, quoique 
cependant pas tres considerable. Ombilic tres etroit dans les premiers tours et dans 
la region chambree; il s'elargit rapidement dans la derniere loge, laissant voir pres- 
que toute la largeur du dernier tour. 
Son pourtour est arrondi, je ne puis 
distinguer les premiers tours de spire 
dans aucun exemplaire. La ligne su- 
turale des cloisons est peu divisee. 
Lobe siphonal relativement large et 
haut, termine par deux courtes bran- 
ches peu divergentes; lobe lateral su- 
perieur moins developpe, bien plus 
etroit, et un peu plus court, trifurque ; 

lobe lateral inferieur encore bien plus 
Fig 10. F 

court; un lobe auxiliaire tres petit 

dans l'ombilic. Les selles sont tres larges, la laterale inferieure notablement plus 

courte que la superieure ; soit les selles soit les lobes sont peu profondement incises. 

J'ai pu examiner 12 exemplaires dont plusieurs ont conserve une portion de leur 

derniere loge ; leur etat de conservation est plus ou moins defectueux, cependant ils 

se completent les uns les autres, et on peut bien apprecier les car&cteres de l'es- 
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pece, qui paraissent tres constants. Un seul individu, du reste entierement sembla- 
ble aux autres, presenteune geniculation assez prononcee. Sur deux exemplaires j'ai 
observe un etranglement rudimentaire avoisinant une paire de noeuds paraboliques. 

Rapports et differences. II ne serait pas facile de verifier si l'espece que je 
viens de decrire est vraiment 1' Am. Chapuisi, si Ton n'avait pour s'en assurer que 
la figure de Quenstedt a laquelle Oppel a attribue ce nom sans autre explication. 
Heureusement Quenstedt a publie plus tard (loc cit.) une nouvelle figure de ce meme 
exemplaire, avec la ligne suturale des cloisons, et il a fait representer aussi d' au- 
tres individus ; j'ai pu ainsi constater la parfaite identite des exemplaires du Jura 
ledonien et de ceux du weisser Jura « du Wurtemberg. En particulier la ligne de 
suture des cloisons, avec ses lobes lateraux si reduits, et ses larges selles, est iden- 
tiquement la meme. Quenstedt s'indigne de ce que Oppel a nomine cette espece 
A. Chapuisi; c'etait pourtant fort necessaire de lui donner un nom. Je suis etonne 
que Quenstedt n'ait pas mentionne la presence de nceuds paraboliques sur la region 
siphonale, bien distincts sur la plupart de nos exemplaires; on ne peut pourtant pas 
en conclure qu'ils n'ont pas existe sur les echantillons de Reichenbach. Oppel (z. a 
Am. transver sarins, loc. cit.) avait congu des doutes sur l'identite des exemplaires 
qui ont ete cites comme provenant des couches de Birmensdorf avec ceux des 
« Impressa thonen » de Reichenbach, et il a propose le nom de Am. glomus pour les 
premiers, s'il etait reconnu que ce sf>nt deux especes differentes; je n'ai pas les ma- 
teriaux necessaires pour resoudre cette question. M. Bukowski * a decrit, sous le 
nom de Sphmroceras insockUe, une espece qui ressemble beaucoup au Sph. Chapuisi, 
et dont il ne connaissait qu'un seul exemplaire, elle me parait cependant en differer 
par son epaisseur plus forte, et ses cotes tres irregulieres (d'apres le texte) et bifur- 
quant plus pres de Fombilic; la ligne suturale de ses cloisons n'est pas connue, et il 
n'est fait aucune mention de nceuds paraboliques. 

Localites. Champagnole - Montrivel. Andelot - en - Montague. Chapois. La 
Boissiere. 

Collections. Girardot. Maire. 



1 Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, p. 125, pi. XXVI, fig. 14. 



62 ETUDE SUR LES MOLLtfSQUES ET BRACHIOPODES 



Perisphinctes bernensis, P. de Loriol. 

(PL IV, fig. 23-32.) 



SYNONYMIE 



Perisphinctes bernensis, P. de Loriol, 1898. Etudes sur lee moll, et brach. de 1'Oxfordien inf. du Jura 

bernois, p. 76, pi. V, fig. 18-23. 
Id. Sinzoff, 1899. Notizen ttber die Jura, Kreide und neogen. Ablagerungen des Gouv. 

Saratov, Sembirsk, Samara und Orembourg, p. 5. 

Les tres-nombreux exemplaires du Jura ledonien que j'ai sous les yeux (153) sont 
entierement identiques a ceux du Jura bernois. On retrouve, parmi eux, les diverses 
modifications que j'ai signalees, soit dans les dimensions proportionnelles, soit dans 
Tornementation. J'ai pu observer des passages encore plus nombreux entre les ex- 
tremes; ainsi, a cote d'exemplaires dans lesquels la largeur des tours egale 0,28 du 
diametre total, et leur epaisseur 0,43, j'en vois d'autres dont la largeur egale 0,30 
du diametre et 1' epaisseur 0,36 seulement; naturellement, dans les exemplaires les 
moins epais, l'ombilic parait d'autant moins profound, son diametre proportionnel varie 
dans les limites quej'aiindiquees, 0,41 a 0,50 du diametre total. Certains individus, 
ceux dont 1' epaisseur plus faible coincide par hasard avec un ombilic du plus grand 
diametre, ont un facies qui parait, au premier abord, assez different, mais on reconnait 
bien vite qu'ils presentent tous les caracteres de l'espece, et qu'ils ne sauraient en 
etre separes. J'ai deja indique les variations que Ton peut observer dans Fornemen- 
tation ; les cotes principales se divisent, ordinairement, en deux cotes secondaires et 
il en est, parfois, qui ne se divisent pas ; dans un exemplaire, les cotes principales se 
divisent presque toutes en trois cotes secondaires, qui se trouvent ainsi d'une extreme 
finesse : cet individu, exceptionnel sous ce rapport, est du reste parfaitement typique. 
Un individu de 17 nim de diametre encore chambre presente cinq etranglements sur 
son dernier tour; c'est tout a fait exceptionnel. La ligne suturale des cloisons que 
Ton peut nettement observer dans presque tous les exemplaires que j'ai vus est exac- 
tement celle dont j'ai donne la figure et la description. L'enroulement de la spire, 
dans les premiers tours que Ton distingue dans l'ombilic, est toujours irregulier a 
cause de la profondeur et de la largeur des etranglements qui divisent presque le 
tour. Le sillon median de la region siphonale est toujours present, tantot tres faible, 
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tantot tres accentue. La taille ordinaire ne depasse guere 25 mm . Un individu toute- 
fois, qui n'est pas a separer des autres, atteint 37 mm ; il possede encore la plus grande 
partie de sa derniere loge, la largeur proportionnelle de son dernier tour, d'abord 
de 0,27 du diametre, arrive sur elle a 0,35; l'epaisseur est de 0,50, le diametre de 
l'ombilic de 0,48. Cet exemplaire rappelle tout a fait le grand individu du Jura ber- 
nois que j'avais rapporte avec quelque hesitation au P. bernensis, je suis mainte- 
nant certain qu'ils represented le developpement maximum de cette espece. La der- 
niere loge du premier occupe pres des trois quarts du dernier tour, et elle n'est point 
terminee, elle ne se distingue du reste de la coquille que par une largeur plus forte, 
et des cotes principales plus espacees. Les exemplaires du Jura ledonien sont, en 
general, mieux conserves que ceux du Jura bernois, on peut distinguer les cloisons 
et s'assurer ainsi de la presence tres frequente de la derniere loge ; de plus ; la sur- 
face etant moins fruste, on peut constater la presence de noeuds paraboliques sur le 
pourtour de la region siphonale dans un certain nombre d' exemplaires, tantot ils sont 
tres faiblement indiques, a peine distincts, d'autrefois ils sont tres saillants; leur 
nombre, et la distance qui les separe, sont extremement variables. Souvent il n'y 
en a qu'un seul sur un tour de spire, d'autrefois on en voit deux ou trois tres rap- 
proches ; on les observe plus frequemment sur la derniere loge que dans la region 
chambree. Dans les exemplaires les mieux conserves, on distingue bien le cordon 
parabolique qui indique le contour de la boucbe provisoire, formant un sinus en avant 
sur la region siphonale, entre les deux noeuds, puis s'arquant en avant sur les flancs 
pres du bord siphonal, et, ensuite, en arriere, en approchant du bord ombilical. L'ou- 
verture proprement dite n'est jamais conservee. La derniere loge devait certainement 
occuper tout pres d'un tour de spire tout entier; son ornementation ne differe de celle 
des tours chambres que par un ecartement plus considerable des cotes principales ; 
en general, elle ne commence pas par un etranglement, mais il s'en trouve toujours 
au moins un, ordinairement tres profond, sur son parcours. Sur un exemplaire, vers 
la moitie de la longueur probable de sa derniere loge, se trouve un etranglement tres 
profond suivi d'un bourrelet saillant et de cotes fort irregulieres ; j'ai figure deux 
individus tout a fait semblables du Jura bernois. 

Les premiers tours de spire sont toujours lisses. De tres petits individus, de 6 mm 
de diametre et de 5 ram d'epaisseur, qui me paraissent etre des jeunes de l'espece, 
sans que je puisse raffirmer, commencent a montrer de legeres traces de cotes vers 
leur extremite et ils ont deja 3 a 4 etranglements profonds; un autre, de 4 mm de 
diajtietre, en a deja deux. 

)ans son dernier ouvrage, M. Sinzoff (loc. cit.) envisage le Per. bernensis comme 
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devant etre reuni au Per. indogermanus Waagen, qui serait lui-meme synonyme du 
Perisph. rota Waagen. Je ne saurais m'associer a cette opinion. Le type du Per. 
indogermanus est un grand exempiaire de l'lnde dont le test est conserve, et'dont le 
diametre atteint 140 mm ; l'auteur lui reunit deux exemplaires de 42 mm et de 61 mm de 
diametre provenant de la meme localite (Waagen, Kutsch, pi. XLYIII, fig. 3 et 4), 
c'est a ces derniers surtout que M,. Sinzoff compare le Per. bernensis. Or cette der- 
niere espece s'en distingue sans peine par ses tours notablement plus eleves (leur 
epaisseur variant de 0,41 a 0,50 au lieude 0,28), dont les cotes bifurquent plus pres 
du pourtour, de sorte que leur point de division est a peine visible sur les flancs, puis 
par la disposition tres particuliere des premiers tours de spire dans l'ombilic tou- 
jours appreciable. On peut ajouter que tous les nombreux exemplaires du Per. ber- 
nensis connus, provenant de diverses localites, sauf un seul du Jura bernois que j'ai 
decrit a part, et un autre du Jura ledonien, sont de tres petite taille et meme, dans 
le plus grand, le diametre ne depasse pas 43 mm . Enfin la ligne suturale des cloisons 
du Perisph. bernensis est tout a fait differente de celle du type du Per. indogerma- 
nus. L'exemplaire figure par M. Sinzoff sous le nom de Per: indogermanus (Mem. 
du Comite geologique, vol. VII, n° 1, Saratov Pensa, pi. 1, fig. 8), avec ses cotes 
divisees presque au milieu des flancs, est encore plus different, et il me parait fort 
douteux qu'il appartienne a la meme espece que ceux qui ont ete figures par M. Waagen. 

Localites. La Billode. Andelot. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. 
Chapois. 

Collections. Girardot. Maire. Berlier. Musee de Lons-le-Saunier. 



Perisphinctes bernensis, P. de Loriol. 



MONSTRUOSITfi 

Un exempiaire qui presente les caracteres generaux du Perisphinctes bernensis, 
ses proportions, son ombilic dans lequel les premiers tours apparents sont coupes de 
profonds etranglements, et des cloisons identiques sur leur ligne suturale, se fait 
remarquer par une smguliere particularite. Toutes les cotes de son dernier tour res- 
tent simples, sauf trois qui se divisent tout pres de l'ombilic sans noeud parabolique 
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apparent ; ces cotes sont saillantes, aussi fortes qu'ailleurs sur la region ombilicale, 
au milieu de laquelle elles devient legerement sur le sillon. La region siphonale parait 
comme un peu dejetee d'un cote. J'ai lieu de croire qu'une portion de la derniere loge 
est conservee, je n'en suis cependant pas tout a fait certain; en tous cas, les cotes ne 
se modifieraient pas sur son parcours, elles s'ecarteraient seulement un peu plus. 

Je ne saurais voir en cet individu autre chose qu'une monstruosite tres interes- 
sante du Per. bernensis, son diametre est de 23 mm ? la largeur de son dernier tour 
de 6 V2 mm ; son epaisseur de 9 mm , le diametre de l'ombilic de 9 mm . 

Localite. Andelot-en-Montagne. 

Collection. Maire. 



Perisphinctes Mairei, P. de Loriol 1900. 

(PL V, fig. 1-5.) 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe 20 mm a 35 mm 

Largeur ». » » » par rapport au diametre. . 0,31 a 0,34 

Epaisseur » » » » » 0,28 a 0,36 

Diametre de l'ombilic » » 0,40 a 0,43 

Coquille discoidale, comprimee. Spire composee de tours croissant rapidement 
dont 1' epaisseur est plus faible que la largeur (dans un seul exemplaire elle se 
montre egale); ilssont plus ou moins aplatis sur les flancs, et arrondis sur la region 
siphonale. L'ornementation se compose de cotes nombreuses, fines, serrees, etroites, 
relativement peu saillantes, droites et legerement dirigees en avant; toutpres dubord 
siphonal la plus grande partie d'entre elles se divisent en deux cotes secondaires 
qui passent par-dessus la region siphonale sans se modifier, ou bien, parfois, se 
trouvent legerement affaiblies par un sillon median superficiel ; quelques-unes, en 
nombre variable, restent simples. Le nombre des cotes autour de l'ombilic peut 
varier dans certaines limites; dans un exemplaire de 22 mm de diametre j'en compte 
68, c'est l'extreme en plus ; par contre, dans le plus grand individu, il n'y en a que 
oJ, c'est l'extreme en moins; dans tous les autres echantilions il y en a de 60 a 62, 
ainsi 60 dans un individu de 27 mm de diametre, 62 dans un autre de 23 mm . Les 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 9 
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etranglements sont relativement rares et peu profonds. Certains exemplaires n'en 
presentent meme aucun. Les noeuds paraboliques n'existent pas non plus sur tous 
les exemplaires, plusieurs en sont depourvus, par contre ils sont nombreux sur deux 
ou trois qui, en revanche, n'ont point d'etranglement sur leur dernier tour. La 
coupe des tours est ordinairement un peu quadrangul aire par suite de la compression 
des flancs, et plus haute que large. Ombilic tres peu profond, assez ouvert, arrondi 
sur son pourtour; sa paroi, dans les exemplaires epais, est verticale, mais tres peu 
elevee. 

Ligne suturale des cloisons tres divisee. Lobe siphonal large et haut termine 
par deux longues branches non divergentes, quatre rameaux de chaque cote. Lobe 

lateral superieurun peu plus court, profon- 
dement trifurque. Lobe lateral inferieur 
un peu oblique, grele, trifurque, tres court, 
n'atteignant point la moitie de la hauteur 
du superieur dont il se trouve tres rappro- 
che. Le premier lobe auxiliaire est tres 
long, tres oblique, incise, sapointe s'avance 
bien au-dessus de celle du lobe lateral in- 
ferieur; viennent ensuite un second lobe 
semblable, presque transverse, et un troi- 
sieme, tres petit, simple, sur la paroi ombi- 
licale. Par suite des profondes divisions 
des lobes, et de la presence de lobes ac- 
cessories allonges, les selles sont tres gre- 
les et profondement incisees, la laterale 
inferieure est un peu plus haute que la su- 
perieure. 

Sur trois ou quatre exemplaires, on voit encore une portion de la derniere loge 
qui ne parait pas differer des autres, les cotes qui la couvrent s'ecartent un peu 
davantage; dans Tun de ces individus elle occupe encore la moitie du dernier tour. 
Vakiations. Je connais une vingtaine d'exemplaires ; leurs caracteres generaux, 
tels que la largeur des tours, le diametre de l'ombilic, la ligne suturale des cloisons, 
sont parfaitement identiques; mais on observe quelques variations dans le nombre 
des cotes dont ils sont ornes; j'ai deja indique l'amplitude de ces variations; il me 
serait impossible de trouver quelque caractere qui permette de separer les individus 
dont les cotes sont le plus serrees, de ceux danslesquels ellesle sontle moins. Quant 




Fig. 11. 
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a l'epaisseur proportionnelle, les chiffres que j'ai donnes sont ceux des deux extremes ; 
represented chacun par un seul exemplaire, la moyenne serait de 0,30 a 0,32. 

Rapports et differences. Malgre.toutes mes recherches, je n'ai su troiiver 
aucune espece decrite a laquelle on pourrait rapporter correctement celle-ci. La 
plus voisine me parait etre le Per. obliqueplicatus Waagen, dont M. Sjemiradski a 
donne plusieurs figures d'apres des exemplaires recueillis a Raix (Charente) ; le Per. 
Maireien differe cependant par ses cotes generalement plus fines et plus nombreuses, 
ses tours de spire croissant plus rapidement, son ombilic moins on vert et la ligne 
suturale de ses cloisons plus decoupee, avec un premier lobe auxiliaire tres long et 
s'avangant bien au-dessus du lobe lateral inferieur. Les premiers tours du Perispk. 
torresensis Choffat presentent aussi quel que analogie, mais, independamment 
d'autres caracteres, leurs cotes se divisent bien plus pres du milieu des fiancs. 

Localites. Champagnole-Montrivel. Andelot en Montague. Chatillon s./Ain. La 
Billode. 

Collections. Girardot. Maire. 



Perisphinctes Mgeschi, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Perisphinctes Mceschi, P. de Loriol. 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien infe- 
rieur du Jura Bernois, p. 81, pi. VI, fig. 4, 5, 6. Mem. soc. paleont. suisse 
vol. XXV. 

J'ai examine un certain nombre d'exemplaires appartenant au Per. Moeschi. Le 
plus grand a un diametre de 32 ram . L'epaisseur proportionnelle se maintient entre 
0,32 a 0,35 du diametre; la largeur est generalement de 0,30, le diametre de Tom- 
bilic entre 0,47 et 0,50. Le nombre des cotes peut varier de 35 a 45 sur l'avant- 
dernier tour de spire ; un exemplaire exceptionnel, que je ne puis distinguer des 
autres, n'en a meme que 30 ; 45 est egalement un extreme rare. Sur la derniere 
loge, qui est souvent en bonne partie conservee, les cotes s'ecartent notablement et 
d"jfie maniere. a peu pres uniforme dans presque tous les exemplaires. Les nceuds 






paraboliques se montrent en nombre tres variable, et ? generalement, sur la derniere 
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loge; sur celle-ci aussi, independamment des cotes paraboliques, qui sont aussi 
saillantes que les principals, on voit souvent quelques-unes de ces dernieres se 
bifurquer vers le milieu des flancs, an lieu de se diviser tout pres du bord siphonal, 
comme c'est toujours le cas, en dehors de ces rares exceptions. Le sillon median de 
la region siphonale, ordinairement leger, est, parfois, assez profond. On distingue 
de suite le Per. MoescM du Per. bernemis, independamment d'autres caracteres, 
par la ligne suturale de ses cloisons, dans laquelle le lobe lateral superieur, et sur- 
tout les lobes auxiliaires, sont bien moins developpes. Cette ligne suturale est, 
egalement, toute differente de celle du Per. curvicosta Oppel. Du reste, je puis ren- 
voyer, soit pour la description de l'espece, soit pour les rapports et differences, a ce 
que j'ai ecrit precedemment (loc. cit.). L'examen comparatif des types du Jura ber- 
nois avec les exemplaires du Jura ledonien, m'a montre la parfaite identite de leurs 
caracteres. 

Localites. La Billode. Chatillon s./Ain. Andelot en Montagne. Champagnole. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 



Perisphinctes Picteti, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Perisphinctes Pieteti, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien inf. du 

Jura bernois, p. 84, pi. VI, fig. 9-11. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

Deux exemplaires presentent fort exactement tous les caracteres de cette espece. 
Le plus grand a 26 mm de diametre, un bon nombre de ses cotes sont deja trifurquees. 
Localite. Andelot en Montagne. 
Collection. Maire. 



/ 
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Perisphinctes ledonicus, P. de Loriol, 1900. 

(PI VI, fig, 12 a 15.) 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe. 18 mm a 27 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . . 0,32 a 0,33 

Epaisseur » » » » » . . 0,31 a 0,34 

Diametre de i'ombilic . » » , . 0,44 a 0,50 

Coquille discoidale. Les tours de spire croissent rapidement; ils sont tantot un 
peu plus larges qu'epais, tantot aussi epais que larges : les flancs sont convexes, tres 
legerem'ent aplatis dans certains individus; la region siphonal e estarrondie. L'orne- 
mentation se compose de cotes tres fines, etroites et tranchantes, assez obliques en 
avant; souvent quelques-unes ont une allure un peu sinueuse et irreguliere; tres 
serrees dans les premiers tours, elles s'ecartent graduellement en approchant de la 
derniere loge et surtout sur elle-meme. La plupart se divisent sur les flancs, pres du 
pourtour, en deux cotes un peu plus fines, d'autres, plus ou moins nombreuses, 
restent simples. Au pourtour de 1'ombilic on compte de 47 a £6 cotes. Les etrangle- 
ments sont rares, deux au plus par tour de spire; dans plusieurs individus 11 ne s'en 
trouve pas sur tous les tours. Sur certains exemplaires les noeuds paraboliques sont 
nombreux ; les cotes paraboliques, aussi fortes que les principales, se soudent a ces 
dernieres, pres de I'ombilic. Ce dernier est peu ouvert, relativement arrondi a son 
pourtour, et tres peu profond; son diametre ne varie guere, j'ai indique les deux 
extremes; il est de 0,47 du diametre total dans la grande majorite des individus. La 
coupe des tours est arrondie ou legerement ovale. 

Les lobes de la ligne suturale des cloisons sont, relativement, peu profondement 
incises. Lobe siphonal large, termine par deux branches non divergentes. Lobe 
lateral superieur etroit, peu incise, notablement plus court que le lobe siphonal, 
termine par trois branches dont les deux laterales sont courtes et peu etalees; 
lobe lateral inferieur tres petit, oblique, a peine incise, sa hauteur n'atteint pas la 
moitie de celle du lobe superieur ; un lobe auxiliaire tres grele, beaucoup plus petit, 
et |res oblique, un second, encore plus faible, sur la paroi de Fombilic. Selles larges, 
peu profondement divisees en deux masses par un petit lobe accessoire; la laterale 
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inferieure est beaucoup plus etroite que la superieure. Dans quelques exemplaires la 
derniere loge est, en partie, conservee, elle occupe les trois quarts environ du dernier 

' tour sans etre terminee, ses cotes 
sont parfois assez irregulieres dans 
leur allure, surtout a cause de la pre- 
sence de nombreux noouds paraboli- 
ques, parfois tres saillants, et plus 
ecartes que dans la region chambree. 
Variations. Les 24 exemplaires 
examines ne ni'ont pas presente des 
modifications individuelles de quel- 
que importance, j'ai indique celles 
qui ont trait aux dimensions propor- 
tionnelles et au nombre des cotes. 

Rapports et differences. Le 
Per. ledonkus est tres voisin du Per. 
Mairei, il s'en distingue par ses co- 
tes plus obliques, plus serrees dans 
les premiers tours, tendant graduel- 
lement a s'ecarter dans le dernier, par ses tlancs convexes, et par la ligne sutu- 
rale des cloisons dans laquelle le lobe lateral superieur est moins de veloppe, moins 
etale, de plus les lobes auxiliaires sont notablement moins developpes, surtout le se- 
cond, et moins nombreux ; les lobes accessoires sont plus courts et les selles beau- 
coup plus krges et moins profondement divisees. II differe du Per. Nmtlingi par 
ses cotes plus fines, plus serrees dans les premiers tours, plus obliques et generale- 
ment bifurquant plus pres du pourtour. 

Localites. La Billode. Andelot en Montagne. Champagnole-Montrivel. 
Collections. Girardot. Musee de Lons le Saunier. 




Fig. 12. 



Perisphinctes Nqetmxgi, P. de Loriol. 

(PI. VI, fig. 1-5. J 



1 



SYNONYMIB 



Perisphinctes sp. Ncetling, 1887. Der Jura am Hermon, p. 29, pi. IV, f. 8. 

Perisphinctes Ncetlingi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxf. inf. du Jura bernois, 

p. 83, pi. VI, fig. 7-8. 
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DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe ll mm a 23 mm 

Largeur » » ■ » » par rapport au diametre . . 0,30 a, 0,35 

Epaisseur » » » » » . 0.28 a 0,40 

Diametre de l'ombiiic » » . 0,41 a 0,45 

J'ai pu examiner un grand nombre d'exemplaires (139) appartenant a cette espece 
dont je ne connaissais que deux individus du Jura bernois. Toutefois, comme ils pre- 
sented exactement les memes caracteres que ces derniers, il n'est pas necessaire 
de reproduire ici la description que j'en ai donnee. Ces caracteres sont, en general, 
assez constants; toutefois, parmi ce grand nombre d'echantillons, on peut observer 
des modifications d'une certaine importance, qui se relient par des passages tres 
evidents. Presque toutes ont trait a Tornementation de la coquille. En general, dans 
des exemplaires de 17 mm a 20 mm de diametre, on compte une cinquantaine de cotes 
au pourtour de l'ombiiic, mais ce nombre peut etre un peu plus fort ou un peu plus 
faible, suivant les exemplaires ; elles se bifurquent plus ou moins regulierement pres 
du bord siphonal ; parfois, dans les exemplaires a cotes tres fines, plusieurs restent 
simples, d'autres bifurquent vers le milieu des flancs. Les cotes des premiers tours 
de spire sont toujours d'une grande finesse; elles peuvent s'ecarter, plus ou moins, 
dans les tours subsequents, en gagnant un peu de saillie et en perdant de leur obli- 
quite, tandis que, dans nombre de cas, 
elles conservent la meme allure et la meme 
finesse sur tous les tours de spire. Le nom- 
bre des noeuds paraboliques, indiquant 
des bouches provisoires, que l'on peut 
observer sur un meme individu, est tres 
variable. Sur certains exemplaires, ils sont 
nombreux et tres rapproches ; sur d'autres, 
ils sont rares ; sur d'autres, enfin, dureste 
identiques, on n'en voit aucun. On distin- 
gue parfois le cordon parabolique, et il 
peut produire comme un dedoublement, sur 
les flancs, d'une cote principale ; quelque- 

., i,iii Fig. 13. 

tois cependant, ce dedoublement se mon- 




h 



re. a une ou deux reprises, sur un meme tour, sans connexion avec un noeud pa- 
rabolique. Les etranglements sont. relativement, rares, mais, ici encore, il n'y a pas 
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de regie fixe. Sur deux exemplaires identiques et de meme diametre, Tun aura jus- 
qu'a trois etranglements sur son dernier tour, 1'autre n'en aura point. Le plus sou- 
vent, les exemplaires qui ont de nombreux noeuds paraboliques ont peu d' etrangle- 
ments, mais, cependant, ce n'est pas toujours le cas. Ordinairement, on voit dans 
l'.ombilic un ou deux tours qui presentent des etranglements ; parfois meme ils sont 
assez profonds pour provoquer une certaine irregularite dans l'enroulement, mais 
les premiers tours n'en ont point, sont tout a fait lisses, et regulierement enroules. 

II est rare que la derniere loge soit conservee; elle existe cependant, en partie, 
dans un petit nombre d'individus ; sur l'un d'entre eux, elle occupe presque un tour 
sans etre terminee; elle ne presente rien de particulier, sauf que ses cotes s'ecartent 
un peu davantage ; elle n'est pas depourvue de noeuds paraboliques. 

La ligne suturale des cloisons ne differe gueres de celle que M. Noetling a figuree, 
seulement les lobes sont plus profondement incises. Lobe siphonal large et long, ter- 
mine par deux branches courtes et a peine divergentes. Lobe lateral superieur tri- 
furque a l'extremite, un peu plus court que le lobe siphonal. Lobe lateral inferieur 
extremement petit. Un lobe auxiliaire oblique, presque aussi long mais plus grele 
que ce dernier, et un autre plus court tout a fait sur la suture ombilicale. Selle late- 
rale superieure tres large, divisee en deux masses par un petit lobe accessoire. 

J'ai indique les variations qui se presentent dans les dimensions proportionnelles ; 
les chiffres donnes pour l'epaisseur sont des extremes que l'on observe rarement, la 
moyenne est entre 0,30 a 0,35 du diametre. 

Lorsqu'on a l'occasion d' examiner un si grand nombre d'exemplaires de certaines 
especes, on pourrait enumerer presque autant de petites differences qu'il y a 
d'individus, on aurait de la peine a en trouver trois ou quatre qui soient absolument 
identiques, mais une etude attentive et prolongee unit par faire reconnaitre des 
caracteres generaux bien speciaux, sur lesquels on peut se baser, et qui permettent 
derelier entre elles toutes ces petites modifications individuelles dont les extremes 
paraissent souvent, au premier abord, devoir c'onstituer des especes distinctes. On 
peut en dire autant du Cardioceras cordatum, par exemple, et du Perisphinctes 
bernensis. L'exemplaire original figure, par M. Noetling (loc. cit., pi. IV, f. 8), pro- 
vient de l'oxfordien des. environs de Besancon. II le regardait comme tres voisin de 
l'espece du Liban qu'il a decrite sous le nom de Per. latilinguatus. C'est cet exemplaire 
de Besancon que j'ai pris pour type d'une espece distincte a laquelle se rapportent 
certainement les exemplaires du Jura ledonien dont il est ici question. Elle differerait 
/ du Per. latilinguatus par son ombilic plus etroit, je n'ai vu aucun exemplaire, parmi 

tous ceux que j'ai examines, dans lequel son diametre depasse 0,45 du diametre 
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total, et M. Ncetling donne 0,52 comme diametre de Pombilic.du P. latilinguatus; 
de plus les cotes de ce dernier paraissent plus droites, et moins regulieres, dans la 
figure donnee du type du Liban; dans aucun des exemplaires que j'ai sous les yeux, 
je ne puis voir que la region siphonale soit « d'abord plus large et plus plate et se 
retrecisse et s'arrondisse plus tard.» Aucun individu non plus ne presente un sillon 
siphonal. M. Sjemiradski x rattache, sans balancer, Ie petit exemplaire de Besancon 
figure par M. Ncetling au Per. latilinguatus, il donne a l'ombilic de ce dernier un 
diametre encore plus fort que M. Ncetling 0,54. Par les raisons que je viens d'enume- 
rer, je ne puis me ranger a cette association. 

Le Per. Nwtlingi appartient au sous-genre Grossouvrm. 

Localjtes. La Billode. Bornay. Andelot en Montagne. Chapois. Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. Maire. Berlier. 



Perisphinctes Matheyi, P. de Loriol. 

(PL V, fig. 5, 6.) 



SYNONYMJE 

Perisphinctes Maiheyi, P. de Loriol, 1898. Etude stir les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien inf. 

du Jura bernois, p. 79, pi. VI, fig. 1-3. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 13 mm a 32 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . . 0,30 a 0,34 

Epaisseur » » ■» » . » » , . 0,24 a 0,30 

Diametre de l'ombilic » » . . 0,43 a 0,44 

Les exemplaires, assez nombreux (25), que je rapporte a cette espece sont par- 
faitement identiques a ceux du Jura bernois, et il est inutile de repeter ici la descrip- 
tion que j'en ai donnee. Ses caracteres sont tres constants et je n'ai pas de modifi- 
cation de quelque importance a signaler. Les dimensions proportionnelles varient 
peu : un seul exemplaire, que je ne sais comment distinguer des autres, a une epais- 
seur egale a 0,32 du diametre. Le plus grand individu a encore la plus grande partie 
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1 Sjemiradski, 1899. Monographische Beschreibung der Ammoniten Gattuug Perisphinctes, p. 82. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVJI. 10 
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de sa derniere loge qui occupe pres d'un tour entier, et elle n'est pas terminee, elle 
ne presente rien de particulier ; du reste a peu pres tous les exemplaires enpossedent 
encore une partie plus ou moins longue. Le nombre des cotes, par tour, peut varier 
dans d'etroites limites, de 55 a 62, dans des exemplaires de meme diametre, autour 
de rombilic. Ce dernier n'a presque point de profondeur vu la tres faible epaisseur 
de la coquille. Les premiers tours de la spire sont lisses. Le nombre des etrangle- 
ments, par tour, peut varier de trois a sept plus ou moins profonds; j'en trouve meme 
liuit sur un individu, du reste bien typique. Un petit nombre d'exemplaires presentent 
des noeuds paraboliques, plus ou moins ecartes, sur la derniere loge. 

L'espece appartient au sous-genre Grossouvria Sjemiradski. 

Localites. La Billode. Andelot en Montagne. Chatillon s./Ain. Chapois. 

Collections. Girardot, Maire. 



Perjsphixctes Girardoti, P. de Loriol 1900. 

(PI. V,fig.%-ll.) 

SYNONYMIE 
Perisphinctes Doublieri, Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 630. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 16 mm a28 mm 

Largeur » » » ' » par rapport au diametre. 0,26 a 0,28 
Epaisseur » » ,> » » . 0,27 a 0,28 
Diametre de Pombilic 0,52 a 0,54 

Coquille discoidale, peu epaisse, tres largement ombiliquee. Spire composee de 
tours etroits, aussi larges qu'epais, ou a peu de chose pres, rarement un peu plus 
epais, croissant lentement et tres graduellement, presque contigus dans l'ombilic, 
tres convexes sur la region siphonale. L'ornementation se compose de cotes nom- 
breuses, droites, serrees, fines, elevees, tranchantes, dirigees en avant ; la plus grande 
partie d'entre elles se divisent tout pres du bord siphonal en deux cotes secondares 
a peine plus faibles ; d'autres restent simples. Sur la region siphonale les cotes se- 
condares sont un peu arquees en avant dans certains exemplaires, dans d'autres 
elles restent presque droites. La proportion des cotes principales bifurquees et de 
celles qui ne se divisent pas est tres variable ; je n'en ai vu aucune qui fut trifurquee. 
Le nombre des cotes, au pourtour de l'ombilic, peut varier de 45 a 55 dans des 
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exemplaires de diametre apeu pres egal, ce sont des extremes exceptionnels, ainsi45 
dans un seul individu; dans presque tous les exemplaires on en compte de 50 a 52. 
Les premiers tours sont lisses. Le nombre des etranglements varie ; en general, il y 
en a trois sur le dernier tour, dans un exemplaire j'en compte cinq, un autre n'en a 
point, mais il en ex'iste sur ses autres tours ; ils sont presque toujours profonds et 
souvent bordes en avant par un bourrelet ; ceux des premiers tours font parfois un 
peu devier l'enroulement. Sur la plupart des exemplaires on remarque des noeuds 
paraboliques, au moins sur leur derniere loge ; leur nombre et leur ecartement 
varient beaucoup ; ils sont tres saillants dans quelques exemplaires. Les cotes para- 
boliques sont aussi fortes que les cotes principales. Un sillon etroit et tres superficiel 
marque la ligne mediane de la region siplionale dans certains exemplaires. Ombilic 
tres grand, superficiel, laissant voir presque toute la largeur des tours de spire. La 
coupe de ces derniers est presque circulaire. 

La derniere loge est conservee en partie dans la plupart des exemplaires; je ne 
la connais pas entiere; dans un individu, elle atteint environ les quatre cinquiemes 
du dernier tour. Elle ne presente rien de particulier, sauf un ecartement des cotes 
un peu plus considerable, et, parfois, quelques irregularites dans leur allure, qui de- 
viennent meme un peu monstrueuses dans deux exemplaires. 

La ligne suturale des cloisons 
est, relativement, peu profonde- 
nient divisee. Lobe siphonal large 
et haut, termine par deux bran- 
ches assez longues et non diver- 
gentes, accompagnees de chaque 
cote d'un rameau transverse un 
peu plus court. Lobe lateral supe- 
rieur notablement moins cleve- 
loppe, plus court et prbfondement 
trifurque. Lobe lateral inferieur 
extremement petit. Deux lobes 
auxiliaires minuscules et a peine 

obliques. Selle laterale superieure „. 4 

large, tres peu profondement di- 
visee en deux masses par un lobe accessoire fort court; selle laterale inferieure 
df meme, aussi longue, mais plus etroite. 

Variations. J 'ai examine 57 exemplaires; les caracteres de l'espece se montrent 
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tres constants. J'ai indique, au cours de la description, les quelques modifications 
individuelles que j'ai pu observer. 

Le Per. Girardoti appartient au sous-genre Grossouvria. 

Rapports et differences. L'espece la plus voisine est le Perisphinctes torquis 
Parona, du callovien inferieur. Ce dernier en differe par ses cotes principales plus 
ecartees et moins nombreuses (38 a 40 au dernier tour, au lieu de 50 au meme dia- 
metre), qui bifurquent plus pres du milieu des flancs, se trifurquent parfois, et sont 
attenuees au milieu de la region siphonale ; de plus, la coupe de ses tours est un peu 
rectangulaire, les flancs etla region siphonale etant legerement aplatis. Les cloisons 
du Per. torquis ne sont pas connues. Le Per. Mattheyi, P. de Loriol se reconnait a 
son ensemble generalement plus comprime, ses tours de spire plus larges, son ombiiic 
moins ouvert montrant un tour de moins, ses etranglements ordinairement plus nom- 
breux ; son lobe lateral anterieur est bien plus developpe, aussi long et meme plus 
long que le lobe siphonal, son lobe lateral inferieur et ses lobes auxiliaires sont tres 
obliques. 

Localites. La Billode. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. Andelot en 
Montagne. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 



Perisphinctes Bonjouri, P. de Loriol 1900. 

(PI. V, fig. 25-29.) 

SYNONYMIE 

Ammonites dubius furcatus, Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 262. Mem. Soc. d'Emulation 

du Jura. 

DIMENSIONS 

Diametre 13 mm a 39"™> 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre . . 0,37 a 0,40 
Epaisseur » » » » » » ■ 0,40 a 0,50 

Diametre de i'ombilic » » 0,36 a 0,38 

Coquille discoidale. Spire composee de tours relativement etroits, croissant rapi- 
dement, le plus souvent plus epais que larges, rarement de largeur egale a l'epais- 
seur, arrondis sur les flancs, unpeu aplatis sur la region siphonale. lis sont ornes, au 
pourtour de I'ombilic, de vingt-huit a trente-huit cotes droites ou un peu obliques 
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en avant, assez elevees, plus on moins tranchantes, qui se divisent assez reguliere- 
raent, pres du pourtour, en deux cotes secondaries fines et serrees qui traversent la 
region siphonale en ligne droite ou en s'inflechissant un peu en arriere, mais pas en 
avant ; lorsque la coquille est posee sur le flanc, on voit le point de bifurcation des 
cotes. Point d'etranglements, mais, par contre, des noeuds paraboliques souvent tres 
rapproches, d'autres fois plus rares, mais ne faisant jamais entierement defaut; ils 
sont, en general, saillants et relativement etendus ; comme ils sont rapproches Tun 
de I' autre, le sinus anterieur siphonal du cordon parabolique est etroit et profond; 
la cote parabolique est tranchante et produit, assez souvent, la bifurcation apparente 
d'une cote pres de l'ombilic. Lorsque les noeuds paraboliques sont nombreux, il en 
resulte une irregularite assez grande dans Failure des cotes principales. Ombilic 
relativement assez etroit, naturellement plus profond dans les exemplaires les plus 
epais que dans les autres; sa paroi est arrondie; les quatre tours de spire que 
laissent voir dans son interieur les exemplaires les plus complets, paraissent ornes 
de cotes plus epaisses, plus ecartees, 
ayant meme une apparence tubercu- 
leuse dans les premiers. La coupe des 
tours est ovale, ordinairement plus large 
que haute, faiblement echancree par le 
retour de la spire. 

La ligne suturale des cloisons est peu 
compliquee. Lobe siphonal large et 
eleve, termine par deux branches cour- 
tes et nullement divergentes; lobe late- 
ral superieur tres petit, tricuspide, n'at- 
teignant pas a la moitie de la hauteur 
et de la largeur du lobe siphonal; lobe 
lateral inferieur a peine de moitie plus 
court et plus etroit que le precedent, 
souvent presque reduit a rien ; un lobe 
auxiliaire encore plus petit et un peu 
oblique, dans le plus grand exemplaire 
on en distingue encore un second sur lg " x 

l^paroide l'ombilic. Un lobe accessoire assez court divise en deux masses a peu pres 
egales la selle lateral e superieure qui est fort large, il en est de meme de la selle 
laterale inferieure, bien plus courte et plus etroite. 
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Deux individus settlement ont encore un fragment de la derniere loge, ellenepre- 
sente rien de remarquable, seulement les cotes qui la couvrent tendent a s'ecarter 
beaucoup. 

Variations. Les modifications que j'ai pu observer parmi les soixante et onze 
exemplaires que j'ai sous les yeux sont de faible importance ; celles qui ont trait aux 
dimensions proportionnelles sont legeres, sauf celles de l'epaisseur qui presentent 
plus d'ecartement, j'ai indique les extremes, des passages nombreux les relient et 
la grande majorite des exemplaires se trouvent entre les deux. J'ai fait figurer cote 
a cote (Fig. 28 et 29) le plus petit exemplaire a cote d'un autre tres grand de 39 mm de 
diametre qu'il m'est impossible de distinguer des autres; il est encore chambre. 
Quant au nombre des cotes par tour de spire au pourtour de l'ombilic'et a leur 
epaisseur, ils sont assez variables, mais les extremes sont aussi relies par les pas- 
sages les plus evidents. 

Rapports et differences. Le Per. Bonpuri n'est pas a confondre avec les au- 
tres especes des couches a Amm. Renggeri. L'aspect presque tuberculeux des pre- 
miers tours de spire fait assez aisement reconnaitre, en particulier, les exemplaires 
qui permettent de les observer. II est voisin du Per. subtilis Neumayr, auquel il 
ressemble par la grande predominance du lobe siphonal sur les autres, mais, il s'en 
distingue par ses cotes moins nombreuses et moins obliques qui se.bifurquent plus 
pres du pourtour, par son epaisseur plus forte, par 1' absence d'etranglements. II se 
distingue, a premiere vue, du Per. tardivus Sjemiradsky, par son lobe lateral supe- 
rieur infiniment moins developpe relativement au lobe siphonal, puis par ses cotes. 
Quant au Per. curvicosta Oppel, la difference de la ligne suturale des cloisons est 
encore plus accentuee, independamment d'autres caracteres. 

Localites. La Billode. Andelot en Montagne. Chatillon-s./Ain. Champagnole- 
Montrivel. 

Collections. Girardot. V. Maire. 



Perisphinctes biilodensis, P. de Loriol 1900. 

(PI V, fig. 30-34.) 

SYNONYMIE 

? Aspidoceras cfr. Edwardsianum, Biikowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czenstoch.ui, Beitrage 

zur Paleont. Oesterreich Ungarns, t. V, p. 160, pi. XXX, fig. 1. 
? Aspidoceras perarmatum, Noetling, 1887. Der Jura am Hermon, p. 30 : pi. V, fig. 2. 
Ammonites Babeaui, Abel Girardot, 1896. Le Jura inferieur ledonien, p. 630. 
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DIMENSIONS 

Diametre du deruier tour observe 10 mm a 24 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . 0,37 a 0,42 

Epaisseur » » » » * . 0,53 a 0,60 

Diametre de l'ombilic » » . 0,32 a 0,38 

Coquille discoidale tres epaisse, assez etroitement ombiliquee. Spire composee 
de tours etroits, bien plus epais que larges, croissant rapidement en largeur et en 
epaisseur, d'abord convexes, puis graduellement aplatis sur les flancs a mesure 
que la coquille se developpe, tout en conservant une certaine convexite ; la region 
siphonale, tres large, est assez aplatie, quoique demeurant toujours convexe. Les 
premiers tours sont ornes de fortes cotes saillantes qui partent de l'ombilic, se diri- 
gent presque en droite ligne sur les flancs, et arrivent au pourtour externe en restant 
simples; sur la region siphonale seulement elles se divisent en deux cotes secon- 
dares fines, peu saillantes, et legerement arquees en avant ; quelques-unes des cotes 
principals se terminent sur le bord siphonal par un noeud parabolique plus ou 
moins saillant. Peu a peu, avec l'age, les cotes principals s'ecartent d'une maniere 
irreguliere et, dans les intervalles, surgis- 
sent des cotes ombilicales de second ordre 
beaucoup plus fines, en nombre variable, 
qui restent simples ou se bifurquent sur 
la region siphonale; celle-ci parait cou- 
verte de cotes fines, egales et egalement 
ecartees. Les noeuds paraboliques devien- 
nent tres frequents avec l'age, mais plus 
ou moins, selon les individus, et il se mon- 
trent plus ou moins saillants; tantot ils 
restent assez aplatis, mais, le plus sou- 
vent, ils prennent la forme d'un tubercule 
qui peut acquerir une longueur assez 
grande et devenir aigu. Les cotes parabo- 
liques se soudent plus ou moins avec une 
cote principal e, laissant distincts, pres- 
que toujours, les deux sinus habituels 
su^les flancs; elles se montrent souvent 

singiilierement saillantes et leur sinus ombilical peut arriver a prendre la forme 
d'une sorte de second noeud parabolique limite en arriere par une ar6te tran- 




Fig. 16. 
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chante. Ombilic relativement etroit, tres profond, arrondi a son pourtour, sa paroi 
n'est jamais verticals Les premiers tours que l'on voit dans son interieur sont for- 
tement costules, l'embryon etait lisse. La coupe des tours est subquadrangulaire, 
transverse, beaucoup plus haute que large, peu echancree par le retour de la spire. 
La ligne suturale des cloisons est peu compliquee. Lobe siphonal tres long et tres 
large avec quatre courts rameaux de chaque cote, il est termine par deux t branches 
courtes et non divergentes; le lobe lateral superieur est tres grele, tres court, peu 
profondement incise et termine par trois courtes branches; lobe lateral inferieur 
beaucoup plus petit et parfois si reduit qu'pn l'apercoit a peine, il se trouve sur la 
paroi de l'ombilic ; un lobe auxiliaire minuscule se distingue encore quelquefois. Le 
lobe antisiphonal a la forme et la taille du lobe lateral superieur. La selle late- 
rale superieure est extremement large, arrondie, divisee en deux masses a peu pres 
egales par un lobe accessoire presque aussi long que le lobe lateral inferieur ; la selle 
laterale inferieure est large egalement, mais bien moins que la superieure, et plus 

courte. 

Deux exemplaires ont encore une partie de leur derniere loge occupant la moitie 
d'un tour, sans etre terminee; elle a encore des nceuds paraboliques et ne presente 
rien de particulier v sauf des cotes plus regulieres. 

Variations. Les exemplaires examines sont nombreux (81), et tres bien con- 
serves. Les dimensions proportionnelles peuvent varier dans des limites assez 
etroites; j'ai indique les extremes, la moyenne se trouve entre deux. Par contre, 
l'ornementation, quoique toujours du meme type, est assez variable dans le detail 
et, sous ce rapport, il n'y a peut-etre pas deux exemplaires exactement semblables 
en ce qui concerne l'ecartement des cotes principales, le nombre et la force des 
cotes intermediaires, la saillie, souvent tres forte, des nceuds et des cotes parabo- 
liques; par contre, la region siphonale parait toujours ornee de la meme maniere, 
et, lorsqu'il y a peu de cotes intermediaires, ce sont les nceuds paraboliques qui 
emettent deux ou trois cotes secondaires. Quelques legeres differences se remarquent 
dans les proportions relatives des lobes lateraux. 

Rapports et differences. II me parait extremement probable qu'il faut rap- 
porter a cette espece les petits individus decrits et figures par M. Koetling sous 
le nom d' Aspidoceras perarmatum, on distingue tres bien, sur la figure, les cotes 
paraboliques; la forme et le developpement des tours sont identiques, de meme que 
la ligne suturale des cloisons. II en est de meme pour l'exemplaire figure par 
M. Bukowski sous le nom d' Aspidoceras cf'r. Edwardsianum, qui est sans aucun 
doute un Perisphindes avec des cotes paraboliques. Un petit individu figure par 
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Quenstedt sous le nom d' Aspidoceras perarmatum, et provenant de Reichenbach 
(Quenstedt, die Ammoniten des Schwabischen Jura, II, pi. XCIII, fig. 69), pourrait 
bien aussi lui appartenir. Le Per. MUodensis se rapproche certainement du Per. 
perisphinctoides Sinzov, mais il en differe par ses ilancs tres etroits, son ombilic 
tres profond, sa region siphonale particulierement large et raoins convexe. 

Localites. LaBillode. Champagnole-Montrivel. Chatillons./Atn. Chapois. Bornay. 

Collections. Girardot. V. Maire. Berlier. 



Perisphin€Tes perisphinctoides, Sinzov. 

(PI. V, fig. 12 a 24.) 

SYNONYMIE 

Aspidoceras perisphinctoides, Sinzov, 1888. Carte generate de laRussie. Feuille 92. Saratov, p. 116, pi. II, 

fig. 12. Memoires du Comite geologique russe, vol. VII, n° 1. 

Perisphinctes mirandus, P. de Loriol, 1898. Etudes sur les moll, et bracli. de Poxf. inf. du Jura bernois, 

p. 88, pi. VI, fig. 15-17. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

Aspidoceras perisphinctoides, Sinzov, 1899. Notizen iiber die Jura, Kreide und neogen. Ablagerungeu des 

Gouv. Saratov, etc., p. 5. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe. . < 12 mm a 29 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . . 0,35 a 0,37 

Epaisseur » » » » » . . 0,34 a 0,41 

» » » » » » moyenne 0,38 

Diametre de l'ombilic » » . . . . 0,39 a 0,41 

J'ai pu examiner soixante et onze exemplaires appartenant a cette espece. lis 
presentent exactement les memes caracteres que les types du Jura bernois que 
j'avais decrits sous un nouveau nom et que j'ai encore sous les yeux. Plusieurs 
ont conserve une partie de leur derniere loge; dans l'une elle occupe la moitie 
dim tour de spire, mais sans etre terminee. En general, ils sont tres bien con- 
serves et leur ornementation est fort nette. Les grosses cotes, qui partent de 
rombilic et correspondent a un noeud parabolique marginal, forment le plus 
souvent, avec la cote parabolique, une sorte de lacet sur les flancs; plus rare- 
ment les deux cotes se trouvent soudees sur presque toute leur longueur. Tantot 
ces cotes principales sont fortement arquees, tantot elles sont presque droites, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 11 
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tantot elles sont singulierement saillantes, tantot elles se montrent relativement 
faibles. Dans leurs intervalles surgissent, de l'ombilic, egalement, d'autres cotes plus 
faibles, plus ou moins arquees en avant sur les flancs, qui se divisent regulierement, 
vers le tiers externe environ de la largeur du tour, en deux cotes secondaires plus 
fines, plus ou moins arquees en arriere, qui traversent la region siphonaie sans se mo- 
difier. Parfois, on observe certaines irregularites, surtout surlespetits exemplaires; 
ainsi, quelques-unes de ces cotes peuvent rester simples; d'autres, au contraire, se 
bifurquent plus pres de l'ombilic. Le nombre des^ cotes ombilicales de second ordre, 
dans chaque espace intermediate, peut notablement differer suivant l'ecartement 
des grosses cotes qui est tres variable, non seulement suivant les individus, mais 
aussi sur le uieme exemplaire ; ainsi, dans un individu de 15 mm de diametre, fe ne 
compte que sept grosses cotes sur le dernier tour de spire, dans un autre de 17 mm de 
diametre, il y en a 14, et, dans un autre, 18, toutes correspondant a un nteud 
parabolique. Sur un meme tour, on voit deux on trois grosses cotes qui se touchent 
presque, tandis que les autres sont tres ecartees. Bans certains exemplaires, les 
noeuds paraboliques sont bien plus saillants que dans d'autres. Sur la derniere logo 
et meme, parfois, avant son debut, l'ornementation devient reguliere, etse compose 

de cotes uniformes plus ou moins 
arquees en avant, se divisant, 
vers le tiers externe environ de 
la largeur du tour, en deux, ou 
rarement trois cotes secondai- 
res, plus ou moins fortement 
arquees en arriere. Parfois, sur 
le fragment restant d'une der- 
niere loge, on observe encore 
un ou deux noeuds paraboli- 
ques faiblement accuses, mais 
sou vent aussi il n'en existe plus 
aucun, tel est le cas, par exem- 
ple, pour l'exemplaire figure 
(Pl.V, fig. 17 a), qui a conserve 
Fig 17 la plus grande partie de sa 

derniere loge. 
Je distingue cinq tours de spire dans l'interieur de l'ombilic du plus grand 
exemplaire, les deux premiers sont tout a fait lisses, les autres paraissent couverts 
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de cotes relativement assez fortes et ecartees. Le cordon uiarquant l'impression de la 
languette siphonale des bouches provisoires est pen profondement sinueux en avant. 

La ligne suturale des cloisonspeut varier legerement, en ce sens que le lobe lateral 
superieur peut etre, dans une faible mesure, plus ou moins eleve par rapport au lobe 
siphonal, qu'il n'atteint cependant jamais, sauf dans un seul exemplaire dont il sera 
question plus loin, appartenant a la variete armata; il peut aussi etre un peu plus 
incise que dans la figure que j'ai donnee. 

J'ai indique les modifications dans les dimensions proportionnelles ; un seul 
exemplaire a une epaisseur de 0,34 du diametre, les autres ont au moins 0,38. 

Rapports et differences. L'espece que j'ai precedemment nommee Per. 
mirandus (loc. cit.) est certainement identique a YAspidoceras perisphinctoides 
Sinzov. Ce rapprochement m'avait echappe et M. Sinzov ? dans son dernier ouvrage, 
Fa releve avec beaucoup de raison. Malheureusement, comme l'espece est 
certainement un Perisphinctes, les lois de la priorite obligent a nommer l'espece 
Perisphinctes perisphinctoides, nom que j'aurais desire pouvoir changer. Du reste, 
on dit bien Balanus balanoides. Ainsi que je l'ai deja expose (loc. cit.), l'espece, tout 
en etant certainement tres voisine du Per. mirus, Bukowski, me semble devoir en 
etre separee et l'etude des nombreux exemplaires a laquelle je viens de me livrer n'a 
pas inodifie mon opinion. La description tres detaillee qu'en a donnee son auteur, 
reproduite par M. Sjemiradski x dans sa magnifique monographic, ne me parait pas 
correspondre aux exemplaires dont il s'agit ici. L'ornementation de ces derniers 
n'est ni compliquee ni variee dans sa nature; au fond, les modifications observees se 
bornent au plus ou moins de frequence des cotes ombilicales de second ordre, dans 
les intervalles variables des grosses cotes de premier ordre, et dans Failure de 
celles-ci; les nceuds paraboliques ne sont pas limites aux premiers tours de spire, 
mais existent sur le dernier tour de tons les exemplaires et meme sur la demiere 
loge, les cotes secondaires ne sont pas d'une extreme finesse sur la region siphonale 
(* iiberaus fein, » dit M. Bukowski), sauf sur un ou deux tres petits individus ; enfin, 
sur la derniere loge, on ne remarque pas ces grosses cotes ombilicales ecartees et 
tres saillantes, figurees par M. Bukowski. II se pourrait que l'etude de grandes 
series d'individus du Per. mirus fasse trouver des passages ; pour le moment, il me 
semble preferable de maintenir la separation des deux especes. J'ai peine a 
comprendre comment M. Sjemiradski (loc. cit.) rattache Texemplaire figure par 
M. Bukowski comme appartenant peut-etre au Per. mirus (loc. cit., pi. IV, fig. 10), 

1 Sjemiradski. 1899. Monograph ische Beschreibuiig der Ammoniten-Gattung Perisphinctes, p. 119. 
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au Per. Bukowski, Choffat, dont la derniere loge et I'ornementation paraissent 
tres differentes. II me parait preferable de continuer a envisager cet individu gomme 
le type d'une espece a laquelle M. Sjemiradski avait donne precedemment le nom 
de Per. Niedwiedzki (sans y comprendre toutefois le Per. cfr. Frickensis Bukowski, 
comme il 1' avait fait). Le Per. Bukowski Choffat se distingue certainement du Per. 
perisphindoides'p&r son ensemble plus comprime et son ornementation. Le Per. in- 
terrogationis Sjemiradski, egalement voisin, differe aussi par la maniere dont il est 



orne. 



Localises. La Billode. Chapois. Andelot en Montague. Courbouzon pres Mont- 
orient. Chatillon s./Ain. Bornay. La Boissiere. Champ agnole-Montrivel. Dramelay 
pres Arinthod. 

Collections. Girardot. Y. Maire. Berlier. 



Perisphinctes perisphinctoides, Sinzov. 
YARIETAS ARMATA 

(PI. V, fig. 21 a 24.) 

SYNONYMIE 

Aspidoceras perarmatum, Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czengtochau, p.. 158, pi. VI, fig. 2-4. 
Id. Sinzov, 1888. Carte geologique generate de la Russie, Saratov-PeDsa, p. 115, 

pi. II, fig. 14. Memoires du Comity geologique, vol. VII, n° 1.) 
Aspidoceras perarmatum, Abel Girardot, 1896. Le Jura inferieur ledonien, p. 630. 

Id. Sinzov, 1899. Notizen fiber die Jura, Kreide und neogeu. Ablagerungen des 

Gouv. Saratov, Sembirsk, etc., p. 5. 

Certains exemplaires correspondent parfaitement aux figures citees de l'ouvrage 
de M. Bukowski et de celui de M. Sinzov. lis sont remarquables par la saillie tres 
forte de leurs noeuds paraboliques qui peuvent devenir de veritables tubercules spini- 
formes et les font ressembler a des Aspidoceras. Ce developpement extreme des 
nceuds indique la grande analogie qui existe entre ceux-ci et les grands tubercules 
des Aspidoceras, qui a deja ete signalee, entre autres par M. Teysseyre. Du reste 
on retrouve sur ces individus tous les caracteres du Per. perisphindoides ; les dimen- 
sions proportionnelles sont les memes, variant dans les memes limites ; l'ornemen- 
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tation presente les m^mes modifications; dans un ou deux exemplaires la region 
siphonale du dernier tour est un pen plus aplatie que d'habitude, ce qui fait paraitre 
la coupe un pen plus quadrangulaire. Les noeuds paraboliques, ainsi qu'il a ete dit, 
peuvent devenir tres saillants et spiniformes, mais sur le meme individu, on voit des 
meuds tout a fait normaux, meme effaces, a cote d'autres des plus epineux. 

C'ette variete du Per. perisphinctoides avait ete indiquee par M. A. Girardot 
doc. cit.) sous le nom d' 'Asp. perarmatum. 

Une forme extreme m'a embarrasse, elle est representee par deux exemplaires. 
L'un (Fig. 23) a 28 mm de diametre, il est encore entierement chambre, la largeur 
de son dernier tour egale 0,35 du diametre, l'epaisseur 0,31, le diametre de l'om- 
bilio 0.45. l..e dernier tour est tres aplati sur la region siphonale et sur les flancs 
qui s'abaissent cependant notablement vers l'ombilic lequel est tres arrondi a son 
pourtour ; ils deviennent tout a fait convexes sur l'avant-dernier tour et les prece- 
dents. Le dernier tour porte, sur son pourtour externe, 17 tubercules tres saillants, 
spiniformes, qui me paraissent n'etre autre chose que des noeuds paraboliques ex- 
tremement developpes, car ils sont aplatis sur leur face interne et on distingue la 
cote parabolique avec son profond sinus ombilical en am ere et son sinus marginal 
en avant ; dans les interval les on recommit les traces des cotes de second ordre, on 
apercoit meme, c,a et la, leur bifurcation. Malgre 1' aspect particulier decet individu, 
je crois pouvoir affirmer, apres plusieurs hesitations, qu'il doit etre envisage comme 
appartenant encore au Per. perisphinctoides, var. ar-mata, d'autantplus que laligne 
suturale des cloisons est identique, sauf un developpement plus fort du lobe lateral 
superieur qui arrive a la hauteur du lobe siphonal, (du reste j'ai deja indique quel- 
ques modifications qu'il peut presenter dans des individus tres normaux) ; le lobe 
lateral inferieur est, comme dans les autres exemplaires, extremement reduit. II a 
ete recueilli a Chatillon s./Ain par M. Berber. 

Un second exemplaire, (Fig. 21) de 14 mm de diametre seulement, provenant 
d'Andelot. et appartenant a M. V. Maire presente tout a fait les memes caracteres, 
mais ses flancs sont deja moins aplatis, et son lobe lateral superieur est bien plus 
court que le siphonal. J'ai trouve des passages nombreux qui relient ces deux exem- 
plaires aux types de l'espece. 

J 'en viens enfin a des fragments de grande taille que, malgre les apparences, 
je suis force de rapporter encore au Per. perisphinctoides. L'un d'eux, fragment de 
tour d'un exemplaire encore chambre, a une longueur de 30 ram , une largeur de 
];V ,im . et une epaisseur de 14 mm ; il se rapproche beaucoup de l'individu que je 
viens de decrire, ses flancs sont aplatis, la coupe du tour est subrectangulaire, les 
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noeuds paraboliques spiniformes sont tres rapproches, et la cote parabolique est 
manifeste ; on ne voit pas de cotes intermediates, mais les cotes principales sont bien 
accusees ; enfin la ligne suturale des cloisons est semblable a celle des individus nor- 
maux, le lobe lateral superieur est bien plus court que le lobe siphonal ; rien ne peut le 
differencier, sauf la taille, quin'est pas mi caractere. Trois autres fragments de tour, 
dont Tun a une largeur de 13 mm , et une epaisseur de 1 5 mm , trouves avec le pre- 
cedent a Chapois (Coll. Maire), doivent etre encore rapportes au Per. perisphinctoi- 
des var. armata,; ceux-ci ont aussi des noeuds paraboliques spiniformes, mais moins 
nombreux et plus normaux. Sauf pour la taille, ils ne different en rien des exemplai- 
res de l'espece les plus typiques, avec la meme ornementation qui est bien conservee, 
les memes cloisons, etc. 

J'ai encore a mentionner un individu de 20 mm de diametre (Fig. 22), appar- 
tenant a la meme variete, remarquable par ses noeuds paraboliques extremement 
saillants, arrondis au sommet et reflechis en arriere, et par des cotes paraboliques 
d'une elevation tout a fait exceptionnelle ; il a ete trouve a Champagnole-Montrivel 
par M. Maire. 



Perisphinctes Montrivelensis, P. de Loriol 1900. 

(PI VI, fig. It.) 

DIMENSIONS 

Diaruetre du dernier tour observe 15 mm a 23 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . . 0,31 

Epaisseur » * » » ■ » . . 0,28 a 0,30 

Diametre de I'ombiiic » » . . 0,46 

Coquille discoidale, largement ombiliquee, peu epaisse. Spire composee de tours 
apparents dans I'ombiiic sur la plus grande partie de leur largeur, convexes sur les 
flancs, qui s'aplatissent legerement vers la fin du dernier tour du plus grand des 
exemplaires, de meme que la region siphonale. Ils sont ernes de cotes nombreuses, 
fines, serrees, qui partent de I'ombiiic, s'arquent legerement en avant, puis, vers le 
tiers externe environ de la largeur des flancs, se divisent en deux cotes secondaires 
un peu plus fines, presque droites sur la region siphonale. A peu pres toutes les cotes 
principales, dont je compte 48 autour de Fombilic du plus grand individu, se bifur- 
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quent regulierement, niais un certain nombre restent simples, et on en trouve quel- 
qiies-wies qui setrifurquent,danslespetitsexemplaires. Point d'etranglements. Nceuds 
paraboliques ra'res et peu accentues. Les premiers tours de spire que Ton voit dans 
l'ombilic portent des cotes epaisses, ecartees, ayant l'apparence de nodosites (elles ne 
peuvent se voir dans la figure). Ombilic peu profond, tout a fait arrondi sur son pour- 
tour. La dernier^ loge est inconnue. 

La ligne suturale des cloisons est tres 
simple et ressemble a celle du Per. Kdbyi. 
Lobe siphonal assez eleve, tres large, ter- 
mine par deux branches tres courtes et non 
divergentes ; lobe lateral superieur nota- 
blement plus etroit et plus court, a peine 
tricuspide ; lobe lateral inferieur extreme- 
ment reduit, presque simple; deux lobes 
auxiliaires minuscules un peu obliques. 
Selles tres larges, presque simples, a peine 
un peu denticulees. 

Je connais trois exemplaires presentant les memes caracteres. Dans les deux plus 
petits, comme dans l'av ant-dernier tour du plus grand, les flancs sont convexes, et 
les cotes secondaires paraissent un peu plus fines et plus serrees que dans le dernier 
tour de ce dernier qui est encore chambre. 

Rapports et differences. Cette espece doit etre rangee dans le sous-genre Gross- 
ourria, elle appartient au groupedu Perisphinctes variabilis L&husen; la simplicity de 
la ligne suturale de ses cloisons la rapproche tout a fait des especes qui le composent, 
mnis je n'en vois aucune, parmi celles qui ont ete decrites, aveclaquelle ellepourrait 
etre confondue. 

Localites. Champagnole-Montrivel. La Billode. Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. Berlier. 
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Perisphinctes Kobyi, P. de Loriol. 

(PL VI, fig. 6- to.) 



SYNONYMIE 



Peri$phinctes Kobyi, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'Oxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 90, fig. 27, pi. VI, fig. 14. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe 8 ram a 19 mm 

Largeur » » » » par rapport an di?.metre . . . 0,32 a 0,86 

Epaisseur » » » » «... 0,30 a 0,37 

Diametre de Pombilic » » ... 0,40 a 0,50 

Coquille discoidale, assez largement ombiliquee, comprimee. Tours de spire 
etroits, un peu plus epais que larges, plus sou vent un peu plus larges qu' epais, con- 
vexes sur les flancs, sans l'etre fortement ? tres arrondis sur la region siplionale. 
L'ornementation est toujours tres faiblement accusee, et bien des exemplaires pa- 
raissent tout a fait lisses. Sur les mieux conserves on distingue des cotes a peine 
saillanteSj un peu flexueuses, relativeraent ecartees, qui partent de Tombilic, et tantot 
restent simples, tantot se bifurquent pres du bord siphon al, en se dirigeant en avant, 
niais je ne saurais dire dans quelle proportion ; en outre, des cotes intermediaires 
d'une tres grande finesse ont laisse des traces dans quelques individus et se montrent 
plus disthictes dans deux exemplaires ; une partie de ,ces cotes secondaries sont pro- 
duites par la division des cotes principales, mais la plupart paraissent naitre dans 
les intervalles de ces dernieres, vers le milieu des flancs ; du reste cette ornementa- 
tion est toujours si delicate qu'elle ne peut pas etre tout a fait correctement precisee. 
Sur les plus grands individus (pas au-dessous de 12 mm de diametre) se trouvent 
des nceuds paraboliques toujours peu nombreux, tres inegalement distribues, souvent 
assez saillants; les cotes paraboliques sont, parfois, tres saillantes, me me tranchantes 
dans le sinus ombilical. Bien des exemplaires en sont totalement depourvus. Je n'en 
compte que trois, au plus quatre, et ils sont presque toujours rapproches sur 
un point. On remarque quelques plis sur les tours visibles dans l'ombilic de deux ou 
trois exemplaires. Sur quelques individus on apergoit les traces d'etranglements tres 
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superficiels. Ombilic plus ou moins superficiel, tres arrondi a son pourtour. La coupe 
des tours est arrondie, plus ou moins largement, suivantl'epaisseur de l'individu. 

La ligne suturale des cloisons est identique a celle du type avec des lobes la- 
teraux tres reduits et des selles tres larges; le lobe lateral superieur peut varier 
legerement dans sa hauteur proportionnelle, elle est a son maximum dans l'individu 
figure (fig. 6 b ). Un petit individu de 10 mm de diametre est complet, sa derniere 
loge occupe environ les trois quarts du dernier tour, on distingue, avec la loupe, les 
traces de quelques cotes sinueuses sur sa surface ; le bord de l'ouverture est legere- 
ment dilate et forme, de chaque cote, une languette etroite dont la longueur n'est 
pas connue ; le sinus marginal et le sinus ombilical sont profonds, surtout ce dernier. 
Dans le plus grand exemplaire, sur une tres faible portion de la derniere loge qui 
existe encore, se trouvent trois noeuds paraboliques, les uns a cote des autres, avec 
de fortes cotes paraboliques, et il n'y en a plus qu'un seul, tout voisin, sur le reste 
du tour. 

Variations. Je connais 21 exemplaires appartenant a cette espece, et j'ai ob- 
serve, parmi eux, quelques modifications d'une faible importance, et se rattachantau 
type par des passages non douteux. Les dimensions proportionnelles peuvent varier 
dans une certaine mesure, ainsi, plusieurs exemplaires, surtout ceux de petite taille, 
sont plus comprimes que le type, et leur epaisseur est plus faible que leur largeur, 
il en resulte que leur ombilic parait plus superficiel ; ce dernier varie egalement quant 
a son diametre proportionnel, j'ai donne les extremes; dans un seul exemplaire son 
diametre atteint 0,50, il est de 0,43 a 0,46 en moyenne. L'ornementation parait 
varier un peu dans le nombre et la finesse des cotes, mais elle est toujours si peu 
accentuee, meme a peine visible avec le secours d'une loupe, qu'il m'est impossible 
de preciser davantage. 

Rapports et differences. L'examen d'individus nombreux presentant exac- 
tementles caracteres du type unique du Jura bernois, m'a prouve que j'avais eu 
raison de placer ce dernier dans le genre Perisphinctes; l'espece appartient aux sous- 
genre Grossouvria et doit se ranger dans le voisinage du Per. mirus Bukowski, et 
du Per. perisphinctoides Sinzov, ainsi que je l'avais presume ; elle ne peut, du reste, 
etre confondue avec ces especes. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Andelot. Champagnole-Montrivel. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 
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Peltoceras arduennense, d'Orbigny. 



SYNONYMIE 

Ammonites arduennensis, d'Orbigny, 1847. Paleontologie franchise, Terr. jur.. t. I, p. 500, pi. CLXXXV, 

fig. 4-7. 
Peltoceras ardmnnense, Waagen, 1874. The Cephalopoda of Kutsch, p. 77-79, pi. XVI, fig. 2 (?). 

Id. Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoniten. 

Zeitsch. der deutschen Geol. Gesell., 1875, p. 940. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de 1'oxfordien infeVieur du Jura 

bernois, p. 91, pi. VII, fig. 1-3. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Pespece, et ajouter^) 
Ammonites arduennensis, Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 14. Ann. Soc. d'agr. de Lyon. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des foss. du Jura. Mem. Soc. d'Emul. du Jura, 1863, 

p. 261. 
Ammonites (Peltoceras) arduennensis, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2 e partie, p. 10. Mem. 

Soc. d'Emul. de Montbeliard, vol. XVI. 
Peltoceras arduennense, A. Riche, 1894. Esquisse de la part. inf. des terr. jurass. de l'Ain, p. 98. Ann. 

Soc. linn, de Lyon, vol. XLI. 
Id. Sinzov, 1899. Notizen ttber die Jura, Kreide und neogen. Ablag. des Gouv. Saratov, 

etc., p. 5. 
Ammonites arduennensis, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Franche Corate, p. 326. 

Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3<> gerie, vol. Ill, p. 326. 

Un assez grand nombre d' exemplaires, de petite taille, me paraissent devoir etre 
rapportes a cette espece ; le plus grand a 35 mm de diametre. Je ne saurais les distin- 
guer du petit exemplaire figure par d'Orbigny. lis sont identiques a ceux du Jura 
bernois, etjen'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit (loc. cit.) au sujet del'espece. 
Aucun fragment, presentant les caracteres de l'adulte, n'a encore ete recueilli dans 
le Jura ledonien. Ces petits echantillons sont, probablement, en partie, les pre- 
miers tours detaches de grands exemplaires, mais beaucoup sont certainement 
des jeunes, car il en est qui possedent encore une partie de leur derniere loge au 
diametre de 29 mm a 22 mm ; elle ne presente, du reste, aucun caractere particulier et 
elle est ornementee comme le reste de la spire. On pourrait croire, en exarainant 
certains exemplaires, qu'ils ont encore une partie de la derniere loge, parce qu'on 
ne distingue plus les. cloisons a une certaine distance de l'ouverture, mais celles-ci 
peuvent fort bien exister encore, sans que leur ligne suturale apparaisse au dehors, 
suivant l'etat de conservation des echantillons ; dans les exemplaires que je cite, les 
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cloisons, peu a peu, se rapprochent, se serrent, comme c'est ordinairement le cas 
lorsque la derniere loge va commencer. 

Je repete ce que j'ai deja ecrit ailleurs (loc. cit.) : il n'est pas difficile de distin- 
guer les especes de Peltoceras a l'etat adulte, mais on peut facilement se tromper en 
determinant les jeunes individus. 

Localites. Champagnole-Montrivel. Andelot en Montagne. Chapois. La Billode. 
Chatillon s./Ain. Dramelay pres Arinthod. 

Collections. Girardot. Maire. Berlier. Musee de Lons le Saunier. 



Paltoceras Eugenii, Raspail. 



SYNONYMIE 

Ammonites Eugenii, Raspail, 1829. Ammonites, pi. I. Annales des sciences d'observation. 

Id. d'Orbigny, 1847. Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. I, p. 503, pi. CLXXXVII. 

Id. Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 14. Annales Soc. d'agric. de Lyon. 

Id. Bonjour, 1863, Catalogue des foss. du Jura, p. 26L Mem. Soc. d'Emul. du Jura. 

pour 1863. 
Id. Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Id. Raspail, 1866. Hist. nat. des Ammonites et des Terebratules des Basses-Alpee, p. 30, 

pi. IX, fig. 59. 
Peltoceras Eugenii, Waagen, 1874. Jurassic Cephalopoda of Kutsch, p. 77. 

Id. Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide, und die Systematik der Ammoniten. 

Zeitsch. der deutschen geol. Gesell., 1875, p. 940. 
Ammonites Eugenii, Leenhardt, 1883. Etude geol. de la region du Mont Ventoux, p. 16. 
Ammonites (Peltoceras) Eugenii, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2 e partie, p. 10. Mem. 

Soc. d'Emul. de Montbeliard, vol. XVI. 
Peltoceras Eugenii, A. Riche, 1894. Esquisse de la partie inf. des terr. jurass. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. 

linn, de Lyon, vol. XLL 
Ammonites Eugenii, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inf. ledonien, p. 631. 

Peltoceras Eugenii, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et bracb. de Poxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 91, pi. VII, fig. 1-3. Mem. Soc. paleont. euisse, vol. XXX. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Pespece.) 
Ammonites Eugenii, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Francbe Comte, p. 331. Mem. 

Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

Je rapporte a cette espece une vingtaine d'exemplaires de 15 mm a 35 mm de dia- 
metre. lis me paraissent identiques au jeune individu figure par d'Orbigny, mais on 
n"a trouve, avec eux, aucun exemplaire adulte permettant d'etablir avec toute cer- 
titude la presence du Pelt Eugenii Ces petits exemplaires se distinguent de ceux 
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de meme taille du Pelt, arduennense d'Orb. par leurs tours de spire moins embras- 
sants et croissant moins rapidement. Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit precc- 
demment sur I'espece. 

Localites. La Billode. Andelot en Montague. Chapois. Chatillon s./Ain. Dra- 
melay pres Arinthod. 

Collections. Girardot. V. Maire. Musee de Lous le Saunier. Berlier. 



Peltoceras Constant!!, d'Orbigny. 

(PL VI, fig. 17.) 

SYNONYMIE 

Ammonites Constantii, d'Orbigny, 1847. Paleontologie francaise, Terr, jurats., t. I, p. 503, pi. CLXXXVI. 
Id. Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura, p. 20. Ann. Soc. d'agric. de Lyon. 

Id. Bonjour, 1863. Catalogue des foss. du Jura, p. 261. Mem: Soc. d'EmuI. du Jura, 

pour 1863. 
Peltoceras Constantii, Waagen, 1874. Jurassic Cepholopoda of Kutsch, p. 77. 

Id. Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematic der Ammoniten. 

Zeitsch. der deutscheu. Geol. Gesell., 1875, p. 940. 
Ammonites Constantii, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 206. 
Peltoceras Constantii, P. de Loriol, 1898. Etude sur les moil, et brachiopodes de l'oxfordien inferieur 

du Jura bernois, p. 97, pi. VII. fig. 6-7- Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de I'espece, et ajouter :) 
Ammonites Constantii, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique, p. 329. Mem. Soc. 

d'Emulation du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

Aucun exemplaire presentant les caracteres de I'age adulten'a ete rencontre jus- 
qu'ici. Quelques individus, tout a fait identiques au petit exemplaire figure par d'Or- 
bigny comme un jeune, representent I'espece avec une presque certitude. lis sont 
plus typiques que celui du Jura bernois que j'ai fait figurer (loc. cit., pi. VII, fig. 6), 
lequel appartenait cependant bien probablement a I'espece. Leur diametre varie 
entre 14 ffim et 32 mm . Voici les dimensions proportionnelles du plus grand: diametre 
32 mm . Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,38. Epaisseur 0,31. 
Diametre de Pombilic 0,41 ; il a 34 cotes au pourtour de l'ombilic, qui bifurquent 
presque toutes. La ligne suturale des cloisons est semblable a celle qui a ete figuree 
par d'Orbigny. L'un de ces jeunes individus de 24 mm de diametre parait posseder 
encore un fragment de sa derniere loge ; elle ne presente rien de particulier, sauf 
que deux de ses cotes ombilicales se divisent en trois cotes secondaires. Les exem- 
plaires adultes se distinguent tres facilement de ceux du Peltoceras ardtiennense ; 
les jeunes different de ceux de cette derniere espece par leurs flancs aplatis, la coupe 
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de leurs tours de spire plus quadrangulaire, leurs cotes plus fines, plus serrees, done 
plus nombreuses, sans aucune tendance a s'epaissir dans la region siphonale. 

Localites. La Billode. Bornay. Champagnole-Montrivel. Andelot en Montague. 

Collections. Girardot. V. Maire. Musee de Lons le Saunier. 



Peltoceras Choffati, P. de Loriol 1900. 

(PI. VI, fig. 16.) 

8YNONYMIE 

Peltoceras, sp., P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura beruois 

p. 107, pi. VII, fig. 14. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol, XXV. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 26 mm 

Largeur » » par rapport au diametre 0,39 

Epaisseur » » » » 0,33 

Diametre de l'ombilic » - ..... 0,40 

Coquille discoidale. Spire composee de tours croissant rapidement, plus larges 
qu'epais, faiblement convexes, paraissant s'aplatir peu a peu, a mesure que s'opere 
le developpement; la region siphonale, tres arrondie au commencement du dernier- 
tour, tend egalement a s'aplatir. L'ornementation se compose de cotes rayonnantes 
tres lines et tres serrees; elles partent de l'ombilic au nombre de 43, arrivees vers 
le tiers ou le quart interne de la largeur des flancs, elles se divisent presque toutes 
en deux cotes secondaires saillantes, droites, ou legerement arquees, passant sur la 
region siphonale sans aucune modification. Ombilic arrondi au pourtour, peu profond, 
laissant voir la plus grande partie des tours de spire. Coupe des tours ovale allongee, 
un peu aplatie sur les cotes, plus haute que large. Les divisions de laligne suturale des 
cloisons sont peu profondement incisees. Le lobe siphonal est large et haut, termine 
par deux branches tres courtes et a peine divergentes. Un petit lobe accessoire divise 
en deux la selle laterale superieure, Lobe lateral superieur plus eleve, tres developpe 
comme, en general, dans les Peltoceras; il se trouve au milieu des flancs. Le lobe lateral 
inferieur est extremement petit, presque nul a cote du lobe lateral superieur. Un 
lobe auxiliaire egalement tres petit apparait sur le pourtour de 'l'ombilic. Les selles 
sont fort larges. 
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Rapports et differences. II n'a ete trouve jusqu'ici qu'un seul exemplaire; il 
est parfaitement conserve et parait posseder encore le commencement de sa derniere 

loge, mais je n'en suis pas tout a fait certain. J'avais 
en connaissance d'un exemplaire identique du Jura 
bernois, jel'ai decrit et figure sans lui donner de nom 
specifique. La decouverte d'un second individu con- 
tinue l'impression que j'avais, et me montre que tous 
deux appartiennent reellement a une espece diffe- 
rente. de celles qui ont ete decrites jusqu'ici. lis 
se distinguent facilement des individus de meme 
taille des especes dont je viens de m'occuper, par 
leur enroulement et par la finesse et le grand nom- 
bre des cotes dont ils sont ornes. Je n'ai su trouver 
Fi 19 aucune espece decrite a laquelle on pourrait les rap- 

porter. 

Localite. Champagnole-Montrivel. 

Collection. Grirardot. 



Peltoceras athletulum, Ch. Mayer. 

(PI. VI, fig. 18.) 

SYNONYMIE 

Ammonites athletulux, Ch. Mayer, 1886, in Petitclerc, Couches a Am. Renggeri de Muntaigu, p. 7. Bull. 

de la Soc. d'agric. de la H*«-Saone, 1886.) 
Peltoceras athletulum, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de Foxfordien inferieur 

du Jura bernois, p. 113. Mem. soc. paleont. Suisse, vol. XXV. 

DIMENSIONS 

Diametre du dernier tour observe 8 mta a 17 mm 

Largeur » » » » par rapport au diametre . . 0,38 a 0,34 

Epaisseur » » » . 0,24 a 028 

Diametre de 1'ombilic » » . 0,41 a 0,47 

Coquille discoidale, comprimee, largement ombiliquee. Spire composee de tours 
nombreux, etroits, subcylindriques, apparents dans 1'ombilic sur presque toute leur 
largeur ? ornes de cotes rayonnantes tranchantes, tres saillantes, partant du fond de 
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rombilic, se dirigeant sur les flancs en ligne droite, et passant sur la region sipho- 
nale sans se modifier aucunement. Ces cotes restent toujours simples ; dans un seul 
exemplaire (sur 14) on en voit une seule qui bifurque sur Tun des flancs du dernier 
tour, sur 1' autre flanc il n'y en a point. Region siphonale arrondie. Ombilic tres grand, 
aiTondi au pourtour, laissant voir sept tours de spire. Coupe des tours ovale oblongue. 
Je ne connais pas la ligne suturale des cloisons ; je distingue settlement ungrand 
lobe lateral superieur au milieu des flancs, comme, en general, dans les Peltoceras. 
Aucun exemplaire ne parait avoir conserve sa derniere loge. 

Rapports et differences. (Test grace a l'obligeance de M. Petitclerc, qui a bien 
voulu me communiquer un exemplaire type de cette espece, qpe j'ai pu me faire une 
idee nette de ses caracteres. M. Ch. Mayer ne 1' a jamais publiee, mais il l'a nommee 
d'apres des exemplaires de la collection de M. Petitclerc. Les individus du Jura 
ledonien que j'ai examines sont entierement identiques a ce type ; ils presentent des 
caracteres tres constants et je n'ai a signaler que quelques modifications dans les 
dimensions proportionnelles. Ses cotes toujours simples, son large ombilic, la font aise- 
ment reconnaitre. Dans le Pelt, torosum Oppel, dont les cotes restent en grande 
partie simples a l'age adulte, celles des premiers tours sont, pour la plupart, bifurquees. 

Localites. Andelot en Montagne. La Billode. Champagnole-Montrivel. 

Collections, (rirardot. V. Maire. 



Nautilus granulosus, d'Orbigny. 



SYNONYMIE 

Nautilus granulosus, d'Orbigny, 1845. Paleontologie franchise, T. jurassique, t. I, p. 162, pi. XXXV, 

fig. 3-5. 
Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 261. Memoires de la Societe 

d'Emulation du Jura pour 1863. 
Id. P. de Loriol, 1898. Etude sur les moll, et brach. de I'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 114, pi. VIII, fig. 6-7. 
Id.- Albert Girardot, 1900. Les moll, du systeme oolithique de la Franche Comte. Mem. 

de la Soc. d'Emul. du Doubs, 7« serie, vol. III. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic et ajouter :) 
Nautilus granulosus, Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Authoison, p. 5. Mem. soc. 

agr. H* e -Sadne an. 1883. 

Quelques petits individus de meme taille que ceux du Jura bernois que j'ai decrits, 
et identiques, permettent d'affirmer l'existence de l'espece dans le Jura ledonien. II 
en est parmi eux qui portent encore des traces de l'ornementation reticule de la 
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surface. Je persiste a admettre que ce sont de jeunes individus du Nautilus 
granulosus, je ne vois pas quels caracteres on pourrait invoquer pour les en separer. 
Une flexion en avant, tres forte, de la ligne suturale des cloisons, se fait remarquer 
dans la depression ombilicale de quelques exemplaires, mais ellen' est point sensible 
sur toutes les cloisons du dernier tour du meme individu, dans cellesqui sont les plus 
eloignees de 1'ouverture elle n'est point apparente au dehors. Ces exemplaires sont, 
sans doute, tres voisins du Nautilus teortilis Hebert et Dulongchamps, qui, d'apres 
ces auteurs, se distinguerait, en particulier, du N granulosus ^par son ornementation 
sans granules ; la position du siphon est a peu pres la meme que celle que donne 
la figure du type de d'Orbigny ; il se pourrait bien qu'il n'y eut, en realite, pas lieu 
de distinguer deux especes. 

Localites. Yaudioux (Billode-dessus). Andelot en Montagne. La Boissiere (Mont 
Pele). Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. Musee de Lons le Saunier. Berlier. 
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MOLLUSQUES GASTEROPODES 



Alaria Gagnebini (Thurman) Piette. 



SYNONYMIE 

Rostellaria grandisvalli, Thurmann, in Marara, 1848. Recherches geologiques sur le Jura salinois, p. 92. 

Mem. soc. geol. de France, 2« serie, t. Ill, (nomenj. 
Rostellaria Gagnebini, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 131, pi. II, fig. 3. 
Rostellaria grandisvalli, Bonjour, 1863. Catalogue des foss. du Jura, p. 263. M6m. soc. d'Emul. du Jura, 

1863. 
Alaria Gagnebini, Piette, 1867. Paleontologie franchise, T. jurassique, t. III. Gasteropodes, p. 160, 

pi. XXXI, fig. 4-10. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 121, pi. VIII, fig. 18-23. Mem. soc. paleont. Suisse, t. XXVI. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et ajouter :) 
Alaria Gagnebini, Kollier, 1896. Coup d'ceil sur les formes, etc., des fades du Malm du Jura, p. 14. Bull. 

soc. sc. Neuchatel, t. II. 
Alaria Gagnebini, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Franche Comte, p. 347. Mem. soc. 

Emul. du Doubs. 7 e serie, vol. III. 

J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires provenant de differentes localites. lis sont 
parfaitement typiques, et je n'ai rien a ajouter a la description que j'ai donnee (loc. 
cit,). Aucun d'entre eux ne nous apporte un renseignement nouveau sur la longueur 
et 1' allure du canal ; Tun a la spire bien complete avec huit tours. Tous sont des 
moules. L'espece parait etre plus rare dans le Jura ledonien que dans le Jura ber- 
nois. 

Localites. Chatillon s./Ain. Andelot. La Billode. La Boissiere. Champagnole. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. Musee de Lons le Saunier. 
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Alaria Choffati, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 



Maria Choffati, P- de Loriol, 1899. Etude sur leg mollusques et brachiopodes de l'oxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 123, pi. IX, fig. 1-4. Mem. soc. paleont. Suisse, t. XXVI. 

Je n'ai a citer que deux exemplaires ; ils sont de petite taille, mais presentent fort 
exactement tous les caracteres de l'espece. La hauteur totale du premier, avec un 
fragment du canal anterieur, est de 10™* ; l'extremite de la spire n'est pas intacte ; 
le diametre du dernier tour est de 6™\ l'ouverture de 1' angle spiral de 47°. C'est un 
moule bien conserve, on distingue clairement sur la base la trace des cotes spirales de 
1'ornementation ; la gibbosite de la carene posterieure est tres prononcee et compri- 
mee, semblable de forme a celle des grands individus du Jura bernois ; elle se montre 
apeude distance du labre; son apparition, sur cet individu de faibles dimensions, 
montre qu'il est bien adulte, mais seulement de petite taille, avec des proportions un 
peu differentes, le dernier tour relativement moins large. 

Localite. La Billode. 

Collection. Musee de Lons le Saunier. 

Un second exemplaire de meme taille, un peu moins complet, avec le dernier tour 
un peu plus large, mais sans gibbosite sur la carene posterieure, appartient presque 
certainement a la meme espece-; il a ete recueilli a Champagnole par M. Maire. 



Alaru Ritteri, Thurmann. 



SYNONYMIE 

Trochus Ritteri, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 132, pi. II, fig. 5. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Id J.-B. Greppin, 1867. Eseai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e livr. 
Alaria Bitteri, P. de Loriot, 1899. Etude sur les mollusques et brach. de 1'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 124, pi. IX, fig. 5-7. Memoirea de la soc. paleont. Suisse, t. XXVI. 

Deux individus seulement ont ete recueillis. Ils sont tres typiques et leur deter- 
mination ne laisse pas de doute. Ce sont des moules bien conserves, mais sur la 
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surface desquels toute trace de rornementation a presque disparu comme c'est, 
du reste, le cas pour plusieurs des exemplaires du Jurabernois que j'ai examines. 
La longueur de Tun, dont Textremite de la spire est brisee, mais dans lequel une 
partie du canal est conservee, atteint 12 mm , le diametre du dernier tour est de 
8™", Tangle spiral est de 45°, on voit des traces des cotes spirales de la base. La 
longueur de l'autre est de 10 mm , son dernier tour a un diametre de 6 mm , Tangle 
spiral est aussi de 45°. Un fragment du canal anterieur, plus long que dans le type, 
est conserve dans Tun des exemplaires, mais on ne peut. rien prejuger au sujet de 
son reel developpement. 

Localite. La Billode. 

Collection. Musee de Lons le Saunier (M. Thevenin). 



Alaria Berlieri, P. de Loriol 1900. 

(PI VI, fig. 19-20.) 



DIMENSIONS 

Longueur tres approximative, sans le canal 7 mm a 16™™ 

Diametre du dernier tour 4 mm a 6 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre . 0,70 

Ouverture de Tangle spiral 26° 



Moule interieur allonge, elanc6, turricule. Spire composee de tours convexes, crois- 
sant regulierement, enroules obliquement. separes par de profondes sutures, ornes 
de sept a huit cotes longitudinales, verticales, etroites, dont le maximum de saillie 
se trouve au milieu du tour ou elles ont Tapparence de tubercules allonges, et qui 
paraissent s'etre etendues d'une suture a Tautre en s'affaiblissant beaucoup; elles 
semblent disparaitre sur le dernier tour aux environs de Touverture. On peut pre- 
sumer, d'apres des traces, que ces cotes etaient coupees par des filets spiraux tres 
fins et serres. Un angle obtus marque le milieu des tours ; il est a peine sensible sur 
les premiers, mais sur le dernier se developpent deux carenes spirales ecartees, 
saillantes, qui arrivent au labre. Le nombre des tours de la spire n'est pas connu, car 
olio n'est entierement conservee dans aucun exempkire ; le plus intact en montre 
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six, il en avait peut-etre encore deux de plus. Ouverture etroite, allongee, terminee 
en'avant parun canal droit dont la longueur est inconnue; les extremites des carenes 
produisent sur le labre deux angles ordinairement bien marques. 

Rapports et differences. Je connais neuf exemplaires appartenant a cette 
espece; ils varient dans leur taille, mais tous leurs caracteres sont parfaitement 
identiques. L' espece est tres voisine de VAlaria seminuda (Hebert et Deslong- 
champs), Piette, mais elle s'en distingue parses tours de spire enroules plus oblique- 
ment, et par la presence certaine des cotes longitudinales sur le dernier tour, 
jusqu'a une faible distance du labre. 

Localites. La Billode. Chatillon s./Ain. 

Collections. Berlier. Girardot. 



Alaria Stadleri, Thurmann. 



SYNONYMIE 

Trochus Stadleri, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 132, pi. II, fig. 8. 
Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 626. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8® livr. 
Id. Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 631. 

Alaria Stadleri, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 126, pi. IX, fig. 8. Memoires de la Societe palSontologique Suisse, vol. XXVI. 

Je Tie connais qu'un seul exemplaire, c'est un moule incomplet, mais dont le 
dernier tour est suffisamment bien conserve pour permettre une determination tout 
a fait correcte; son diametre mesure 15 mm . 

Localite. La Billode. 

Collection. Girardot. 
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Alaria? Mairei, P. de Loriol 1900. 

(PI VI, fig. 21.) 



DIMENSIONS 



Longueur tres approximative 9 mra 

Diametre du dernier tour de spire 5 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Augle spiral 33° 

Moule allonge, turricule. Spire composee de tours tres convexes, peu obliques, 
separes par de profondes sutures; ils croissent regulierement, le dernier, eependant, 
est plus rapidement developpe que les autres ; j'en compte cinq, mais l'extremite de 
la spire etant brisee, il en faut probablement ajouter un ou deux de plus. L'ornemen- 
tation se composait d'une serie mediane de tubercules un peu allonges, saillants, qui 
paraissent avoir ete unis par une legere carene et se continuent sur tous les tours 
de spire jusqu'au labre ; j'en compte douze a treize par tour. Sur le dernier on re- 
commit la trace legere de deux carenes spirales ecartees que le dessin n'a pas rendues; 
l'anterieure circonscrivait la base, tandis que la posterieure suivait la serie des 
tubercules en determinant, sur le labre, un angle distinct. La base est convexe et 
surbaissee. On ne peut apprecier exactement les caracteres de Pouverture, car elle 
est masquee du cote columellaire par une gangue tres dure que je ne puis enlever et 
qui la fait paraltre arrondie, tandis qu'ellene l'etait pas en realite ; on peut presumer 
l'existence d'un canal anterieur. 

Rapports et differences. Ce n'est qu'avec doute que je range cette espece 
clans le genre Alaria; elle ressemble, pour l'ornementation, a 1' Alaria Parizoti Piette, 
mais son dernier tour est plus arrondi, et sabase bien plus surbaissee. Je ne connais 
malheureusement qu'un seul exemplaire qui est bien conserve, la connaissance exacte 
de 1'ouverture et du canal pourra peut-etre, plus tard, fixer les idees sur le classe- 
ment generique. Je n'ai su trouver aucune espece aveclaquelle celle-cipourrait etre 
confondue. 

Localite. Champagnole-Montrivel. 

Collection. Maire. 
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Spinigera Danielis, Thurmann. 



SYNONYMIE 

Bostellaria tristis, (nomen), Thurmann in Marcou, 1848. Recherches geol. sur le Jura salinois, p. 92. Mem. 

soc. geol. de France, 2 e serie, t. III. 
Bostellaria Danielis, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 130, pi. II. fig. 2. 
Bostellaria tristis, Bonjour, 1863. Catal. des fossiles du Jura, p. 263. Mem. Soc. d'Emul. du Jura. 
Spinigera protea, Piette. 1882. Paleont. franchise, T. jurassique, t. IV, pi. LXXXVIII et pi. LXXXIX. 

Id. Piette^ 1891. Paleont. francaise, T. jurassique, t. IV, p. 471, pi. XC. 

Spinigera Danielis, P. de Loriol, 1898. Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien inf. du 

Jura bernois, p. 128, pi. IX, fig. 10-15. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de 1'espece.) 
Alaria Danielis, Rollier, 1896. Coup d'ceil sur les facies, etc., du Malm, etc., dans le Jura. Bull. Soc. sc. 

de Neuchatel, t. XXIV. 
Id. Albert Girardot, 1900. Moll, du Syst. oolithique de la Franche Comt6, p. 347. Mem. Soc. 

Emu'l. du Doubs, 7 e serie, v. III. 

Les exemplaires, assez nombreux, que j'ai examines, sont tout a fait identiques a 
ceux du Jura bernois. Aussi je n'ai presque rien a ajouter a ce que j'ai ecrit 
precedemment au sujet de cette espece dont le nom primitif de Bost. tristis, que 
portaient des exemplaires de la collection Thurmann, a ete change par Tauteur 
lui-menie en celui de B. Danielis.Ce sont des moules interieurs bien conserves, mais 
ne presentant que des traces de l'ornementation, Tindication des carenes du dernier 
• tour et, dans un petit nombre d'individus, celle de la serie de tubercules des deux 
tours precedant le dernier; par contre, la trace des varices epineuses se montre 
tres distincte dans tous les exemplaires. Le canal anterieur etait droit ainsi qu'on 
peut le voir dans quelques individus plus complets sous ce rapport que ceux 
du Jura bernois. Dans deux exemplaires les tours de spire sont un peu plus convexes 
et les deux derniers sont unpeu plus rapidement developpes que dans les autres; 
ils presentent, comme eux, les cicatrices des varices epineuses, et ne possedent, du 
reste, aucun caractere distinctif, aussi je ne saurais les separer de 1'espece; toutefois 
comme ce sont des moules, on peut toujours faire quelques reserves. La longueur 
tres approximative des exemplaires que j'ai examines (aucun n'est tout a fait complet) 
varie de 6"™ a 20 mm . 

Localites. La Billode. Champagnole. Chatillon. La Boissiere pres Arinthod. 

Collections. Girardot. Majre. Musee de Lons le Saunier. Berlier, 
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Cerithium Moschardi, Thurmann. 



SYNONYMIE 



Turritella Moschardi, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 133, pi. II, fig. 13. 
Cerithium Moschardi, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 131, pi. IX, fig. 16 et 17. 
(Voir dans cct ouvrage la description et la synonymie.) 



Les exemplaires que j'ai ens entre les mains ne sont pas tres nombreux, mais ils 
peuvent etre rapportes avec certitude a l'espece, etant tout a fait identiques a ceux 
du Jura bernois. Ce sont des moules interieurs ; trois d'entre eux ont conserve des 
traces des cotes longitudinales droites, simples et obliques qui composaient l'ornemen- 
tation. Dans l'un de ces individus l'ouverture parait assez intacte et Ton peut voir 
qu'il existait un court canal anterieur qu'il n'est pas possible de bien definir. Dans 
im autre, qui parait identique aux autres en tous points, on remarque, sur une portion 
de 1'av ant-dernier tour de spire, un sillon profond semblable a celuiqu'aurait pu pro- 
duire sur le moule une dent situee sur le labre ; ce sillon ne se prolonge pas sur tout 
Tavant-dernier tour et ne se trouve ni sur les autres tours, ni sur les autres exem- 
plaires ; je ne m'explique pas quelle a pu etre la cause de cette impression. Dans les 
deux exemplaires du Jura bernois que j'ai fait figurer (loc. cit.) le dernier tour est 
brise pres de l'ouverture. 

Localites. Chatillon s./Ain. Bornay. Andelot. La Billode. Montrond. Chapois. 
La Boissiere. 

Collections. Berlier. Girardot. Maire. Musee de Lons le Saunier. 
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Cerithium Girardoti, P. de Loriol 1900. 

(PI. VI, fig. 22-26.) 

SYNONYMIE 
Cerithium russiense, Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 631. 

DIMENSIONS 

lOmm a Iftmm 

Longueur approximative ij5 

„ ° N , , . , 4mm a 7mm 

Diametre du dernier tour * a ' 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,58 

Ouverture de Tangle spiral 25 

Coquille turriculee, composee de tours de spire nombreux, convexes, un peu plus 
hauts que la moitie de leur diametre, separes par de profondes sutures; aucun 
exemplaire n'etant complet, leur nombre n'est pas connu; il depasse six, dans tous 
les cas. L'ornementation se compose de cotes longitudinales, verticales, etroites, 
ecartees, assez saillantes, au nombre de quatorze par tour de spire, separees par 
des intervallesbeaucoup plus larges qu'elles-memes, et coupees par des filets spiraux 
ecartes, tres delies, dont on compte cinq surle dernier tour et quatre sur les autres; 
un granule tres leger se montre aux points d' intersection ; la base du dernier tour 
est convexe, sans 6tre circonscrite par un angle. Ouverture ovale; elle n'est intacte 
dans aucun exemplaire ; des traces seules permettent d'affirmer la presence d'un 
canal anterieur. Quelques exemplaires ont conserve leur test; d'autres sont a Fetat 
de moule, reconnaissables a leurs tours de spire convexes, presentant parfois des 
traces de l'ornementation. 

Rapports et differences. Voisine par ses ornements du Cerithium russiense 
d'Orbigny, l'espece quejeviens de decrire s'en distingue par ses tours de spire 
convexes et non etages; elle diifere du Cer. Strukmanni, egalement voisin, par ses 
tours convexes et par ses cotes longitudinales, moins serrees, moins nombreuses et 
moins granuleuses. Je puis renvoyer, au sujet des differences qui separent ces deux 
dernieres especes, a ce que j'en ai ecrit ailleurs (Oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 47). 

Localites. La Billode. Montrond. Chapois. 
Collections. Musee de Lons le Saunier. Girardot. Maire. 
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Eligmoloxus? Choffati, P. de Loriol 1900. 

(PI. VI, fig. 21.) 



DIMENSIONS 

Longueur approximative 15 mm 

Diametre du dernier tour 13 mm 



Moule indiquant une coquille allongee, limneiforme, dont le dernier tour consti- 
tuait a peu pres tout 1' ensemble. La spire etait tres courte, composee de tours con- 
vexes, separes par des sutures obliques bien marquees. Le dernier tour est tres grand, 
convexe, sa surface est lisse. Ouverture ovale, tres elevee, arrondie en avant, et 
assez dilatee, probablement un peu reflechie. On apercoit une legere fente ombilicale 
qui, peut-£tre, n'apparaissait pas dans le test. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece. 
II est assez incomplet, cependant je n'ai pas cru devoir le negliger a cause de son 
facies limneiforme, irisolite, et facilement reconnaissable. Jele place avec doute dans 
le genre Migmoloxus (et c'est aussi 1'avis de M. Cossmann qui a eu l'obligeance de 
1'examiner), bien qu'il ne paraisse pas presenter tous ses caracteres. La decouverte 
de meilleurs exemplaires pourra seule fixer correctement son classement. En tous 
cas ses caracteres specifiques different beaucoup de ceux des deux especes du genre 
connues jusqu'ici, et decrites et figurees par M. Cossmann ; elles proviennent de l'etage 
batlionien. 

Le Voluta? Sandozi Thurmann, que j'ai decrit precedemment, et qui est aussi 
incompletement connu, parait avoir appartenu a un genre voisin, mais les deux 
especes sont fort differentes; on s'en assurera de suite en comparant les deux fi- 
gures qui en out ete donnees. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 



14 
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Turritella? Bennoti, Thurmann. 



SYNONYMIE 



Turritella Bennoti, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 133, pi. II, fig. 14. 

Turritella? Bennoti, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien infexieur du Jura 

bernois, p. 135, pi. IX, fig. 23. Memoires de la Soc. paleont. Suisse, t. XXVI. 
(Voir la synonymie et la description dans cet ouvrage.) 

Jen'aivuqu'unseulexemplaire; il est parfaitement identique, dans ses carac- 
teres, au type de Thurmann. C'est, comme celui-ci, un moule interieur sur lequel 
les cotes longitudinales sont bien marquees, mais avec l'indice plus certain de cotes 
spirales, formant un granule aux points d' intersection. A part cela ? il ne fournit 
aucun renseignement nouveau sur l'espece. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



Geritella? Hoferi, Thurmann. 



SYNONYMIE 

Mekmia Hoferi, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 134, pi. II, fig- 12. 

Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Engtands, etc., p. 626. 

Phasianella Hoferi, Waagen, 1864. Der Jura in Franken, etc., p. 136. 
Melania Hoferi, J.-B. Greppin, 1867. Essai g6ologique sur le Jura suiase, p. 61. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8 e livr. 
Ceritella? Hoferi,?. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 136, pi. IX, fig. 24 et 25. Mem. de la Soc. payout, suisse, t. XXVI. 

Deux exemplaires peuvent etre rapportes avec certitude a cette espece. lis sont de 
petite taille ? la longueur du plus grand ne depasse pas 5 ram ; mais ils sont parfaite- 
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ment identiques, dans tous leurs caracteres, a ceux du Jura bernois. lis ne fournissent 
aucun renseignement nouveau pouvant servir a preciser mieux le classement gene- 
rique de l'espece. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



Purpurina? Mairei, P. de Loriol 1900. 

(PI VI, fig. 34,) 



DIMENSIONS 



Longueur tree approximative ± mm 

Diametre du dernier tour 2 mm 

Coquille turbinee, de tres petite taille. Spire composee de cinq a six tours convexes 
separes par des sutures profondes et ornes au milieu d'une serie de tubercules aigus; 
sur 1' avant-dernier tour commence un sillon spiral, qui, sur le dernier tour, se developpe 
et se trouve limite par deux cotes spirales fines et saillantes. La base est elevee et 
tres convexe. La serie de tubercules se prolonge jusqu'au labre. Le dernier tour est 
grand par rapport a 1' ensemble et tres convexe; sa hauteur depasse celle du reste de 
la spire. Ouverture largement ovale, rendue legerement anguleuse sur le labre par 
la carene posterieure, qui est plus proeminente que l'anterieure ; le bord columellaire 
parait presque droit, et se terminait par un canal tres court qui se renversait pro- 
bablement, au forme de bee, ainsi qu'une cassure peut le faire supposer. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a 
cette interessante espece, qui est bien caracterisee, je n'ai su en decouvrir aucune 
avec laquelle on pourrait la confondre. Sur le conseil que M. Cossmann a bien voulu 
me donner, je la rapproche du genre Purpurina, provisoirement du moins. Peut-etre 
la decouverte d'autres exemplaires, laissant mieux preciser les caracteres de 
T ouverture, permettra-t-elle un classement generique plus correct. 

Localite. Champagnole-Montrivel. 

Collection. Maire. 
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Littorina Meriani., Goldfuss. 

(PL VI, fig. 30) 



SYNONYMIE 

Turbo ornatus, Bronn (non Sowerby). Lethea geognostica, 1833 a 1838, p. 338, pi. XXI, fig. 4. 

Turbo Meriani, pars. Goldfuss, 1844. Petrefacta Germanise, t. Ill, p. 97, pi. CXCIII, fig. 16. 

Turbo (Littorina) Meriani, Bronn, 1848. Index paleontologicus, I, p. 1322 et 1323. 

Turbo oxfordiensis, d'Orbigny, 1845, in Murchison, Verneuil et Keyserling. Geologie de la Russie d'Eu- 

rope, Paleontologie, p. 450. 
Turbo Meriani, d'Orbigny, 1854. Paleontologie frangaise. Terr, jurass., t. II, p. 355, pi. CCCV, fig. 1-5. 
? Littorina Meriani, Huddleston, 1880. Contrib. to the paleontol. of the Yorkshire oolites, p, 45, fig. 7 a. 
Littorina Meriani, P. de Loriol, 1896. Etude sur les moll, et brach. de Foxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 49, pi. VIII, fig. 2. Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXIII. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et ajouter :) 
Turbo ornatus, Abel Girardot, 1896. Materiaux pour la geologie du jurassique inferieur ledonien, p. 631. 
Turbo Meriani, Albert Girardot, 1900. Les moll, du systeme ool. de la Franche Comte. Mem. Soc. d'Emul. 

du Jura, aerie 7, t. III. 

Je pense pouvoir rapporter avec certitude an 1Mb. Meriani un petit exemplaire 
trouve par M. Girardot a la Boissiere. II a 13 mm de longj le diametre de son dernier 
tour est de 10 mm , l'ouverture de son angle spiral est de 68°. II est complet et bien 
conserve, avec le test. II presente tous les caracteres de l'espece ; on compte, sur son 
dernier tour, huit cotes spirales fortement granuleuses, dont les intervalles sont obli- 
quement stries ; l'avant-dernier tour porte trois cotes semblables ; l'ouverture est mal 
conservee sur le labre, la columelle est droite et plate, comme elle se presente sou- 
vent dans les exemplaires qui n'ont pas leur dernier tour complet ; la base est un 
peu plus surbaissee qu'elle ne Test ordinairement, ce qui peut tenir a la jeunesse de 
l'individu, lequel serait un exemplaire du Lttt. Meriani n'ayant pas encore atteint 
tout son developpement. Un autre individu a ete recueilli a Chatillon par M. Berlier. 

Je renvoie a ce que j'ai ecrit precedemment ausujet de l'espece et de sa syno- 
nymie. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Boissiere pres Arinthod. 

Collections. Berlier. Girardot. 
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Natica bulodensis., P. de Loriol 1900. 

(PI. VI, fig. 29.) 

DIMENSIONS 

Longueur tres approximative 13 mm 

Diametre du dernier tour 9 mm 

Ouverture de Tangle spiral . . . . 67° 

Moule interieur indiquant une coquille ovale, allongee, probablement ombiliquee. 
Spire composee de tours peu nombreux, faiblement convexes, croissant tres rapide- 
ment, un peu etages, separes par des sutures bien marquees, probablement canali- 
culus dans la coquille. Le dernier tour est fort grand et tres developpe par rapport 
a l'ensemble, tres convexe, et meme un peu renfle au pourtour, attenue en avant, 
notablement plus haut que le reste de la spire ; la base est retrecie et tres convexe, 
avec un ombilic assez ouvert, mais non evase, reduit probablement a une simple per- 
foration dans la coquille. Ouverture ovale, assez etroite, arrondie et un peu retrecie 
en avant; son plan est oblique a Paxe; le bord columellaire est presque rectiligne. 
Surface lisse. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul moule bien conserve; je 
erois pouvoir le rapporter avec une assez grande certitude au genre Natica; il 
appartient tres probablement au sous-genre Ampullina. Je n'ai su trouver aucune 
espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. 

Localite. La Billode. 

Collection. L.-A. Girardot. 



Neritopsis Deslonchampsi, Beaudouin. 

(PI VI, fig. 28.) 

SYNONYMIE 

Peltarion Moreausi, Eug. Deslongchamps, 1863. Notes paleontelogiques, l er art. Bull. Soc. linn. Normandie, 

vol. VIII, p. 24, pi. V, fig. 1-2. 
Xeritopsis Deslongchampsi, Beaudouin, 1869. Bull. soc. geoL de France, 2 e serie, t. 26, p. 182, fig. p. 186. 

DIMENSIONS 

Diametre transversal 19 mm 

Diametre longitudinal 15 mm 
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Je ne connais que deux exemplaires de l'opercule de cette espece, il est absolument 
identique a celui qui a ete decrit et figure par Deslongchamps sous le nom de Pelta- 
rim Moreausi. Beaudouin (loc. cit.).a prouve par la decouverte de Neritopsis ayant 
encore un Peltarion attache comme opercule, quelle etait 1' attribution exacte de ce 
corps que Ton avait cru appartenir aux Cephalopodes. II a rapporte le Peltarion Mo- 
reausi a son Neritopsis nouveau, et l'a debaptise a cause de 1' existence d'un autre 
Neritopsis Moreausi plus anciennement decrit. Le Peltarion Moreausi et le Neritopsis 
Deslongchampsi proviennent des couches oxfordiennes du departement de la Meuse. 

Localite. Andelot en Montagne. 

Collections. Girardot. Maire. 



Turbo? Kobyi, P. de Loriol. 

(PI VI, fig. 31.) 



SYNONYMIE 



Turbo? Kobyi, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brack de L'oxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 139, pi. IX, fig. 29. Memoires de la Soc. pal. Suisse, vol. XXV. 

Un seul exemplaire. C'est aussi un moule interieur comme le type. Sa longueur, 
tres approximative, est de 16 ram ; le diametre de son dernier tour mesure 10 mm . Une 
defectuosite ne permet pas de mesurer tres exactement l'ouverture de Tangle spiral ; 
elle est de 40° a 43°. Ses caracteres sont tout a fait identiques a ceux dutype; l'or- 
nementation a laisse des traces un peu plus accusees. On distingue trois carenes 
spirales sur la convexite du dernier tour; la posterieure, un peu plus accentuee, porte 
de petits tubercules ecartes, distincts, mais a peine saillants; en avant on voit 
encore la trace d'une quatrieme carene lisse, a peine appreciable, et une cinquieme, 
tres legerement tuber culeuse, s'apercoit encore en arriere pres de la suture. Comme 
dans le type, l'ouverture, arrondk, est un peu tronquee sur la columella 

Localite. Montrivel pres Champagnole. 

Collection. Girardot. 
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Turbo? Rollieri, P. de Loriol. 

(PL VI, fig. 32 et 33.) 



SYNONYMIE 



Turbo? Bollieri, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 140, pi. IX, fig. 30. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 



DIMENSIONS 



Longueur tres approximative 6 mm a 26mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, tres approxi- 

mativement . . . ■ 0»73 a 0,75 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Ouverture de l'angle spiral 56° a 60° 

J'aipu examiner des exemplaires nombreux appartenant certainement a cette 
espece. Leur tattle varie, mais non leurs caracteres qui sont exactement ceux que 
fai attribues a l'individu qui m'a servi de type. Plusieurs ont la meme dimension 
etsontparfaitement identiques. D'autres montrent que Y espece pouvait arriver a une 
taille bien plus forte, tout en conservant parfaitement les memes caracteres, la 
meme ornementation, et les memes dimensions proportionnelles, a peu de chose 
pres; il en est de meme de deux individus de 6 mm de longueur seulement qui ne 
sont a distinguer par aucun detail. Ce sont, comme le type, des moules interieurs, 
mais ayant conserve les indices de l'ornementation du test. On distingue, sur le 
dernier tour des exemplaires les mieux conserves, six ou sept cotes spirales qui occu- 
pent toute sa convexite, jusqu'a la suture ; vers son extremite anterieure, il n'y en avait 
pas, semble-t-il, ou, tout au moins, elles etaient fortement attenuees. Les autres tours 
portaient quatre cotes, deux au milieu de la convexite, plus saillantes, et rappro- 
chees, une en avant et une en arriere, plus faibles. Toutes ces cotes spirales etaient 
coupees par des cotes longitudinales qui paraissent avoir 6te plus saillantes et plus 
epaisses, allantd'une suture a 1' autre et formant un treillis, avec des mailles carrees, 
et un tubercule aux points d' intersection. Les tours de spire sont convexes, je ne 
connais pas exactement leur nombre, il y en avait au moins six; le dernier se deve- 
loppait rapidement; sa hauteur depasse celle du reste de la spire. Ouverture arron- 
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die, plus ou moms tronquee sur le bord collumellaire. Deux individus ont Tangle 
spiral plus ouvert, pouvant aller a 70°; ils sont, du reste, identiques aux autres. 

Rapports et differences. Maintenant que je connais de grands individus 
de l'espece, je suis frappe de sa ressemblance avec le Littorina Meriani, Goldf. 
Toutefois elle devait, certainement, en differer par la presence de cotes longitudi- 
nales fortes et nombreuses qui ne se presentent jamais dans le L. Meriani, dont j'ai 
compare de nombreux exemplaires tres bien conserves, provenant de Dives et 
d'ailleurs. Etallon (Etudes pal. sur le Jura graylois, Mem. soc. d'Emul. du Doubs, 
3 e serie, T. VIII, p. 303) a decrit un Turbo Sejournanti du sous-oxfordien d'Orain, 
certainement voisin du T. Bollieri, et connu seulement a 1'etat de moule. Cette des- 
cription est courte et pas tres claire, il me semble cependant que Pornementation de 
cette espece ne devait pas etre identique a celle des individus decrits plus haut. 
Une comparaison immediate serait necessaire, je ne puis la faire, et je crois que les 
deux especes ne doivent pas etre reunies. Etallon dit que les ornements de la sienne 
sont plus simples que dans le T. Meriani Goldf.; il me semble que c'est le contraire 
qui devait avoir lieu dans le T. BoUieri Je ne sais de quelle autre espece il pour- 
rait etre rapproche; il faudrait de bons exemplaires avec le test bien conserve, pour 
etablir une comparaison serieuse et utile. Je suis oblige de faire la meme reserve 
relativement au classement generique de T espece. 

Localites. Andelot, La Billode. Bornay. Chatillon s./Ain. Champagnole-Mon- 
trivel. Chapois. 

Collections. Maire. Girardot. Berlier. 



Trochus Bourgueti, Thurmann. 

(PI VI,ftg.36.) 

SYNONYMIE 

Turbo Bourgueti, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 132, pi. II, fig. 9 a. 
Trochus Bourgueti, Waagen, 1860. Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 136. 

Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de Poxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 142, pi. IX, fig. 33. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie et la description.) 

J'ai sous les yeux cinq exemplaires parfaitement identiques aux types du Jura 
bernois, ce sont aussi des moules interieurs lisses. Dans le plus grand, le diametre 
du dernier tour mesure 7 mni . Le contour de l'ouverture de l'exemplaire du Jura 
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bernois que j'ai fait figurer n'est pas bien conserve, j'ai fait representer ici un indi- 
vidu qui en donne une idee plus exacte, et dans l'ombilic duquel on distingue une 
ra inure spirale qui per met de supposer 1' existence d'une dent columellaire dans 
le test. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Chapois. 

Collections. Berlier. Girardot. Maire. 



Trochcs Cartieri, Thurmann. 



SYNONYMIE 

Trochus Cartieri, Thurmann, 1851. Abraham Gagnebin, p. 132, pi. II, fig. 4. 

Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois. 

p. 141, pi. IX, fig. 31, 32. 
(Voir la description et la synonymic dans cet ouvrage.) 

J'ai sous les yeux six exemplaires, dont la taille varie de 6 mm de longueur a 20 mm , 
presentanttousde'scaracteres absolument identiques. Ilsne sauraient etre distingues 
en rien des types du Jura bernois et leur determination est certaine. lis ne me per- 
mettent pas de rien pouter a la description que j'ai donnee de l'espece (loc. cit.). 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. 

Collections. Berlier. Girardot. 



Pleurotomaria? andelotensis, P. de Loriol 1900. 

(PL VI, fig. 35.) 

DIMENSIONS 

Hauteur tres approximative . . 13 mm 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 1,72 

Moule interieur indiquant une coquille heliciforme, tres peu elevee. Spire fort 
deprimee, composee de quatre ou cinq tours tres enveloppes, convexes, croissant ra- 
pidement, a peine etages, separes par des sutures non canaliculus. Le dernier, tres 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 15 
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grand par rapport a l'ensemble, est fortement convexe. Ouverture surbaissee, plus 
large que haute, du reste assez indistincte. La base est convexe, etroitement ombi- 
liquee dans le moule, ce qui ne veut pas dire que la coquille l'etait egalement. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'unseulindividu, un moule interieur 
a surface rugueuse, ayant bien conserve la forme de la coquille. II ressemble forte- 
ment a certains Pleurotomaires a spire deprimee ; toutefois je ne puis affirmer qu'il 
appartienne bien a ce genre. Je ne connais aucune espece decrite a laquelle je pour- 
rais rapporter celle-ci. Comme elle est facile a reconnaitre, jen'ai pas cru devoir la 
negliger, bien qu'elle soit imparfaitement connue, car elle pourra se retrouver, dans 
d'autres localites, en exemplaires mieux conserves. 

Localite. Andelot en Montagne. 

Collection. Maire. 
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MOLLUSQUES PELECYPODES 



Lucina Berlieri, P. de Loriol 1900. 

(PI VI, fig. 37 et 38.) 



DIMENSIONS 



Longueur 7 mm a 14 mm 

Largeur, du crochet au bord palleal, par rapport a la loDgueur. 0,92 
Epaisseur » » » . 0,44 a 0,50 

Moule interieur indiquant une coquille suborbiculaire, presque aussi large que 
longue, peu epaisse, presque equilaterale. Region buccale a peu pres aussi longue que 
Fanale, legerement .evidee du cote cardinal, regulierement arrondie a son extremite ; 
un sillon oblique, assez accentue, sur chaque valve, marque, sans doute, la limite 
d'urie lunule allongee. Kegion anale tronquee presque droit a l'extremite ; son bord, 
du cote cardinal, est oblique et presque rectiligne ; sur chaque valve une carene 
peu saillante, allant du crochet a l'extremite du bord palleal, limite une sorte de 
corselet ou pli assez evide et bien marque. Bord cardinal droit et allonge ; area liga- 
mentaire allongee, lanceolee, relativement profonde et bordee, de chaque cote, par 
une carene. Bord palleal regulierement arrondi. Crochets aigus, assez saillants, un 
peu comprimes, legerement inclines du cote buccal, rapproches sans etre contigus. 
Impressions musculaires arrondies, rapprochees du bord cardinal, la buccale est pro- 
longed sur les flancs en bande etroite comme c'est general ement le cas dans les 
Lucines. Flancs convexes, un peu renfles en face des crochets. Onpeut juger, d'apres 
des traces, que la coquille etait ornee de fines stries concentriques, accompagnees de 
sillons paralleles plus accentues. 

Rappokts et differences. Cette espece est representee par quelques moules 
tres bien conserves ; elle est bien caracterisee par son ensemble presque equilateral, 
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la forme de sa region anale, et la presence (Tun corselet. Je n'ai su trouver, malgre 
mes recherches, aucune espece decrite. a laquelle ces individus pourraient 6tre rap- 
portes. Celle-ci se rapproche du Lucina Lydia P. de Loriol, du rauracien, mais elle 
s'en distingue par sa region buccale moins longue et moins dilatee, par sa region 
anale tronquee a l'extremite, avec un corselet bien marque, de plus sa lunule devait 
etre plus allongee et plus profonde, et on peut en dire autant de son area ligamentaire. 

Localites. Chatillon s./Ain. Bornay pres Lons le Saunier. La Boissiere. La 
Billode. Andelot en Montagne. 

Collections. Berlier. Girardot. Y. Maire. 



AsTARTE PERCRASSA, Etallon. 

(PL VI, fig. 39.) 



SYNONYMIE 

Astarte Ebersteini, Thurmann, in coll. 

Astarte percrassa, Etallon, 1860. Paleontostatique du Jura graylois, p. 16. Ann. Soc. d'agric. de Lyon, 1860. 
Id. Etallon, 1862. Lethea bruntrutana, p. 193, pi. XXIII, fig. 15. 

Id. Etallon, 1864. Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 313. Mem. Soc. d'Emulation du 

Doubs, 3<> s., t. VIII. 
Id. Ogerien, 1866. Hist. nat. du Jura, t. I, p. 673. 

Id. Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de 1'oxfordien du Jura occ, p. 38. 

Astarte multiformis, Rceder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler, in 

der Umg. v. Pfirt,p. 84, pi. II, fig. 8, pi. IV, fig. 16. 
Astarte percrassa, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche Comte, p. 200. 
Astarte multiformis, Lent und Steinmarm, 1896. Die Renggeri thone im badischen Oberlande. Mitth. der 

badischen Geolog. Landesanstalt, IT, p. 627. 
Astarte percrassa, Rollier, 1896. Coup d'oeil sur les formes... orographiques... des facies du Malm dans le 

Jura, p. 8 et 10. Bull. Soc. sc. nat. Neuchatel, t. XXIV. 
Astarte multiformis, P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brach. de Poxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 93, pi. XIII, fig. 2-5. Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XXIV. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude pur les moll, et brach. de l'oxf. inf. du Jura bernois, p. 149. 

Mpm. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 
Astarte percrassa, Albert Girardot, 1900. Moll, du syst. ool. de la Franche Comte, p. 399. Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, serie 7, vol. III. 

Les exemplaires que je puis rapporter avec certitude a cette espece sont assez 
nombreux. Quelques-uns ont conserve leur test, la plupart sont des moules interieurs 
tres bien conserves ; comme il en est qui ont encore des traces du test on peut les 
rapprocher des coquilles sans crainte d'erreur. La taille varie entre 6 mni de longueur 
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et 10 ,uni . Les exemplaires avec le test sont entierement semblables a ceux qui ont 
ete figures par M. Roeder et par moi, et il me parait inutile (Ten repeter ici la descrip- 
tion : la lunule et l'area cardinale sont tres accusees, les cotes concentriques sont 
ecartees, les crochets eleves, epais et contournes; l'ensemble est relativement epais. 
Les moules appartiennent, pour la plupart, au meme type ; un petit nombre seule- 
ment ont les crochets moins eleves et les flancs moins bombes, comme dans certaines 
des varietes indiquees et figurees par M. Roeder. La trace des crenelures est souvent 
visibles sur le bord palleal. Les impressions musculaires sont arrondies et saillantes. 
II est certain que Y Astarte per crassaJZtallon est la meme espece que YAstarte multi- 
formis Roeder. Les echantillons conserves dans la collection Thurmann au Musee de 
Porrentruy permettent de le constater. M. RolIier(1896, loc. cit.)avait dejaindique 
cette identite, mais cette citation m'avait echappe. J'avais bien compare (1897, loc. 
cit.) 1' Astartepercrassa a YAstarte multiformis, mais je n'avais pas conclu a l'identite, 
je croyais trouver des differences qui etaient motivees, je le reconnais, par la des- 
cription et la figure insuffisantes donnees par Etallon. J.-B. Greppin, dans ses listes 
des especes des couches a Am. Renggeri (Essai geologique ? p. 62 et 69, et Descr. 
geol. du Jura bernois, p. 59) cite un Astarte nucleus Merian qui m'est inconnu. 
M. Ed. Greppin, qui a bien voulu rechercher le type au Musee de Bale, ne l'a pas 
retrouve. 

Localites. Andelot en Montague. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. 
La Boissiere. Chapois. 

Collections. Girardot. Berlier, V. Maire. 



Astarte Girardoti, P. de Loriol 1900. 

(PI. VI. fig. 40.) 

DIMENSIONS 

Longueur 6 mm a 12 mm 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 a 0,63 

Epaisseur » » 0,25 a 0,34 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur . . . 0,36 a 0,42 

Moule interieur indiquant une coquille etroite, allongee, tres comprimee, equi- 
valve, inequilaterale. Region buccale plus courte que l'anale, rapidement retrecie, 
mais lion evidee du cote cardinal, un peu cuneiforme, arrondie a son extremite; un 
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leger sillon, rayonnant du crochet, sur chaque valve, semble indiquer la presence, 
dans le test, d'une lunule etroite et allongee. Region anale tres graduellement re- 
trecie, suivant une courbe uniforme, a partir du crochet jusqu'a son extremite qui 
est arrondie. Bord cardinal tres declive du cote buccal. Bord palleal presque recti- 
ligne ou, aussi, legerement convexe. Crochets a peine saillants, comprimes, contigus. 
Flancs faiblement convexes; on distingue, dans quelques individus, une tres faible 
depression mediane, allant du crochet au bord palleal, ainsi que l'indice de plis 
concentriques assez forts et peu nombreux. 

Les exemplaires connus sont des moules interieurs tres bien conserves, mais sans 
indications concernant la charniere et les impressions musculaires. Leurs caracteres 
sont constants; dans quelques individus la region buccale est, proportionnellement, 
plus courte que dans d'autres, la region anale se trouve aussi un peu plus rapidement 
retrecie dans deux ou trois individus que dans la majorite. 

Rappoets et differences. J'ai examine une dizaine d' exemplaires, bien que 
l'espece ne soit encore qu'imparfaitement connue, puisque la charniere n'a pu etre 
observee, je ne crois pas me tromper en la rapportant au genre Astarte. Elle ferait 
partie d'un petit groupe d' Astartes comprimees et allongees, a crochets peu saillants, 
telles que VA. ohlonga, Desh., VA. reginm P. de Loriol, etc., mais je n'en connais 
aucune avec laquelle elle pourrait etre confondue. 

Localites. Champagnole-Montrivel. Bornay. La Boissiere. Andelot en Monta- 

gne. Chapois. 

Collections. Berber. Girardot. Maire. 



Arca (Macrodon) concinna, Phillips. 



SYNONYM1E 

Cucullcea concinna, Phillips, 1829. 111. of the geology of Yorkshire, Part. I, p. 109, pi. V, fig. 9. 
Area (Macrodon) concinna, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les mollusques et brachiopodes de 1 oxtordien 

sup. et moyen du Jura bernois, p. 109, pi. XIV, fig. 5-11. Mem. Soc. pal. 
Suisse, vol. XXIV. 
Id . p. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et braeh. de l'oxfordien inferieur du 

Jura bernois, p. 150, pi. X, fig. 6-7. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 
(Voir la synonymie et la description dans ces ouvrages.) 
Cucullan concinna, Sinzov, 1899. Notizeir fiber die Jura, Kreide u. neogen. Ablag. d. Gouv. Saratov, etc.. 

p. 3. 
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Cnculloea co-ncinna, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Franclie Comte, p. 406. Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 
Ana cfmcinna, Cossmann, 1900. Revue critique de paleozoologie, t. IV, p. 161. 

Les exemplaires de cette espece que j'ai examines sont nombreux et bien typi- 
ques. Us sont tout a fait identiques a ceux du Jura bernois. Comme eux, ce sont des 
moules interieurs bivalves tres bien conserves. lis presentent les memes variations 
dans les dimensions proportionnelles. Sur l'un d'eux, on distingue nettement les 
cotes rayonnantes obliques, fines et serrees, qui ornaient les flancs, ainsi que les 
grosses cotes de la region buccale. 

Je ne puis comprendre pourquoi M. Cossmann (loc. cit.) ecrit qu'il lui « parait in- 
admissible de placer l'espece dans le genre Macrodon; ce serait plutot un Cucullcea,. 
si on pouvait verifier la cote interne. » Or, ainsi que je le dis dans ma description 
de l'espece (Oxfordien inf. et moyen du Jura bernois, loc. cit.), j'ai pu examiner la 
eliarniere de valves vides et const ater qu'elle est parfaitement celle des Macrodon, 
et qu'il n'existe aucune cote interne; on ne voit d'ailleurs aucune trace de cette 
derniere sur les moules. Ainsi que je Tai egalement mentionne (loc. cit.), j'ai pu com- 
parer les exemplaires du Jura bernois avec les types de Phillips et constater l'iden- 
tite. 

Localites. Champagnole-Montrivel. La Boissiere. Bornay. La Billode. Cha- 
pois. Andelot. Chatillon s./Ain. 

Collections. Girardot. Berlier. 



Arca Berlieri, P. de Loriol 4900. 

(PI VI, fig. 41.) 



DIMENSIONS 

Longueur 8mm & nmm 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 

Epaisseur » » 0,68 a 0,73 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur . . . 0,30 

Moule interieur indiquant nne coquille subrectangulaire, epaisse, large, tres inequi- 
laterale. Region buccale tres courte; son bord, regulierement arrondi, ne forme pas 
un angle vif a sa jonction avec le bord cardinal. L'extremite de la region anale, 
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tout en etant arrondie, parait legerement tronquee, elle est a peine oblique et se 
relie au bord palleal par une courbe reguliere. Un angle, tres obtus, partant des 
crochets, et graduellement efface vers le bord palleal, determine un corselet tres peu 
etendu, tres deprime, meme evide. Bord cardinal droit ; area cardinale etroite ; sa 
longueur egale environ les trois quarts de celle de la longueur totale ; on distingue quel- 
ques traces des dents de la charniere, elles paraissent avoir ete fines et serrees. Bord 
palleal legerement convexe, presque parallele au bord cardinal. Crochets tres larges, 
tres epais, mais relativement peu eleves ; leurs sommets, inclines du cote buccal, 
sont tres rapproches, une legere depression rayonnante se montre sur leur sommet. 
Flancs renfles. Par quelques traces legeres, on peut conjecturer que la coquille etait 
ornee de cotes rayonnantes fines et serrees, coupees par des cotes concentriques. 
On ne distingue aucune trace d'une cote interne. 

Rapports et differences. Trois exemplaires, tres bien conserves, represented 
cette espece, qui se distingue facilement de VA. Gagnebini P. de Loriol, de meme 
taille, par son ensemble plus large, plus epais, ses crochets plus larges et plus epais, 
plus rapproches l'un de l'autre, et plus rapproches, aussi, du bord buccal, par sa 
region buccale plus courte, dont le bord est moins fuyant vers le bord palleal, et 
par 1' angle anal a peine sensible. On la distingue egalement sans peine de YArca 
subparvula d'Orbigny, par ses crochets tres larges, renfles et rapproches, sa region 
buccale plus courte, son area cardinale plus etroite, son angle anal tres obtus, son 
bord cardinal ne formant pas d' angle vif avec le bord buccal. 

Localite. Chatillon s./Ain. 

Collection. Berlier. 



Nucula Cottaldi, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 



Nucula Hammeripars, Goldfuss, 1834. Petref. Germanise, pi. CXXV, fig. 1. 

Nucula Gottaldi, P. de Loriol, 1875. In P. de Loriol et Ed. Pellat. Monogr. des etages jurass. sup. de Bou- 
logne s./Mer, p. 295, pi. XVII, fig. 11-15. 

Nucula subhammeri, Roeder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrains a Chatties und seiner Zweischaler 

in der Umg v. Pfirt, p. 74, pi. Ill, fig. 8. 
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Numla Cottaldi, P. de Loriol, 1897. Etudes sur les moll, et brack, de l'oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 113, pi. XIV, fig. 15-18. Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXIV. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de 1'oxf. inf. du Jura bernois, p. 155, 

pi. X, fig. 14, 15, 16. Mem. soc. paleont, suisse, vol. XXVI. 
(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

J"ai examine quelques moules interieurs bien caracterises et identiques a ceux du 
Jura bernois. Je n'ai rien a ajouter aux descriptions que j'ai donnees, auxquelles je 
renvoie. 

Localites. La Billode. Andelot. La Boissiere. Bornay pres Lons le Saunier. 

Collections. Girardot. Maire. 



Nucula Zieteni, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Xucula pectinata, Zieten (non Sowerby), 1830. Die Versteinerungen Wiirtembergs, p. 77, pi. LVII, 

fig, 8 a, b, c. 
Xucula Ccscilia, J.-B. Greppin, 1870. Descr. du Jura bernois, p. 55. Materiaux pour la carte g6ol. de la 

Suisse, 8 e livr. 
Nucula Zieteni, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 152, pi. X, fig. 10, 11, 12, 13. 

Quelques moules interieurs presentent nettement les caracteres de l'espece, mais 
je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit precedemment (loc. cit.) a son sujet. 

Localites. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. Andelot en Montague. 
Chapois. 

Collections. Berber. Maire. Musee de Lons le Saunier. 



Nucula Oppeli, Etallon. 



SYNONYMIE 

Xucula campressa, Marian. In sched. Mus. basil. 

Xucula palmx, Quenstedt (non Sowerby), 1858. Der Jura, p. 582, pi. LXIII, fig. 52. 

Xucula Oppeli, Etallon, 1863. Etudes paleont. sur le Jura graylois. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3« serie, 

vol. VIII, p. 317. 
Xucula Qtienstedti, Moesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 139. 
Xucula compressa, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 
Xucula Oppeli, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, p. 157, 

pi. X, fig. 18-22. Mem. Soc. pal. suisse, t. XXVI. 
(Voir la description et la synonymie dans cet ouvrage.) 

MtM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 16 
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Monies nombreux, absolument identiques a ceux du Jura bernois. Je n'ai rien a 
ajouter a ce que j'ai ecrit precedemment au sujet de cette espece, et je puis y ren- 
voyer (loc. cit.). 

Localites. La Billode. La Boissiere. Chatillon s./Ain. Chapois. Andelot. Chara- 
pagnole. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. Musee de Lons le Saunier. 



Nucula longiuscula, Merian 1900. 



SYNONYMIE 

Nucula longiuscula, Merian. In sched. Mus. basil. 

Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura 

bernois, p. 159, pi. X, fig. 23, 24, 25. Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XXVI. 

Quatre exemplaires, a Fetat de moule interieur, et parfaitement conserves, repre- 
sented l'espece dans les materiaux de la zone a Amm, Benggeri du Jura ledonien 
qui m'ont ete communiques. lis sont identiques, dans tous leurs caracteres, aux 
exemplaires types du Musee de Bale, que j'ai decrits, et exactement de la meme 
taille ; je puis done renvoyer a l'ouvrage precite. 

Localites. Chatillon s./Ain*. Andelot. 

Collections. Girardot. Musee de Lons le Saunier. 



Leda hordeum, Merian. 



SYNONYMIE 

Nucula hordeum, Merian. In sched. Mus. basil. 

Id. J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e livr. 
Id. Alb. Miiller, 1884. Geolog. Skizze des Canton Basel, 2<> ed., p. 84. Beitrage zur geolog. 

Karte der Schweiz, l te Lief. 
Nucula nuda, Abel Girardot, 1896. Jurassique inf. ledonien, p. 631. 

Leda hordeum, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, p. 162, 

pi. X, fig. 27 et 28. Mem. Soc. pal. suisse, vol. XXVI. 

Les exemplaires, assez nombreux, que j'ai examines, sont des moules interieurs 
tres bien conserves et absolument identiques a ceux du Jura bernois. Dans deux 
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d'entre eux, la region buccale est parfaitement intacte, son bord forme im rostre 
prononce et releve du cote cardinal, pres duquel les impressions musculaires for- 
ment une saillie relativement elevee. Dans la region buccale, les dents de la char- 
mere sont longues, fines et serrees dans la serie qui avoisine le crochet, celles qui 
suivent sont plus larges et plus ecartees, et se continuent ainsi jusqu'au rostre, en 
devenant peu a peu plus courtes et tres fines. 

Localites. La Billode. Champagnole-Montrivel. Chatillon s./Ain. Andelot en 
Montagne. 

Collections Girardot. Berlier. V. Maire. 



Dacryomya acuta, Merian. 



SYNONYMIE 

Nucula acuta, Merian. In sched. Mus. basil. 

Nucula lacryma, Quenstedt (non Sowerby). Der Jura, p. 505, pi. LXVII, fig. 18-21. 

Nucula musculosa, J.-Bi Greppin (non Koch et Dunker), 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 
Id. Bonjour, 1863. Catal. des foss. du Jura, p. 265. Mem. Soc. d'Emul. du Jura. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e livr. 

Leda argoviensis, Roeder (non Mcesch), 1882. Beitrage zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner 

Zweischaler in der Umg. von Pfirt, p. 78, pi. IV, fig. 7. 

Nucula lacryma, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. Nouv. mem. de la Soc. helv. des 

sc. nat., vol. XXIX. 

Nucula musculosa, Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledouien, p. 631. 

Leda Raderi, P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brach.de l'oxfordien sup. et moyen du Jura ber- 
nois, p. 117, pi. XIV, fig. 23-25. Mem. Soc. pal. Suisse, t. XXIV. 

Dacryomya acuta, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inferieur du Jura ber- 
nois, p. 164, pi. X, fig. 29-32. Mem. Soc. pal. Suisse, t. XXV. 

Nucula musculosa, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. de la Franche Comte, p. 405. Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 



Les moules recueillis dans le Jura ledonien sont absolument identiques, en tous 
points, a ceux du Jura bernois, de sorte que je puis renvoyer a ce que j'ai ecrit au 
sujet de ces derniers (loc. cit.). L'espece etait connue dans les collections jurassiennes 
sous le nom de Nucula musculosa Dunker et Koch. J'ai indique les caracteres qui 
servent a les differencier. 
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Je n'avais pas cru devoir insister sur le grand rapport de forme qui existe entre 
le Bacr. acuta et le Leda decussata Hamlin ' rapporte au genre Corbula par Noet- 
ling 2 , a cause de la grande difference de sculpture de la surface, qui est fortement 
et regulierement treillissee par des sillons longitudinaux et transverses dans l'espece 
du Liban, connue seulement par des exemplaires ayant conserve leur test. La des- 
cription et les figures donnees par Hamlin indiquent une coquille dont les crochets 
sont presque medians et dont la region buccale est excavee du cote cardinal avec 
une lunule elliptique distincte. Ces caracteres ne conviennent point a l'espece juras- 
sienne. Par contre, la figure donnee par Noetling convient beaucoup plus a cette 
derniere, dontelle rappelle tout a fait la forme; elle s'eloigne ainsi, notablement, de 
la figure qui se trouve dans Pouvrage d'Hamlin, et on pourrait croire qu'il s'agit de 
deux especes. Les deux auteurs decrivent exactement de meme la sculpture de la 
surface, qui est figuree grossie par Noetling, et qui differe entierement de celle du 
Bacr. acuta, c'est-a-dire des coquilles que je rapproche des moules auxquels a ete 
donne primitivement le nom specifique. 

Localites. Chatillons./Ain. LaBillode. Champagnole (Jura). Le Crouzet (Doubs). 
Chapois. 

Collections. Girardot. Berlier. Maire. 



Mytilus Matheyi, Greppin. 



SYNONYMIE 

Mytilus Maiheyi, J.-B. Greppin. 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59 et 351, pi. V, fig. 4. Materiaux 

pour la carte geol. de la Suisse, 8 e livr. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 167, pi. X, fig. 33. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 

Un petit exemplaire de 9 mm de longueur seulement est parfaitement identique au 
type de l'espece avec lequel je l'ai compare directement. Comme c'est un moule 

1 Leda decussata. Hamlin, 1884, Syrian molluscan fossils (Mem. of the Mus., of comp. Zool. at Harward 
College vol. X) p. 56, pi. VI, fig. 4. 

2 Corbula decussata. Noetling, 1887, Der Jura am Hermon, p. 35, pi. V,fig. 17. 
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interieur, clu reste tres bien conserve, on ne voit plus de traces de I'ornementation, 
on distingue seulement l'indice de plis d'accroissement ecartes. 

Localite. La Billode. (Jura). 

Collection. Berlier. 



Avicula (Oxytoma) peralata, Greppin. 

(PI VI, fig. 42.) 



SYNONYMIE 



Avicula peralata, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 168. 

Id. J.-B. Greppin, 1870. Pescr. geol. du Jura bernois, p. 70 et 349, pi. V, fig. 3. Materiaux 

pour la carte geol. de la Suisse, 8® livr. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien infeneur du Jura bernois, 

p. 168, pi. X, fig. 34 et 35. Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXVL 

Les trois exemplaires que j'ai examines presentent, fort nettement, tous lescarac- 
teres de l'espece, et il est inutile d'en refaire ici la description. Le contour de la 
coquille de Tun des exemplaires est mieux conserve que dans ceux du Jura bernois, 
et presque intact ; il est plus petit et de la taille du type, sa longueur avec l'aile 
complete est de 9 mm , sa largeur est aussi de 9 mm , son epaisseur de 4 mm . Le bord 
buccal rejoint le bord palleal par une courbe tres fuyante ; 1'extremite anale est le- 
gerement arrondie avec une flexion peu profonde sur l'aile. L'oreillette buccale de 
la valve droite est tres courte, elle porte deux cotes rayonnantes arrondies et crene- 
lees ; au-dessous de l'echancrure du byssus, le bord buccal est borde par une serie 
de granules de chacun desquels part une cote transverse courte et tres fine ; en 
revoyant 1'uri des exemplaires du Jura bernois, je retrouve la trace certaine de cette 
ornementation, mais si peu distincte qu'elle m'avait echappe. Les autres caracteres 
sont ceux que j'ai indiques. 

Localites. La Billode. Andelot en Montagne. 

Collections. Berlier. Y. Maire. 
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PSEUDOMONOTIS TENUICOSTATA, J.-B. Greppill, 

(PI VI, fig. 44.) 



SYNONYMIE 

Apicula tenuicostata, J.-B. Greppin, 1867. Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 

Avicula (Monotis) tenuicostata, J.-B. Greppin, 1870. Deser. geologique du Jura bernois, p. 350, pi. V, 

fig. 7. Materiaux pour la carte geol. de la Suisse, 8e livr. 
Pseudomonotis tenuicostata, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de Poxfordien inferieur du 

Jura beruois. Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XXVI, p. 169, pi. X, fig. 36. 

Le seul exemplaire qui m'a ete communique est un peu plus grand que celui du 
Jura bernois, que j'ai decrit, du reste, identique. Sa longueur est de 8"™, sa largeur 
de 1,14 relativemejit a sa longueur, et son epaisseur de 0,62. Le bord palleal est 
un peu altere, aussi l'inequivalvite de la coquille est peu appreciable ; elle etait, en 
tout cas, plus faible que dans 1' exemplaire du Jura bernois ; en revoyant cet indi- 
vidu, je m'apercms que j'ai exagere ce caractere dans ma description : la valve droite 
n'est pas, en realite, tellement plus petite que l'autre; l'arret de developpement de 
la valve gauche, qui etait accidentel, et n'existe pas dans l'individu dont il s'agit 
ici, a ete aussi une cause d'erreur. 

Localite. Andelot en Montagne. 

Collection. Maire. 



Pecten subfibrosus, (TOrbigny. 



SYNONYMIE 



Pecten subfibrosus, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. I, p. 373. 

Id. Bonjour, 1863. Catal. des foss. de la Frauche Comte, p. 266. Mem. Soc. d'Emul. du Jura. 

Id. Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura, p. 96. 

Id. Rceder, 1882. Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seiner Zweischaler in 

der Umg. v. Pfirt, p. 49, pi. I, fig. 12. 
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Pecten subfibrosus, P. de Loriol, 1894. Etude sur les mollusques du rauracien inferieur du Jura bernois, 

p. 45. M6m. Soc. paleont. Suisse, t. XXI. 
Id. P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien sup. et moyen du Jura 

bernois, p. 127. Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XXIV. 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 
Pecten subfibrosus, Albert Girardot, 1900. Les moll, du syst. ool. do la Franche Comte, p. 424. Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

Deux exemplaires assez incomplets me paraissent pouvoir etre rapportes au Pecten 
subfibrosus, avec certitude. Dans Tun d'eux, dont la longueur etaitd' environ 17 mm , la 
valve inferieure est ornee de onze cotes rayonnantes arrondies, ecartees, couvertes 
de stries concentriques tres serrees, d'une finesse extreme, coupees par des cotes 
rayonnantes excessivement tenues et plus ecartees, invisibles a Foeil nu; l'autre 
valve, plus plate, porte neuf cotes rayonnantes arrondies, pourvues d'ecailles rele- 
vees, saillantes et ecartees. Dans l'autre exemplaire plus grand (sa largeur atteignait 
environ 27 mm ), l'ornementation est identique, seulement les cotes rayonnantes fili- 
fonnes sont un peu plus accusees, et il en existe dans les intervalles qui separent les 
cotes ecailleuses de la valve superieure. Dans les deux exemplaires, le crochet et les 
oreillettes sont detruits, et le contour est tout a fait incomplet. 

Rapports et differences. Les deux individus dont il est ici question presen- 
ted tous les caracteres attribues au Pecten subfibrosus d'Orbigny, seulement les 
cotes rayonnantes filiformes, (si tenues qu'on ne les voit pas a Pceil nu), que Ton ob- 
serve souvent sur les exemplaires de cette espece, sont ici plus accusees que d'habi- 
tude. Seebach, qui avait etudie en Angleterre les types de Sowerby, dit que la 
presence de ces cotes filiformes caracterise le Pecten subfibrosus, tandis qu'elles 
manquent au Pecten fibrosus Sow. II indique aussi une difference dans la convexite 
relative des valves que je ne retrouve, ni dans les exemplaires que je dScris ici, ni 
dans ceux provenant d'autres localites que j'ai sous les yeux; dans tous, c'est la 
valve superieure ou gauche, a cotes ecailleuses, qui est la plus plate. M. Rceder 
(loc. cit.)decrit et figure des exemplaires offrant le meme caractere, qu'il rapporte 
au Pecten fibrosus Sow., lors meme qu'ils sont ornes de cotes rayonnantes filiformes. 
Je suis tente de croire que les exemplaires des environs deFerrette, rapportes auPec- 
ten subfibrosus et au Pecten fibrosus Sow., appartiennent tous a la premiere de ces 
especes. Du reste, je renvoie a ce que j'ai deja ecrit a son sujet (loc. cit.). Les mate- 
riaux imparfaits dont je dispose ne me permettent pas de rien ajouter au sujet des 
differences avec le Pecten fibrosus, et avec le Pecten vagans Sow. 

Localite. Champagnole. 

Collection. Berlier. 
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Pecten soyhierensis, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

Pecten subspinosus, (non Schlotheim), Mathey, 1884. Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 6. Nouv. 

mem. de la Soc. helv. des sc. nat., vol. XXIX. 
Pecten soyhierensis, P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien sup. et moyen du Jura 

beroois, p. 128, pi. XV, fig. 6. M6moires de la Societe paleontologique suiese, 

vol. XXIV. 
Id. P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 170. M6m. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 

Plusieurs exemplaires, en tres bon etat de conservation, dont la longueur varie 
entre 5 mm et 13 mm , sont identiques a ceux du Jura bernois, et je n'ai que peu de 
chose a ajouter aux descriptions de l'espece que j'ai dejadonnees. Les deux rangees 
de granules qui bordent les cotes rayonnantes, a leur base, une de chaque cote, 
sont toujours tres distinctes et egalement accentuees sur les deux valves. Le nombre 
des cotes rayonnantes est le meme dans tons les exemplaires, 16 a 17 ; je n'ai re- 
trouve aucun d'entre eux qui en presentat 19, comme le type. Elles sont aigues dans 
les exemplaires les mieux conserves, mais, dans d'autres, une certaine usure les fait 
paraitre un peu arrondies. Le nombre des cotes qui portent des ecailles relevees 
varie dans chaque exemplaire, comme aussi la saillie plus ou moins forte de ces 
ecailles. En general, les deux ou trois cotes qui avoisinent l'extremite buccale, sur- 
tout dans la valve droite, sont plus ecailleuses que les autres. Dans trois exemplaires, 
dont l'un a 13 mm de longueur, les cotes de la region qui avoisine le crochet sont tout 
a fait normales, tres aigues, avec la rangee de granules ordinaire de chaque cote 
de la base; mais, assez promptement, ces derniers disparaissent presque totalement 
et on ne voit plus, dans l'intervalle entre les cotes, qu'un simple filet parallele, ex- 
tremement tenu et invisible a l'oeil nu. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Champagnole-Montrivel. Chapois. 
Bornay. 

Collections. Berlier. Maire. Girardot. 
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Lima soyhierensis, P. de Loriol. 

(PI VI, fig. 43.) 



SYNONYMIE 



Lima soyhierensis, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de Poxfordien inferieur du Jura bernois, 

p. 171, pi. X, fig. 37. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 

J'ai plusieurs exemplaires sous les yeux qui presentent tous les caracteres de 
l'espece que j'ai pu verifier tres exactement, la plupart ayant conserve leur test. II 
est done inutile de repeter ici la description que j'en ai donnee (loc. cit.). J'ai 
seulement une rectification a faire relativement aux dimensions. Je ne m'etais pas 
de suite rendu compte d'une alteration assez marquee du contour de Fexemplaire 
type, d'ou ilresulte que la longueur que j'ai donnee est trop faible, etque, par conse- 
quent, la largeur proportionnelle indiquee est trop forte. Yoici les dimensions d'un 
petit exemplaire dans lequel le contour est parfaitement intact : longueur 9 mrn ; lar- 
geur par rapport a la longueur 1,33, epaisseur 0,42; l'ensemble est done plus trapu. 
Dans ce petit exemplaire, Tangle que forme le bord anal avec lebord buccal est plus 
faible que dans les grands, il ne dSpasse guere 90°. En realite les oreillettes sont 
a peu pres egales de chaque cote. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. Bornay pres Lons le Saunier. 

Collections. Berlier. Girardot. V. Maire. 



Plicatula Quenstedti, P. de Loriol. 



SYNONYMIE 

? Plicatula subserrata impressae, Quenstedt, 1858 (non 0. mbserrata, Goldfuss). Der Jura, p. 581, pi. LXXIII, 

fig. 45 et 46. 
Plicatula subserrata, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 59. Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e livr. 
Plicatula Quenstedti, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de Poxfordien inf. du Jura bernois, 

p. 172, pi. X, fig. 38 et 39. 
(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Plusieurs exemplaires de cette espece, que j'ai sous les yeux, ne sont pas a dis- 
tinguer de ceux du Jura bernois, dont ils presentent tous les caracteres. Je n'aidonc 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. t 17 
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rien a ajouter a la description que j'en ai donnee (loc. cit.), a laquelle je renvoie. 
L'ornementation de la valve plate est mieux conserved, elle se montre constamment 
couverte de cotes rayonnantes ecailleuses toujours tres fines et tres serrees, variant 
cependant un peu dans leur ecartement. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Boissiere. Champagnole-Montrivel. Bornay pres 
Lons le Saunier. 

Collections. Berlier. Girardot. V. Maire. 



Ostrea unguis, Merian. 

(PI. VI, fig. 45-48.) 
SYNONYMIE 

Ostrea unguis, Merian. In sched. Mus. basil. 

Id. Muller, 1862. Geologische Skizze des Kanton Basel, p. 60'. Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, l* e Lief. 
Id. id. id. Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 2*8 Auflage, 1884, p. 85. 
Ostrea blandina, BoDJour, 1863. Catal. des foss. du Jura, p. 267. Mem. Soc. d'EmuI. du Jura. 
Ostrea ungula, Mcesch, 1867. Geol. Besch. der Aargauer Jura, p. 138. Beitrage zur Geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Lief. 
Ostrea blandina, Mcesch, 1874. Der Siidiiche Aargauer Jura, p. 52 = 0. ungula, Merian. Beitrage zur 

Geol. Karte der Schweiz, 10 te Lief. 
Id. Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occidental, p. 57 et 119. 

Id. Abel Girardot, 1896. Jurassique inferieur ledonien, p. 631. 

Cette espece est representee par un petit nombre de valves dont le diametre maxi- 
mum varie entre 8 mra et 13 ram ; leur epaisseur ne depasse pas 3 mm . Toutes presentent 
une large surface d' adherence. Presque toutes sont plus ou moins brisees dans la 
region cardinale, (qui etait extremement mince), de maniere a produire une echan- 
crure arrondie, plus ou moins profonde, ce qui donne a ces valves la forme d'un fer 
a cheval. La face interne de la valve presente une cavite circulaire, plus ou moins 
profonde, relativement peu etendue, et entierement couverte de tres fines stries 
rayonnantes presque invisibles a Poeil nu ? et assez irregulieres. Le bord palleal est 
extremement epais, convexe, lisse ou plus ou moins strie par la continuation des 
lignes de la cavite. Je ne discerne pas l'impression musculaire ; dans un seul indi- 
vidu, dont le pourtour est conserve, je distingue, pres du bord cardinal, une legere 
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impression circulaire depourvue de stries; c'est la, tres probablement, que se trou- 
vait le point d' adherence du muscle. Dans deux exemplaires aussi restes intacts dans 
leur region cardinale, je crois distinguer une charniere presentant une courte 
fossette allongee en fente de chaque cote, separee par une minuscule fossette liga- 
mentaire triangulaire au milieu. La face externe du bord palleal de la valve est pro- 
fondement striee ; des stries semblables se montrent sur la portion de la face externe 
de la valve, en dehors de 1' adherence. Gomme toutes ces valves se ressemblent ab- 
solument et paraissent toutes avoir ete adherentes, ce seraient done des valves in- 
ferieures. J 'en ai vu qui adheraient sur des Belemnites, deux sur une tige de Balano- 
crinus pentagonaUs, une autre sur un fragment de valve d'une grande huitre. 

Des exemplaires nombreux du Musee de Bale, etiquetes Ostrea unguis Merian, 
m'ont ete communiques par l'obligeante entremise de M. Ed. Greppin. Parmi eux, je 
trouve trois valves appartenant certainement a la meme espece et egalement adhe- 
rentes, mais qui different de celles que je viens de decrire par leur cavite interne, 
qui, egalement striee, se trouve beaucoup plus grande, avec le bord palleal mince, 
releve en rebord, egalement strie sur sa face externe. L'une de ces valves a sa sur- 
face externe couverte de cotes rayonnantes petites et relativement epaisses, tres 
irregulieres, tres interrompues, ce sont plutot des ecailles et des rugosites que des 
cotes ; cette valve etait done libre, et certainement une valve superieure. Une autre 
de ces trois valves est entierement adherente sur une valve du meme type que celles 
que j'ai decrites plus haut, et que je regarde comme des valves inferieures. Elles 
appartiennent done bien toutes a une meme espece, dont nous connaitrions ainsi les 
valves superieures et les inferieures. Les valves inferieures pouvaient done adherer 
parfois sur la valve superieure d'un autre exemplaire ; parmi celles du Musee de Bale 
j : en vois deux dont 1' adherence est faible, et qui ont leur surface externe couverte 
de stries rayonnantes avec quelques lamelles concentriques relevees. 

En somme, cette espece pourrait etre mieux connue, et il serait a desirer que de 
nouveaux echantillonsbien entiers viennent fournir des renseignements plus complets. 
Elle a ete rapportee hY Ostrea blandina d'Orbigny, connue seulement par cette dia- 
gnose du Prodrome : « Petite espece parasite sur les autres fossiles, remarquable par 
sa forme arrondie, l'epaississement interieur circulaire de sa valve fixe. France. He 
Delle (Vendee), Saint-Maixent (Deux-Sevres) Oxfordien. » II se peut que cette espece, 
si insuffisamment connue par cette simple phrase, soit la meme que V Ostrea unguis, 
mais je ne puis m'en assurer. J'ai prefere decrire la notre sous ce dernier nom, 
car jesuis certain dele bien interpreter, ayant les types de Merian sous les yeux; 
ils proviennent des couches de Birmensdorf de Soleure et d'Argovie. Mcesch, par 
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erreur, la nomme 0. ungula Merian (les types de Merian sont etiquetes 0. unguis) 
et il la regarde comme synonyme de YO. Uandina. Si cette identite vient a etre 
prouvee, il sera facile de changer le nom, celui de d'Orbigny etant plus ancien que 
la premiere mention faite du nom de 0. unguis. Quenstedt (Jura, p. 628, pi. 78, 
fig. 4) figure, sous le nom de Plicatula striatissima, une espece qui a certainement 
une tres grande analogie avec YOstrea unguis; j'hesite pourtant a la lui rapporter, 
car il figure, a cote, sous le simple nom de Plicatula sp., une coquille qui parait etre 
la meme, mais dont la valve superieure serait couverte de stries rayonnantes tres 
fines. 

Localites. Chatillon s./Ain. Andelot en Montagne. Bornay. La Boissiere. Cha- 
pois. La Billode. 

Collections. Berlier. Girardot. V. Maire. 



DE i/oXFORDlEN JNFERIEUR DU JURA LEDONIEN 133 



BRACHIOPODES 



Terebratula Stutzi, Haas. 

(PI VI, fig. 49-51.) 



SYNONYMIE 



Terebratula Stutsi, Haas, 1893. Kritische Beitrage zur Kenntniss der jurass. Brachiopoden ira Schweizer 

Jura, p. 110, pi. XI, fig. 1-18. M6m. soc. paleont. Suisse, vol. XX. 

Terebratula dorsoplicata, Abel Girardot, 1896. Le Jura inf. ledomen, p. 631. 

Terebratula Stutzi, P. de Loriol, 1899. Etude surles mollusquea et les brachiopodes de 1'oxfordien inferieur 

du Jura bernois, II, p. 174, pi. X, fig. 40-41. 



Les exemplaires du Jura ledomen que j'ai eus entre les mains sont nombreux et 
ils m'ont fourni a peu pres toutes les varietes de forme qui ont ete signalees et figu- 
rees par M. Haas. Ils appartiennent, sans nul doute, au Terebratula Stutzi, deja in- 
dique par son auteur dans les couches a Am. Renggeri II serait inutile de revenir 
ici sur les descriptions de l'espece qui ont ete deja donnees. M. Haas a expose avec 
beaucoup de competence les differences qui separent son espece du Terebratula 
dorsoplicata Suess, qui est voisin, et qui se trouve frequemment cite dans les catalo- 
gues d-'especes des couches a Am. Renggeri, tres probablement ; presque certaine- 
ment meme, en le confondant avec le T. Stutzi. 

Localites. La Billode. La Boissiere. Chatillon s./Ain. Champagnole-Montrivel. 
Andelot en Montagne. Bornay pres Lons le Saunier. 

Collections. Grirardot. Berlier. 
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AULACOTHYRIS IMPRESSA, Bronn. 

(PI. VI, fig. 52.) 



SYNONYMIE 

Terebratula impressa, Bronn. In sched. Coll. de Buch. 

Id. Zieten, 1832. Die Verst. Wurtembergs, 7 e livr., p. 53, pi. XXXIX, fig. 11. 

Id. L. de Buch, 1833. Bronns Jahrbuch, p. 258. 

Terebratula bernardina, d'Orbigny, 1850. Prodrome, p. 377. 

Waldkeimia impressa, Davidson, 1851. Monogr. of british ool. Brachiopoda. Index to vol. I, Paleont. Soc. 

of London. 
Id. Etallon, 1860. PaleontostatiqueduJuragraylois.p. 17. Ann. Soc. d'agr. de Lyon, 1860. 

Terebratula impressa, Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 
Terebratula bernardina, Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura. Mem. Soc. d'Enmlation du Jura, 

annee 1863, p. 267. 
Aulacothyris impressa, Zittel, 1880. Handbucb der Paleontologie, I. Band, p. 704. 

Id. Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2 e partie, p. 10. Mem. Soc. d'Emul. 

de Montbeliard, vol. XVI. 
Waldkeimia impressa, Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen v. Czenstochau in Polen, p. 38. 
Aulacothyris impressa, Abel Girardot, 1896. Jurassique inf. ledonien, p. 631 

Id. A. Riche, 1894. Esquisse de la partie inf. du ter. jurass. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. 

linn, de Lyon, t. XLI. 
Magellcmia bernardina, Rollier, 1896. Coup d'oeil sur les facies du Malm dans le Jura. Bull, Soc. sc. nat. 

de Neuchatel, t. XXIV, p. 11. 
Aulacothyris impressa, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brach. de l'oxfordien inf, du Jura ber- 

nois, n, p. 175. pi. X, fig. 42. Mem. Soc. paleont. suisse, t. XXVI. 
(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 
Waldkeimia bernardina, ) Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme ool. de la Pranche Comte, 
Waldkeimia impressa, \ p. 441 et 442. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol, \\l. 

Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai ecrit au sujet de cette espece. has ecliantillons 
du Jura ledonien que j'ai examines ne m'ont presente aucune purticularite im- 
portante a noter. On peut voir sur des moules combien le septum de la petite valve 
etait long et saillant. J'ai montre que le Ter. bernardina. &' Orb. mt, sans nul doute, 
lameme espece que YAulac. impressa. M. Douville. (Bull. Soc. geol. de Fr. 3 me s., 
t. IX, p. 441 et non 44) dit que c'est « une forme voisine du T, impressa, maisplus 
allongee et plus triangulaire, » evid eminent a peine une varied de cette espece. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Billode. La Boissiere, Bornay pres Lons le 
Saunier. Mirebel. Andelot en Montagne. Champagnole-Montrivel. 

Collections. Berlier. Girardot. 
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Rhynchonella Thurmanni, Volz. 

(Pi. VI, fig. 53.) 

SYNONYMpJ 

Terebratula Thurnwnni, Voltz, in Thirria, 1833. Stat. geol. et miner, dn Dept de la Hte-Saone, p. 172 et 179. 
Rhynchonella Thurmanni, Bronn, 1851. Lethea geognostica, 3® ed., vol. II, p. 160. 

Id. Etailon, 1860. Paleontostatique du Jura graylois, p. 17. Annales Soc. d'agric. 

de Lyon. 
Id. Bonjour, 1863. Catalogue des fossiles du Jura, p. 267. Mem. Soc. d'Emul. du Jura. 

Id, Bonjour, 1863. Geologie stratigraphique du Jura, p. 20. 

Terebratula Thurmanni, Quenstedt, 1871. PetrefactenkundeDeutschlands,Brachiopoden, p. 90, pi. XXXVIII, 

fig. 83-87. 
Rhynchonella Thurmanni, Mathey, 1884. Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 6. Nouv. mem. Soc. helv. 

sc. nat., vol. XXIX. 
Terebratula dbtrita, (Defrance) Eug. Deslongchamps, 1884. Etudes critiques sur des brachiopodes nouv. 

ou peu connus, I, p. 337, pi. XXVIII, fig. 1, 2, 3. Revue des Terebratules 
decrites par Defrance. 
Rhynchonella Thurmanni, Kilian, 1885. Notes geol. sur le Jura du Doubs, 2 e partie, p. 10. Mem. Soc. 

d'Emul. de Montb&iard, vol. XVI. 
Id. P. de Loriol, 1897. Etude sur les moll, et brach. de l'oxf. sup. et moyen du 

Jura bernois, p. 143. Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. XXIV. 
(Voir dans cet ouvrage-la description et la synonymie de l'espece.) 
Rhynchonella obtrita, A. Riche, 1894. Esquisse de la partie inf. des ter. jurass. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. 

linn, de Lyon, t. XLI. 
Rhynchonella Thurmanni, P. de Loriol, 1899. Etude sur les moll, et brachiopodes de I'oxfordien inf. du 

Jura bernois, p. 178. Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXVI. 
Id. Sinzov, 1899. Notizen uber die Jura-Kreide und neogen. Ablagerungen des 

Gouv. Saratov, etc., p. 15. 
Rhynchonella obtrita, Albert Girardot, 1900. Les mollusques du systeme oolithique de la Franche Comtek 

p. 449. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 7 e serie, vol. III. 

Cette espece, bien connue, dont je me suis deja occupe a deux reprises, est abon- 
dante dans les couches a Am. Benggeri du Jura ledonien. Les echantillons examines 
sont bien caracterises etje n'airien a ajouter a la description donnee. J'ai expose 
(loc. cit. 1897), les motifs qui m'engagent a ne pas adopter, pour l'espece, le chan- 
gement du nom donne par Voltz en celui de B. obtrita Defrance, propose" par Des- 
longchamps. 

Localites. Chatillon s./Ain. La Boissiere. Bornay. Dramelay pres Arinthod. La 
Billode. Andelot en Montagne. 

Collections. Girardot. Berlier. 



136 ETUDE SUR LES MOJLUSQUES ET BRACHIOPODES 



NOTE SUPPLfiMENTAIRE 

Phylloceras lajouxense P. de Loriol, p. 11. M. Riche (Etude stratigrapMque 
sur lejurassique inferieur du Jura meridional, p. 347) a recueilli a la Boissiere un 
exemplaire d'un Phylloceras qu'il mentionne sous le nomde FhyU. Puschi et qui me 
parait appartenir, suivant toute probability au Phyll. lajouxense. 

Phylloxeras Riazi P. de Loriol, p. 14. M. Collot (Descr. geol d'Aix-en-Provence, 
p. 66) mentionne un Phyll. ardechicus Munier-Chalmas, in sched., Coll. Sorbonne, 
de l'oxfordien de la Voulte, en ces termes: « Coupe des tours ovale, ombilic ferme, 
sans trace de sillons. Lobes dissymetriques. Selles tetraphylles. » Cepourrait fort 
bien etre le Phyll. Biazi dont j'ai vu des exemplaires de la Voulte. Cette espece 
n'ayant jamais ete publiee autrement, ni figuree, je crois que, si Pidentite est re- 
connue, c'est le nom quejelui ai donne qui devra lui rester. (Voir aussimon « Etude 
sur Us moll et brack de l'oxfordien inferieur du Jura bernois, p. 110, pi. VIII, 
fig. 8-12.) 
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CONSIDERATIONS GENERALES 

SUR LES 

MOLLUSQUES ET BRACHFOPODES DES GISEMENTS DE LA ZONE 

A 

AMMONITES RENGGERI 
DANS LE JURA LfiDONIEN 



Les materiauxqui m'ont ete communiques, m'ont fourni 99 especes dans les cou- 
ches a Amm. Jtenggeri du Jura ledonien. En voici remuneration : 



Belemnites hastatus Blainv. 
Bel. sauvanausus d'Orb. 
Bel.tGoquandi d'Orb. 
Bel. pressulus Quenstedt. 
Phylloceras lajouxense P. de Loriol. 
Phyll. zignodianum d'Orb. 
Phyll. tor {(sulcatum d'Orb. 
Phyll. Kobyi P. de Loriol. 
Phyll. Riazi P. de Loriol. 
Phyll. antecedent Pompeeki. 
Phyll. transiens Pompecki. 
Harpoceras Hersilia d'Orb. 
Harpoceras rauracum Ch. Mayer. 
Harpoceras trimaryinatum Oppel. 
Harpoceras Eucharis d'Orb. 
Cardioceras cor datum Sow. 
Cardioceras Goliathus d'Orb. 
Quenstedticeras Sutherlandiw Murchison. 
Querist. Maria d'Orb. 
Hecticoceras punctatum Stahl. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVJI. 



Hecticoceras chatillonense P. de Loriol. 
Hect. Matheyi P. de Loriol. 
Hect. Bonarellii P. de Loriol. 
Hect. svevum Bonarelli. 
Haploceras Erato d'Orbigny. 
Oppelia episcopalis P. de Loriol. 
Oppelia ledonica P. de Loriol. 
Oppelia calcarata Coquand. 
Oppelia Heimi P. de Loriol. 
Oppelia Dupasquieri P. de Loriol. 
Oppelia Baylei Coquand. 
Oppelia Rickei P. de Loriol. 
Oppelia Spixi Oppel. 
Oppelia Mayeri P. de Loriol, 
Oppelia Langi P. de Loriol. 
Oppelia puellaris P. de Loriol. 
Creniceras Renygeri Oppel. 
(Mkotraustes scaphitoides Coquand. 
GEkotraustes Kobyi P. de Loriol. 
Marocephalites Greppini P. de Loriol. 
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Keppleritesf Petitclerci P. de Loriol 
Sphceroceras Chapuisi Oppel. 
Perisphinctes bernensis P. de Loriol. 
Per. Nwtlingt P. de Loriol. 
Per. Matheyi P. de Loriol. 
Per. billodensis P. de Loriol. 
Per. Mairei P. de Loriol. 
Per. Bonjouri P. de Loriol. 
Per. ledonicus P. de Loriol. 
Per. Girardoti P. de Loriol. 
Per. perisphinctoides Sinzov. 
Per. Montrivelensis P. de Loriol. 
Per. Kobyi P. de Loriol. 
Per. Moeschi P. de Loriol. 
Per. Picteti P. de Loriol. 
Peltoceras arduennense d'Orbigny. 
Pelt. Eugenii Rasp ail. 
Pelt. Constantii d'Orb. 
Pelt, athletulus Ch. Mayer. 
Pelt. Choffati P. de Loriol. 
Nautilus granulosus d'Orbigny. 
Alaria Gagnebini Thurmann. 
Alaria Choffati P. de Loriol. 
Alaria Ritteri Thurmann. 
Alaria? Mairei P. de Loriol. 
Alaria BerlieiiP. de Loriol. 
Alaria Stadleri Thurmann. 
Spinigera Danielis Thurmann. 
Ceritkium Moschardi Thurmann. 
Cerithium Girardoti P. de Loriol. 
Ceritella ? Hoferi Thurmann. 
Eligmoloxus? Choffati P. de Loriol. 



MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

Turritella? Benoisli Thurmann. 
Natica billodensis P. de Loriol. 
Neritopsis Deslongchampsi Beaudouin. 
Littorina Meriani Goldfuss. 
Purpurinaf Mairei P. de Loriol. 
Turbo Kobyi P. de Loriol. 
Turbo Rollieri P. de Loriol. 
Trochus Bourgueti Thurmann. 
Trochus Cartieri Thurmann. 
Pleurotomaria? andelotensis P. de Loriol. 
Lucina Berlieri P. de Loriol. 
Astarte percrassa Etallon. 
Astarte Girardoti P. de Loriol. 
Area (Macrodon) concinna Phillips. 
Area Berlieri P. de Loriol. 
Nucula Zieteni P. de Loriol. 
Nucula Cottaldi P. de Loriol. 
Nucula Oppeli Etallon. 
Nucula longiuscula Merian. 
Leda hordeum Merian. 
Mytilus Matheyi Greppin. 
Avicula peralata Greppin. 
Pseudomonotis tenuicostata Greppin. 
Pecten subfibrosus d'Orbigny. 
Pecten soyhierensis P. de Loriol. 
Lima soyhierensis P. de Loriol. 
Plicatula Quenstedti P. de Loriol. 
Ostrea unguis Merian. 
Terebratula Stutzi Haas. 
Aulaeothyris impressa Bronn. 
Rhynchonella Thurmanni Volz. 



Soixante et une especes appartiennent aux Mollusques Cephalopodes. 
Vingt et une especes aux Mollusques Gasteropodes. 
Dix-huit especes aux Mollusques Pelecypodes. 
Trois especes aux Brachiopodes. 

Dix-sept especes seulement se trouvent decrites ici pour la premiere fois. Ce 
sont : 
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Oppelia ledonica. 
Perisph inctes billodensis . 
Perisphinctes Mairei. 
Perisphinctes Bonjouri. 
Perisphinctes ledonicus. 
Perisphinctes Girardoti. 
Perisphinctes montrivelensis . 
Alaria? Mairei. 
Alaria Berlieri. 



Cerithium Girardoti, 
Eligmoloxusf Choffati. 
Natica billodensis. 
Purpurina ? Mairei. 
Pleurotomaria? andelotensis. 
Lucina Berlieri. 
Astarte Girardoti. 
Area Berlieri, 



Soixante-neuf especes ont ete mentionnees par moi dans les couches a Am. Eeng- 
geri du Jura bernois. 

Independamment des especes nouvelles dix-sept especes, deja connues, se trouvent 
dans les gisements de la zone dans le Jura ledonien et n'ont pas encore ete decou- 
vertes dans ceux du Jura bernois. Ce sont : 



Belemnites hastatus Blainv. 
Bel, sauvanamus d'Orb. 
Bel. Coquandi d'Orb. 
Bel. pressulus Quenstedt. 
Phylloceras zignodianum d'Orbigny. 
Phyll. transiens Pompecki. 
Harpoceras trimarginatum Oppel. 
Harpoceras Eucharis d'Orbigny. 
Hecticoceras Svevum Bonarelli. 



Haploceras Erato d'Orbigny. 
Oppelia Baylei Goquand. 
Sphceroceras ChapuisiOpye]. 
Peltoceras athletulus Ch. Mayer. 
Neritopsis Deslongchampsi Beaudouin. 
Littorina Meriani Goldfuss. 
Pecten subfibrosus d'Orbigny. 
Ostrea unguis Merian. 



Ces especes se retrouvent toutes dans differents niveaux de l'oxfordien d'autres 
regions. 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'analogie est des plus etroites entre la faune de la 
zone a Am. Benggeri du Jura bernois et celle du Jura ledonien. Sous ce rapport le 
travail auquel je viens de me livrer presente un reel interel en constatant, une fois 
de plus, avec precision, le caractere singulierement special de la faune de cette zone. 
( omine dans le Jura bernois les Cephalopodes predominent enormement et la cons- 
tituent, presque toute entiere, par le grand nombre des especes, toutes de petite 
taille, et la multitude des exemplaires. Sous ce rapport celle du Jura ledonien parait 
encore plus riche. Certaines especes se distribuent d'une maniere inegale relative- 
ment a leur abondance. Ainsi V Harpoceras Hersilia d'Orbigny est rare dans le Jura 
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ledonien et tres abondant dans le Jura bernois; pour YHarpoceras rauracum 
Ch. Mayer, c'est exactement le contraire. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire du Peris- 
phinctes Kobyi du Jura bernois, j'en connais plus de vingt du Jura ledonien, etc. 

Du reste ces proportions peuvent naturellemont varier dans une certaine mesure 
suivant l'etendue et Tassiduite des recherches. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



(Les synonymes sont imprimes en caracteres ordinaires.) 



Alaria Berlieri, P, de L., p. 99. 

Alaria Choffati, P. de L., p. 98. 

Alaria Gagnebini, Piette, p. 97. 

Alaria Mairei, P. de L., p. 10 1. 

Alaria Ritteri, P. de L., p. 98. 

Alaria Stadleri, P. de L., p. 100. 

Amaltheus Goliathus, Neumayr, p. 30. 

Amaltheus Marise, Neumayr, p. 33. 

Ammonites arduennensis, d'Orb., p. 90. 

Am. athletulus, Mayer, p. 94. 

Am. Baylei, Coquand, p. 49. 

Am. calcaratus, Coquand, p. 51. 

Am. Ghapuisi, Oppel, p. 59. 

Am. Constants, d'Orb., p. 92. 

Am. cordatus, Sow., p. 29. 

Am. Erato, d'Orb., p. 39. 

Am. Eucharis, d'Orb. , p. 26. 

Am. Eugenii, d'Orb., p. 91. 

Am. Fromentelli, Coquand, p. 26. 

Am. Goliathus, d'Orb., p. 30. 

Am. Hersilia, d'Orb., p. 21. 

Am. heterophyllusornati, Quenstedt, p. 19. 

Am. Marise, d'Orb., p. 33. 

Amm. punctatus, Stahl, p. 35. 

Amm. rauracus, Mayer, p. 22. 

Amm. Renggeri, Oppel, p. 53. 



Ammonites scaphitoides, Coquand, p. 54. 

Am. Spixi, Oppel, p. 46. 

Am. Sutherland!*, d'Orb., p. 32. 

Am. tatricus, Greppin, p. 11. 

Am. tortisulcatus, d'Orb., p. 17. 

Am. tumidus, Greppin, p. 57. 

Am. zignodianus, d'Orb., p. 15. 

Area Berlieri, P. de Loriol, p. 119. 

Area concinna, Phill., p. 118. 

Astarte Ebersteini, Thurmann, p. 116. 

Astarte Girardoti, P. de Loriol, p. 117. 

Astarte multiformis, Roeder, p. 116. 

Astarte percrassa, Etallon, p. 116. 

Aulacothyris impressa, Bronn, p. 134. 

Avicula peralata, Greppin ,[p. 125. 

Avicula tenuicostata, Greppin, p. 126. 

Belemnites Coquandi, d'Orb., p. 8. 

Bel. hastatus, Blainv., p. 5. 

Bel. pressulus, Quenstedt, p. 9. 

Bel. Sauvaneaui, d'Orb., p. 6. 

Bel. semihastatuSjBMxiY., p. 5. 

Cardioceras cordatum, Neumayr, p. 29. 

Cardioceras Goliathus, Nikitin, p. 30. 

Ceritella Hoferi (Thurmann), P. de Loriol, 

p. 106. 
Cerithium Girardoti, P. de Loriol, p. 104. 
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Cer. Moschardi (Thurmann), P. de Loriol, 

p. 103. 
Cer. russiense, Girardot, p. 104. 
Creniceras Renggeri, Munier, p. 53. 
Cucullsea concinna, Phillips, p. 118. 
Dacryomya acuta, Merian, p. 123. 
Eligmoloxus Ghoffati, P. de Loriol, p. 105. 
Haploceras Erato, Neumayr, p. 39. 
Harp. Eucharis, Neumayr, p. 26. 
Harp. Hersilia, d'Orb., p. 21. 
Harp, rauracum, Neumayr, p. 22. 
Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol, p. 37. 
Hect. chatillonense, P. de Loriol, p. 35. 
Hect. Matheyi, P. de Loriol, p. 35. 
Hect. punctatum, Stahl, p. 34. 
Hect. svevum, Bonarelli, p. 37. 
Kepplerites Petitclerci, P. de Loriol, p. 58. 
Leda argoviensis, Roeder, p. 123. 
Leda hordeum, Merian, p. 122. 
Leda Roederi, P. de Loriol, p. 123. 
Littorina Meriani, Goldfuss, p. 108. 
Lima soyhierensis, P. de Loriol, p. 129. 
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SUR LES 



MARNES A AMMONITES RENGGERI 

DU JURA LEDONIEN 



PAR LE 



Professeur Louis-Abel GIRARDOT, de Lons-le-Saunier 



AVANT-PROPOS 

Le Jura occidental, considered dans la parti e franc, aise de la chaine, offre au geo- 
logue un interet considerable, non seulement par sa geotectonique, par la nature et 
la variete des etages qui le constituent et les facilites d' etude qu'il presente, mais 
encore par l'importance de ses gisements fossiliferes, et surtout par les remarquables 
variations de facies qui s'y rencontrent, notamment dans le Jurassique superieur, a 
partir du Callovien. 

Deja entrevues en partie par Jules Marcou, ces variations de facies ont ete mises 
en luniiere, dans tous leurs traits principaux, par les importantes etudes de M. Paul 
Choffat, qui ont ouvert a la geologie de notre contree une voie toute nouvelle. Depuis 
lors, l'Oolithe superieure de ce pays, dans ses divers facies, a ete Fobjetd' etudes fort 
detaillees ; elle a fait le sujet principal des observations et des discussions de l'une 
des plus importantes reunions extraordinaires de la Societe geologique de France, 
et, dans l'une de ses savantes monographies, M. de Loriol a decrit les beaux fossiles 
du celebre gisement coralligene de Valfin. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XSVlI. 19 
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Au contraire, l'Oxfordien et le Rauracien de la meme contr^e, dont les variations 
de facies, non moins considerables, soulevent encore de serieuses discussions, n'ont 
donne lieu, depuis les travaux de M. Paul Choffat, qu'a un bien petit nombre de 
publications. Les nombreux fossiles de ces terrains qui y ont ete recueillis, et dont une 
bonne partie appartenaient a des especes nouvelles, n'ont fait jusqu'ici le sujet d'aucune 
publication d'ensemble. Leur etude est pourtant indispensable pour servir de base a 
de nouvelles discussions de parallelisme. Fort heureusement, M. de Loriol a bien 
voulu, a la suite de ses etudes sur les Mollusques oxfordiens et rauraciens du Jura 
bernois, examiner et decrire aussi les Mollusques si nombreux dans les couches 
oxfordiennes inferieures du Jura ledonien designees sous le nom de Marnes a Am- 
monites Iienggeri. Nous souhaitons bien vivement que la faune des assises superieures 
oxfordiennes et rauraciennes de ce pays puisse egalement etre, dans la suite, l'objet 
de ses importantes etudes paleontologiques. C'est alors seulement, et a l'aide de 
nombreuses series d' observations detaillees et precises, que Ton pourra esperer de 
reprendre avec succes et d'elucider enfin les questions si complexes du parallelisme 
des subdivisions de l'Oxfordien et du Rauracien de notre contree avec celles des 
autres parties du Jura. 



LE JURA LEDONIEN — &TENDUE ET CONSTITUTION GfiNfiRALE 



Sous le nom de Jura ledonien (de Ledo, nom ancien de Lons le Saunier), nous 
designons la partie moyenne du Jura occidental, de Thurmann, situee au S. de Salins, 
a TO. de la ligne des hautes chaines et des plissements reguliers, et dans laquelle se 
montre le mieux la succession de ce qu'on appelle souvent les trois plateaux du Jura. 
Entre les Marnes irisees keuperiennes du Vignoble, qui s'observent a TO., et la 
serie de Flnfracretacique, a l'E., on y peut etudier la succession complete desstrates 
jurassiques, avec les diverses modifications de facies qui s'y rencontrent, de la base 
au sommet, en particulier dans l'Oxfordien et le Rauracien. Au S., pres de S^Julien, 
se trouvent les seuls affleurements de la craie turonienne dans le Jura ; a TO., outre 
le Tertiaire bressan, on a les'tufs oligocenes a vegetaux terrestres de Grusse, en 
pleine region du Vignoble, qui fournissent des donnees importantes pour l'histoire 
de la formation du Jura. 

Jusqu'a present, nous avons d'ordinaire approximativement limite le Jura ledonien 
au N. par Poligny et Andelot-en-Montagne, au S. par la ligne Cousance et Orgelet, 
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ail dela de laquelle le premier plateau change notablement d'aspect. Mais aucun fait 
precis ne determine une telle delimitation, et, pour 1' assise qui fait Fobjet de ce 
travail, nous depasserons ces limites, surtout vers le S., jusqu'a la ligne S*- Amour 
et S^Julien, pour y comprendre des affleurements remarquables des environs 
d'Arinthod. 

A partir de la plaine bressane, oun'affleure aucune formation anterieure au Tertiaire, 
le Jura ledonien comprend, de TO. a l'E., une suite de bandes qui se dirigent du S. 
au N., puis s'inflechissent vers le N.-E. dans leur partie septentrionale, selonlacon- 
vexite de la chaine. C'est d'abord leVignoble (Trias, Lias, Oolithe inferieure, avec 
lambeaux de Jurassique superieur a TO.), fortement plisse et disloque par de nom- 
breuses failles. Puis viennent trois gradins successifs, de plus en plus eleves, offrant 
des terrains de plus en plus recents, et separes l'un de l'autre par des lignes de plis- 
sements et de grandes failles, suivant la direction qui vient d'etre indiquee 1 . Ces 
gradins constituent dans notre region trois plateaux bien caracterises, quisontd'or- 
dinaire sans accidents tectoniques importants. 

Le premier plateau (Bajocien et Bathonien) offre a TO. un rebord eleve, sorte de 
falaise plus ou moins escarpee, coupee de distance en distance par de profondes 
echancrures. Du cote oriental, il est borde par la Cdte-de-l'Eute 2 , qui debute au N. de 
notre region, entre Andelot-en-Montagne et Pont-d'Hery, et se prolonge d'abord 
vers le S.-O., sous forme d'une arete disloquee, principalement bathonienne, accom- 
pagnee d'etroits lambeaux oxfordiens et rauraciens. Au voisinage de Mirebel, elle 
prend une structure plissee tres nette, et se poursuit bientot vers le S., sous diiferents 
noms, par Ecrilles et Vireinont, pour se terminer a Thoirette, apres un parcours de 
80 km. 

A l'E. est le deuxieme plateau on plateau de Champagnole et Clairvaux, dont nous 
designons la partie la mieux caracterisee sous le nom de plateau de Chatelneuf 
(Jurassique superieur). L'erosion a profondement atteint le deuxieme plateau, sur- 
tout au N. et a TO.; elle a creuse a ses depens la vallee de l'Ain ou Combe-d'Ain, en 
respectant seulement, qk et la, comme temoins de son importance, de hautes buttes 
oxfordiennes, couronnees par un chapiteau rauracien et parfois sequanien : tels sont 
le Mont-Rivel, pres de Champagnole, qui s'eleve de pres de 250 ra , le Mont-Saugeon, 
au N. de l'Ain, et, plus au S., les buttes de ChatiUon-sur-1'Ain, de S^Sorlin, de Gour- 
daine, de Clairvaux. Cette vallee est en partie remblayee de depots d'origine glaciaire, 



1 Voir Carte geologique detaillee, feuille Lons-le-Sawiier (Notice explicative), par M. Marcel Bertrand. 
3 Euthe ou Leutte de la Carte de V Etat-mqjor . — Eute selon la prononciation locale. 
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sableux ou marno-sableux, soit en place et alors avec cailloux stries, soit remanies; 
ces depots constituent de longues et puissantes terrasses, et, formant barrage k 
l'entree de profondes echancrures du plateau, ils determined l'existence des lacs de 
Chalain, de Chambly, de Clairvaux, creuses dans l'Oxfordien. 

Vient ensuite le troisieme plateau ou plateau de Nozeroy (Oolithe superieure et 
Cretacique), separe du precedent par la ligne de plissements et de grandes failles' 
qui va des Cretets, pres Morillon, a C6te-Poire, Mournans, Courvieres. 

Par suite de la convergence des plis et des failles vers le S., les trois plateaux vont 
se retrecissant dans cette direction. Le plateau de Nozeroy s'attenue memeau point 
de disparaitre aux approclies de Chaux-du-Dombief. Le deuxieme plateau se trouve 
ainsi limits a l'E., a partir de Narlay, par la region des plissements reguliers. De 
Clairvaux a Moirans, il se retrecit beaucoup a son tour, et la vallee de 1' Ain y devient 
etroite et fort sinueuse. D'autre part, le premier plateau change progressivement de 
caractere au S. de notre contree. Une branche, qui se detache obliquement al'O. de 
la Cdte-de-1'Eute, a Merona, pour se prolonger par Orgelet et la Boissiere, en separe, 
au N. d'Arinthod, un important ba^sin oxfordien et rauracien que parcourt la Valouse. 
A l'O. du bassin oxfordien de la Thoreigne, qui s'etend d'Orgelet a Moutonne et Beffia, 
le reste du plateau se resout en une serie de plis et de lambeaux N.-S., d'aspect 
analogue a ceux qu'offre de ce cote la region du Vignoble. 



PRINCIPAUX AFFLEUREMENTS OXFORDIENS 



L'Oxfordien joue un role notable dans le deuxieme plateau, ou il depasse parfois 
200 m de puissance et a souvent ete attaque par l'erosion. 

A l'E., vers le point ou les lignes de plis et de grandes failles qui bordent le troi- 
sieme plateau de chaque cote, viennent a se reunir, dans la region plissee du Mont- 
Maclu (Cote-Maclu et Mont-Jura, dans la carte de FEtat-major), la combe oxfor- 
dienne de Pannessieres occupe la place d'un anticlinal, disparu sous l'erosion qui a 
profondement creuse les couches marneuses, et Ton y peut rattacher les cuvettes 
oxfordiennes des deux lacs.de Maclu, qui suivent au S. De l'autre cote du Mont- 
Maclu, sur le bord oriental de la ligne de plissements reguliers prise pour limite du 
Jura ledonien, se trouvent successivement le ravin oxfordien du Dombief et la combe 
oxfordienne d'Entre-deux-Monts, creuses dans des conditions analogues et separes a 
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Morillon par une grande faille S.-E. a N.-O, transversale aux plis principaux qui 

determine un rejet notable de la region d'Entre-deux-Monts vers le N.-O. Ces deux 

derniers affleurements se poursuivent le long de nos limites, d'une part vers le N.-E, 

par Montliboz, les Planches-en-Montagne et Entre-Cotes, et d'autre part vers le S.' 

par Chaux-du-Dombief et Prenovel. ' 

Les couches oxfordiennes affleurent en entier sur le bord N.-E. du plateau de 

Chatelneuf, entre ce village, la Billode et Vaudioux, se continuent sur le pourtour 

de ce plateau, et se retrouvent a l'interieur, sur quelques points, ou elles portent 

parfois des lacs (le Fioget, le Vernois, Bonlieu), ainsi que dans le Val-de-Chambly; plus 

au S., elles occupent le fond de la profonde et etroite vallee de la Franee. Couvertes 

d'ordinaire par les depots superacids, dans la vallee de l'Ain, elles n'affleurent que 

par mtervalles sur les bords de cette riviere (confluent de l'Angillon, Chatillon- 

sur-1'Ain, Blye, etc., puis la Tour-du-Meix, Brillat), ou sur les flancsde la vallee (Ma- 

ngny, Soyria, Baresia, Largillay) ; mais elles foment la masse principale des buttes 

de la Combe-d'Ain, deja signalees, et constituent, au N.-E. du plateau, le grand 

affleurement qui va d'Andelot-en-Montagne, Chapois et Supt a Arc-sous-Montenot, 

et ceux de Vfflers-sous-Chalamont et de Boujailles, qui se prolongent au dela denos 

limites. 

Sur presque toute la longueur de la Cote-de-FEute, les couches oxfordiennes offrent 
une bande souvent fort etroite, interrompue de distance en distance et qui se de- 
double parfois. 

Plus a FO., elles ne se retrouvent, dans le pays au N. de Lons le Saunier, que dans 
la bordure occidentale du Vignoble, enunetres mince bande N.-S. (Arlay, Sellieres). 
Au S. de cette ville, au contraire, l'Oxfordien se presente plus frequemment dans le 
Vignoble, mais toujours suivant la direction des failles et des plis, sous forme de 
lambeaux parallels, tres etroits d'ordinaire, qui deviennent plus nombreux et plus 
importants au S. du Jura ledonien, aux approches de S*-Julien. En meme temps 
apparait, au voisinage d'Orgelet, sur le premier plateau, un grand affleurement, qui 
se poursuit au S. de Moutonne, par Marigna, la Boissiere et Dramelay, et se rattache 
au large bassin oxfordien de la Valouse au N. d'Arinthod (Agea, Legna). Tout a 
cote, a l'E. de celui-ci, les etroites bandes oxfordiennes de Viremont et d'Onoz ac- 
compagnent le prolongement meridional de la C6te-de-l'Eute. 
^ Sur la plupart des points, les affleurements oxfordiens, profondement entames par 
1'erosion, devraient offrir a l'etude une bonne partie des couches successives ou 
meme la partie inferieure de l'etage. Mais, le plus souvent, les gisements sont envahis 
par la vegetation ou converts de depots superficiels, les glissements et eboulements 
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sont assez rares, la faible largeur des lambeaux de la partie occidentale de la region 
est une condition pen favorable, et ce n'est, en somme, que sur un nombre de points 
relativement peu nombreux et d'une etendue restreinte qu'il est possible d'observer 
les couches sur une epaisseur notable. Quelques beaux affleurements existent toute- 
fois : tels sont le grand ravin de la Billode a Chatelneuf, ou Petage se voit a peu 
pres en entier, le ravin du Dombief , puis les ravinements du Mont-Rivel, de St-Sorlin 
pres de Blye, et quelques autres au S. des deux premiers plateaux. Les Marnes infe- 
rieures a Ammonites Benggeri s'observent surtout sur le deuxieme plateau, a la 
Billode, Champagnole (Mont-Rivel), Andelot, Chapois, Supt, Boujailles ; de petits 
affleurements se trouvent en divers points de la Cote-de-l'Eute et de son voisinage 
(Valempoulieres, Montrond, les Faisses, Mirebel, Chatillon, Verges) ; d'autres sont 
dans le Vignoble, a TO. et au S. de Lons le Saunier (Messia, Courbouzon, Bornay, 
Cesancey, Grusse). Au S. du Jura ledonien, on remarque surtout les beaux affleure- 
ments de la Boissiere et deDramelay. Nous awns aussi observe une partie dePassise 
a Loisia, Marigna et Viremont. 

HISTORIQUE DES fiTUDES SUR L'OXFORDIEN DU JURA LfiDONIEN ' 

LES PREMIERES OBSERVATIONS, JUSQU'EN 1870. 
LES PREMIERES COLLECTIONS. 

Les nombreux fossiles de notre Oxfordien, surtout les especes ferrugineuses de 
Passise inferieure, parfois d'une couleur jaune, qui les a fait prendre pour du cuivre 
ou meme pour del'or, durent certainement, de bonne heure, attirerP attention. Tou- 
tefois il n'en existe aucune mention dans nos plus anciens auteurs franc-comtois. 

C'est une femme, la marquise Marie-Claudine de Lezay-Marnesia, qui forma 
dans le Jura ledonien, peu apres le milieu du XVIII me siecle, la premiere collection 
dont la connaissance nous soit parvenue. Peignant fort bien les fleurs et le paysage, 
elle devait s'interesser, ainsi que le fit, trois quarts de siecle plus tard, le dessina- 
teur Guirand, de S f -Claude, aux formes elegantes et varices de beaucoup de fossiles. 

1 On trouvera plus loin, dans la Synonymie des Marnes a Am. Menggeri, les titres des publications les 
plus importantes qui ont trait a l'Oxfordien du Jura ledonien, et dont la date seule est mentionnee au 
cours de cet historique. 

Sur Fhistoire de la geologic ledonienne on peut consulter : Maecotj, Les Geologues et la Geologie du 
Jura jusqu'm 1870 (Memoires Societe d'Emulation du Jura, serie 4, vol. IV, 1888-18S9); — L.-A. 
Girarpot. Becherches geol. dans les environs de Ghdtelneuf, Fascicule 1, 1886-1888, et Jurassique in- 
ferieur ledonien, 1890-1896 (Memoires Societe d'Emul. du Jura, serie 4, vol. V, 1889-1890. 
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H etait d'ailleurs de bon ton, a cette epoque, de posseder un cabinet de physique ou 
d histoire natnrelle : cette dame forma le sien de nos roches, de nos mineraux et de nos 
- roquillages fossiles, » avec l'aide du marquis son epoux. Le vaste pare de leur cha- 
teau de Moutonne, qui s'etendait en partie sur les Marnes oxfordiennes * Ammonites 
R^men, fut le point de depart de leurs observations. . La grande quantite de 
corps manna qui s'y presented a chaque pas, les uns petrifies, d'autres agathises 
d aorrt-s enfin comme metallises, ont du inspirer a ses possesseurs le gout des re- 
cherehes... comme un moyen d'animer leurs loisirs,. nous dit le marquis de Marne- 
sia. dans un Essai sur la Mineralogie du bailliage d'Orgelet, presente, en 1777 a 
1 Aoadeime de Besancon et publie l'annee suivante. Evidemment, il s'inspire pour 
beaucoup, dans cet ouvrage, des echantillons reunis sous ses yeux. Outre des « Coral- 
/«*/« . abondants, des . EMles de mer, , spathiques, . a cinq rayons de plus de trois 
ponces de longueur chacun, » provenant du calcaire de Moutonne, des « Echinites . 
nombreux et varies, des « Gryphites, . des « Ostracites, .' des . Belemnites . de di- 
verses tallies, . tres communs dans toute la contree, . des . Terebratulites , et 
autres fossiles . metallises ou ferrugineux, ,. on remarque la mention d'une « patte 
de Crabe entitlement changee en cnivre, ». trouvee dans le pare de Moutonne • l'in- 
dicationd'un«Nautilitecuivreux,» a 30 piedsdeprofondeur, dans la marnede cette 
Iocahte, et surtout celle de . petites Comes d'Ammon qui semblent metallisees en 
cuivre,... tres abondantes a Onoz, Moutonne, Senay... dans tous les environs d'Or- 
gelet . C est ici la premiere mention des Ammonites et autres fossiles pyriteux de 
nos Marnes a Ammonites Benggeri. 

Litterateur et poete, epris de la campagne, ou il savait se faire aimer de tous au 
courant des publications recentes d'histoire natnrelle, comme des ouvrages philoso- 
phies, et laissantbienloin les idees sur les . jeux de la nature que l'igno- 

rance repete et dont la paresse se contente, » le marquis de Marnesia aimait a rece- 
yoir au chateau de S'-Julien, sa residence habituelle, des artistes, des savants, des 
ecrivams distingues. Les fossiles de notre region qui s'y trouvaient reunis durent 
etre souvent le sujet de leur examen et de leurs discussions, et, sans doute, de nom- 
breux exemplaires en furent emportes au loin. II est fort probable, comme Fa sug- 
gere Ihurmann, que le marquis fut en relations avec le naturaliste bernois Abraham 
<*agnebin.' 

' Xous n'avons aucune indication sur les recherches que purent continuer nos premiers observers du 
Jnra Mo,„e„ posteneuremen t au memoire de 1777. Refugiee a Londres a i'approche d teTerreu 
M» de Marnes.a dot fa,re de la peinture pour se procurer des moyens d'existencefelle y monrut euTres 
Pendant cc temps le marquis subi. „„ e l ong ue detention, a Lons le Saucer, puis a BesauZ maL i DUt 
ren.rer dans son domaine de SMulien, et il veeut jusqu'en 1801. Besancon , mais it put 
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Onne sait ce que devint la serie d'echantillons qu'il avait offerte, avec son me- 
moire, a l'Academie de Besancon. La collection de la marquise, restee au chateau de 
S*- Julien, a ete placee depuis quelques annees au college catholique de Thoissey (Ain). 
En 1783, les Marn.es oxfordiennes inferieures du plateau de Salins et Andelot, avec 
leurs fossiles principaux, sont a leur tour l'objet d'une premiere mention, et c'est a 
un Russe, le comte Gregoire Razoumofski, que nous la devons. Dans son Voyage mine- 
ralogique.... de Bruxelles a Lausanne, par unepartie de la Franche-Comte, oil l'on 
trouve des indications sur les principales formations des environs de Salins, il indique, 
sur le prolongement de la montagne de Belin, des couches marneuses avec de nom- 
hreuses Belemnites et des « Cornes d'Ammon. » 

Versle meme temps, un Ledonien, le docteur en medecine Jean.-Francois Guyetant, 
observateur serieux et instruit, recherchant la precision des faits et l'exactitude des 
details; s'occupait surtout des environs de Lons le Saunier, jusqu'a la Combe-d'Ain. 
Nous avons fait connaitre ailleurs, avec queique developpement, ses interessantes 
recherches. Les fragments manuscrits qui nous restent'de ses Memoir es sur I'histoire 
naturelle du bailliage de Lons le Saunier (1784-1787), suffisent a montrer qu'il etu- 
diait assez attentivement la plupart des points les plus interessants de sa region. 
Parmi les diverses sortes de fossiles qu'il cite, dans de rapides enumerations, et dont 
la plupart appartiennent a la serie du Lias inferieur au Callovien, on remarque spe- 
cialement la mention de nombreux Oursins a Cesaneey, dans l'Oxfordien et le Rau- 
racien, celle d'un « amas etonnant de Belemnites » sur la pente entre Montorient et 
Courbouzon, dans le Callovien et les Marnes a Am. Renggeri. C'est a cette derniere 
assise, fort probablement observee par lui a Bornay, que doit se rapporter Indica- 
tion — trop generalisee — de la presence, sur la couche femigineuse oolithique 
situee « au pourtour de la base des montagnes du Vignoble, » d'une « glaise mar- 
neuse, parsemee de pyrites, » ou « tous les coquillages sont mineralises. » 

Nous inclinons volontiers a penser qu'il avait du former une collection, et peut-etre 
fut-il aussi en relations avec Abraham Gagnebin. Mais d'autres preoccupations 
vinrent sans doute l'interrompre, et ilparait en etre reste a ses premieres recherches. 
Quelques 'observations sont encore faites, vers la meme epoque, dans les environs 
de Champagnole, par le medecin Devillaine, de cette ville. Dans une Topographs 
medicale de Champagnole, de son canton et des montagnes (1784), il indique, mais 
d'une fa^on generate, la presence debeaucoupde « coquillages » : « Trochites, Turbi- 
nites, Ostracites, fragments de Lithophytes et de petits Glossopetres ou dents de 
Poissons, » qu'il avait du observer surtout dans l'Oxfordien et le Rauracien de Mont- 
rivel, ainsi que de Vaudioux a Chatelneuf. 
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Plus d'un demi-siecle s'ecoule encore avant que nos gisements fossiliferes oxfordiens 
soient explores d'une maniere serieuse, et signales a l'attention des geologues. 

Dans cet intervals, on trouve seulement, en 1808, uue indication manuscrite 
du D r Sebastien Guyetant, fils de J.-F. Guyetant, sur les « petrifications » deChaux- 
du-Dombief, dans l'Oxfordien evidemment. En 1818. Imgenieur des mines Charbaut, 
de Lons le Saunier, dans un premier essai sur la stratigraphie de sa region, ne 
complete guere, pour cet Stage, Indication de Razoumofski ; il se borne encore a 
signaler, a la base du second etage de sa « Formation du calcaire oolithique, » une 
marne coquilliere et bitumineuse, qui n'est autre que la partie inferieure de l'Oxfor- 
dien 1 . Le D< Pyot, de Clairvaux, en 1833 et 1835, a seulement quelques lignes de 
vagues generality sur la presence de Belemnites, Ammonites, etc., dans son canton 
et dans le departement en general; mais de plus il indique, « au bord du torrent de 
Chatelneuf a la Billode, la plus grande masse d'argile..., celle qui renferme le plus 
grand nombre de petrifications precieuses en plus d'un genre. » II donne ainsi la 
premiere mention precise de l'un de nos plus importants gisements fossiliferes. En 
1840, un autre auteur jurassien, le D r Demerson, de Cousance, en reste encore aux 
indications des auteurs precedents. 

Des 1828, toutefois, M. Parandier, d'Arbois, alors ingenieur des ponts et chaussees 
a Besancon, etudiait tres' activement la geologie du Jura bisontin et des environs, 
avec l'aide de 1'ingenieur des mines Duhamel, qui avait deja fait auparavant des 

observations geologiquesdansleBoubs,etquihabitaBesanQonjusqu'enl832;celui-ci, 
dit-il. lui « designait les noms anglais des formations et ceux des principaux fossiles 
caracteristiques. » M. Parandier avait ete initie en 1826, par 1'ingenieur Vicat, a la 
recherche des calcaires propres a la fabrication des chaux hydrauliques ; penetre 
des avantages si importants qu'offrent les mortiers faits avec ces sortes de chaux, 
il s'occupait, en particulier, au cours de ses etudes, d'en decouvrir les materiaux : 
a ce titre, il explora necessairement l'Oxfordien d'une maniere toute speciale et 
etendit ses observations jusque dans le Jura ledonien. Notre eminent compatriote 
nous a dit avoir etudie cet etage au Mont-Rivel, pres de Champagnole, avant 1840; 
mais il n'a rien publie sur cette localite. 

» En 1834, le geologne Rozet, alors capitaine du Genie, effectue les operations du lever de la feuille 
Lons le Saunter de la carte do l'Etat-major, dans la partie situee a FE. de la ligne de Champagnole a 
Lhaux-du-Dombief, qui comprend une portion orientate du Jura ledonien, avec d'importants affleurcments 
de rOxfordien. II scmblerait y avoir reconnu cet etage, mais d'une facon bien superficielle ; car il lui 
attnbne seulement 50™ au plus dans le Jura, et, de plus, il place dans l'Oxfordien les gypses « des mon- 
tagnes du Jura, » c'est-a-dire evidemment lew couches marneuses et gypsi feres du Purbeck de Foncioe-le- 
Bas, etc. 
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Nous arrivons a la periode d'aetives etudes du Jura ledonien, qui debute vers 1840. 
C'est alors que se propage, dans eette region, l'elan donne dans le voisinage par les 
travaux de Thurmann, Thirria, Parandier, Gressly, Agassiz, par la fondation de la 
Societe geologique des Monts Jura (1 834), d'une Societe geologique du Doubs (1835), 
de la Societe d'Emulation du Doubs (1840), enfin, par le Congres scientifique de 
France, tenu a Besan^on en 1840. 

C'est le docteur Claude-Marie Germain, de Salins, qui ouvre la vaie et va jouer 
le role d'initiateur, dans le Jura salinois et ledonien. D'abord etabli a Censeau, il 
recueillait depuis quelques annees les fossiles du Val-de-Mieges. Une fois a Salins 
(1840), apres avoir passe une armee a Paris, on il suivit des cours de geologie et des 
excursions, il s'occupe desormais plus activement encore d'observations geologiques ; 
mais il se montre surtout collectionneur : ayant tous les avantages du premier recol- 
tant, il va reuriir une fort belle serie des fossiles de notre region. 

En 1844, Jules Marcou, de Salins, d'abord guide par le do#teur Germain, mais qui 
le depasse bientot, inaugure, a 22 ans, 1' etude vraiment scientifique de notre contree. 
En moins de deux annees, il cree la stratigraphie du Jura et pose les premieres bases 
de la paleontostatique, en signalant avec soin, pour chaque assise, dans ses Eeckerches 
geologiques sur le Jura salinois (1846), les especes qu'il y a recueillies etleurs divers 
gisements. Ses observations s'etendent jusqu'a Beaufort, Moirans et la haute mon- 
tagne, de sorte que la plus grande parti e de notre Jura ledonien se trouve comprise 
dans son Jura salinois. 

La plupart de nos meilleurs affleurements oxfordiens du deuxieme plateau, Andelot, 
Chapois, Supt, Mont-Kivel, La Billode, Morillon, etc., furent explores par Germain 
et Marcou; plusieurs especes de Chapois, communiqueespar eux a Alcide d'Orbigny, 
sont mentionnees dans la Paleontologie frcm^aise. II est bien regrettable que le Jura 
n'ait presque rien conserve des belles collections reunies par les deux geologues 
salinois. Celle du docteur Germain, qui renfermait un certain nombre de fossiles 
regus de Marcou, fut vendue en 1865, quatre ans apres sa mort. Pictet, de Geneve, 
acheta les fossiles cretaciques, et, reunis a sa propre collection, ils appartiennent a 
present a l'Universite de Geneve; Escher de la Linth eut tout le reste, qui se trouve 
au Polytechnicum federal de Zurich. L'etablissement des bains de Salins possede 
une petite serie de fossiles donnes par le docteur, et quelques autres sont au Musee 
de Lons le Saunier. Quant a la riche collection de Jules Marcou, elle est dispersee 
depuis longtemps : une partie de ses fossiles, donnee par lui a Alcide d'Orbigny et 
au Museum d'Histoire naturelle de Paris, se trouve dans les galeries de Geologie et 
de Paleontologie de cot etablissement ; une autre partie fut donnee a l'Ecole normale 
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superieure de Paris, au Musee de Porrentruy, au Musee du Polytechnicum de Zurich ; 
sa belle serie d'Echinides, emportee par Marcou en Amerique et donnee a Louis 
Agassiz en 1848, fait partie des magnitiques collections du « Musee Agassiz* a 
l'Universite de Cambridge (Etats-Unis) ; enfin, Marcou a conserve une collection de 
fossiles de choix du Jura, dans sa maison, a Cambridge. 

Mais un autre observateur existait, a cette meme epoque, dans notre contree, et 
c'est a proprement parlor, le premier geologue ledonien. Sur les indications du doc- 
teur Germain, le geologue-laboureur de Yaudioux, Frederic Thevenin, avait com- 
mence, des 1841 ou 1842, des observations dans son voisinage, et il y recueillait 
surtout les fossiles oxfordiens. Guide par les conseils de Marcou, qui le rencontre 
accidentellement, en 1846, dans les marnieres de Vaudioux et lui determine ses 
principaux fossiles, Thevenin, conime l'a (lit ce dernier, « devient vite un bon obser- 
vateur. » Consacrant a la geoiogie tout le temps .qu'il peut derqber a la culture, il 
explore activement une bonne partie du Jura, communique a Alcide d'Orbigny de 
nombreux fossiles, surtout des especes oxfordiennes, entretient des relations avec 
Louis Agassiz, le docteur Campiche, Pictet, etc., et conduit sur les meilleurs points 
d'etude de sa region, notamment dans le grand ravin oxfordien de la Billode a 
Chatelneuf, la plupart des geologues jurassiens de son temps, Pidancet, Lory, Bon- 
jour, le frere Ogerien, Etallon, etc., et meme le celebre Thurmann. Mais Thevenin 
meurt, en 1858, a 56 ans, sans avoir pu terminer deux memoires geologiques qu'il 
avait entrepris, ni disposer en collection ses nombreux fossiles. Une partie des 
meilleurs echantillons qu'il avait recueillis a ete dispersee dans plusieurs autres col- 
lections, soit par lui-meme (dons au Musee de Lons le Saunier, en 1853, au frere 
Ogerien, etc.), soit depuis sa niort. Le reste, conserve dans sa maison, a Vaudioux, 
appartient a son frere, M. Joseph Thevenin ; malheureusement, deplace souvent en 
l'absence du proprietaire, ce n'est plus guere qu'un amas de materiaux, dans lesquels 
un geologue tres au courant de la region trouverait pourtant, sans doute, plus d'un 
document interessant. Le temps nous a fait defaut pour en prendre connaissance et 
essayer d'en tirer parti, et nous n'avons profile en aucune fagon de la collection du 
geologue de Vaudioux. 

Vers 1848, Jacques Bonjour, ne a Onglieres, pres Nozeroy (1795), vieil ami du 
docteur Germain, suit l'exemple de Thevenin et de Marcou, et aborde a son tour la 
geoiogie du Jura, surtout dans la region ledonienne. II se lie avec Pidancet, explore 
souvent avec Thevenin nos gisements oxfordiens de la Billode (Vaudioux), Mont- 
Rivel, etc., et reunit une collection assez considerable. Outre un Catalogue des Fossiles 
du Jura, il publie, en 1863, sa Geoiogie straUgrapMque du Jura, dans laquelle se 
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trouve la premiere coupe qui eiit paru de l'Oxfordien ledonien, celle de Yaudioux 
(la Billode a Chatelneuf), relevee par Thevenin. II donne, en 1852 et surtout en 1859, 
une bonne partie de sa collection au Musee de Lons le Saunier, dont il fut conser- 
vateur de 1857 a 1866, et meurt a Champagnole (1869). Le reste de ses collections 
se trouve au Musee de cette ville. 

Just Pidancet, de Besancwi (1823-1871), qui visitait dejale Jura en 1845, avec 
Marcou, et qui poursuivit ensuite ses explorations seul ou avec Charles Lory, 
recueille, sans doute des cette epoque, des fossiles oxfordiens du Jura ledonien, pour 
la Faculte des Sciences de Besangon, ou il etait preparateur d'histoire naturelle. 
II fait connaitre au professeur de la Faculte, Coquand, qui les decrit en 1853, plusieurs 
Ammonites nouvelles, tres remarquables, de l'Oxfordien, entre autres (Ekotraustes 
scaphitoides, provenant de Vaudioux et des Planches-en-Montagne. Professeur au 
college de Poligny, a partir de 1856, Pidancet fonde le Musee de cette ville et 
visite certainement plus d'une ibis nos principaux gisements, pour enrichir les col- 
lections de ce Musee. ♦ 

Sous l'influence des travaux de Jules Marcou, les observateurs jurassiens se mul- 
tiplient a partir de 1850, et cette periode d'actives etudes se poursuit jusqu'aux ap- 
proves de 1870. Presque tous etudient ou du moins visitent nos gisements oxfor- 
diens. Plusieurs geologues se trouvent ensemble a Lons le Saunier: le frere Ogerien, 
de 1854 a 1868, entreprend d'etudier en entier le departement du Jura et prepare 
son Histoire naturelle du Jura (1863-1867); l'ingenieur Lamairesse, en residence 
dans cette ville de 1848 a 1860, rassemble, surtout en 1859 et 1860, sous la direc- 
tion de M. Parandier, les materiaux de ses Etudes hydrologiques sur les Monts 
Jura (1874); Defranoux, quiy habite de 1855 a 1859, et Bonjour, de 1857 a 1868 
font d'interessantes observations ; Seraphin Chopart, d'abord a Poligny, puis a Lons 
le Saunier (1862-1878), etudie le parcours des voies ferrees en construction. 

En meme temps que Thevenin, a Vaudioux, poursuit ses recherches, le capitaine 
Sautier etudie les environs des Rousses (1852-1856); le dessinateur Guirand (des 
1849), l'agent-voyer S. Monneret (a partir de 1855), le professeur Auguste Etallon 
(1855-1857) recueillent les^ beaux fossiles des environs de S^Claude, et ce dernier 
fait du Haut-Jura sanclaudien le point de depart de ses remarquables travaux de 
stratigraphie et surtout de paleontologie sur le Jurassique superieur ; Emile Benoit, 
de S^Lupicin (1852-1883), reste longtemps a peu pres confine dans le Tertiaire et 
le Quaternaire ; Just Pidancet, a Poligny (1856-1871), le docteur Gouget, a Dole, 
M. le docteur Louis Coste, a Salins, le cultivateur Fardet, de Clucy, Severe Ratte, 
pres de Nozeroy, Corbet et, plus tard, Leon Charpy, Carron et Lafond, a S*- Amour, 
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M. de Chaignon, a Cuiseaux, forment des collections, dont la plupart comprennent 
des especes oxfordiennes, recueillies dans les gisements du Jura ledonien. 

D'autre part, une carte geologique du departement du Jura au V 8 oooo» ^ P eme 
commencee par Delesse, en 1845, est continuee, jusqu'en 1853, par l'ingenieur des 
mines Boye, qui en publie seulement, en 1850, un fragment pour les environs imme- 
diats de Lonsle Saunier; elle est reprise, en 1855, par l'ingenieur Resal, qui 
l'acheve ; mais cette carte, trop hativement executee, ne devait pas etre publiee. 

Pendant cette periode, Jules Marcou publie les celebres LeUres sur les Roches 
duJura (1857-1860). Dans cet ouvrage, il divise la chalne du Jura en trois regions, 
d'apres les differences de caracteres que presente la « Formation oolithique, » de 
part et d'autre dune ligne passant approximate ement par Bourg, Moirans, Cham- 
pagnole, Slimier, Bienne, Soleure, Laufon, et qui correspond a peu pres a la ligne 
separative des facies de rOxfordien : au N.-O. est sa region franc-comtoise, a IE., 
sa region argovienne, au S.-E., sa region vaudoise. II en resulte une premiere et 
importante indication de l'existence de facies differents, entre TO. et l'E. chi Jura 
ledonien en particulier ; mais cette mention, si breve et forcement peu precise encore, 
en l'absence d' etudes comparatives detaillees, effectuees dun point a un autre, reste 
sans influence appreciable sur les etudes des geologues de ce pays. De plus, Marcou 
signale Andelot comme l'une des localites des environs de Salins prises pour types 
de ses « Marnes oxfordiennes », c'est-a-dire des Marnes a Am. Renggeri, et la pos- 
sibilite d'etablir dans cette assise deux divisions, distinctes par leurs fossiles. 

Des savants celebres continuent de visiter notre Jura pendant cette periode. En 
1863, Elie de Beaumont et Daubree dirigent, aux environs de Salins, une serie 
d' excursions de 1'Ecole des Mines de Paris. Deux ans plus tard, Jules Marcou, de 
retour a Salins, conduit aux principaux gisements de la region le celebre stratigraphe 
et paleontologiste de Munich, Albert Oppel. 

L'Oxfordien et surtout les Marnes a Ammonites Renggeri du Jura salinois et le- 
donien ont certainement une bonne part de l'attention de ces illustres visiteurs. Nos 
fossiles sont de plus en plus recueillis et vont prendre place dans de nombreuses 
collections de diverses contrees. 

Le frere Ogerien a voulu condenser, dans sa Geologic du Jura, les resultats de 
cette premiere periode d'etudes geologiques. Pour l'Oxfordien, il donne seulement 
deux coupes, dont Tune est celle de Chatelneuf a la Billode, mais sensiblement dif- 
ferente de celle que nous avons relevee nous-meme. A l'Oxfordien proprement dit, il 
reunit le Callovien, et, dans son etage Oxfordien ainsi forme, il etablit une subdivision 
en 10 zones, designees chacune par un fossile caracteristique. Les Marnes oxfor- 
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diennes inferieures, qu'il appelle Manies a Ammonites crenatus, et les couches a 
Spongiaires qui les surmontent a Champagnole, la Billode, Prenovel, sont reiraies 
aux couches calloviennes a Am. anceps et a Am. macrocepkalus, pour constituer un 
sous-etage Cattovien. Ce groupement, ainsi que la subdivision en 10 zones, trop 
generalised, ne peuvent etre adoptes. Aucun progres notable n'est realise, ensomme, 
pour l'etage Oxfordien depuis la publication du Jura salinois de Marcou. Mais on 
doit au frfere Ogerien d'avoir su reconnaitre la valeur de Creniceras Benggeri, qu'il 
nomme Am. crenatus, pour caracteriser et designer les Marnes oxfordiennes infe- 
rieures. 

L'importante collection formee dans le Jura par le frere Ogerien est dispersee, 
depuis fort longtemps, et perdue en partie. Ses marbres du Jura, des cailloux erra- 
tiques, divers mineraux et quelques fossiles, donnes pur lui, sont au Musee de tons 
le Saunier. Une autre partie se trouve a Lyon, chez les Freres des Ecoles chretiennes. 

La collection d'Etallon fut aussi dispersee apres sa mort, a Gray, en 1862. Une 
partie, acquise par M. Perron, de Gray, se trouve a present au Musee de Dijon ■; une 
autre partie, achetee par M. de Ferry, est au Museum de Paris ; le reste, a 1' excep- 
tion d'un certain nombre de fossiles qui paraissent perdus, se trouve a l'Ecole des 
Mines de Paris. 

On sait que la riche collection de Guirand, qui renfermait 35.000 echantillons, 
est, depuis 1873, au Museum de Lyon ; les nombreux echantillons, de diverses pro- 
venances, reunis par M. Parandier, sont au Musee d'Arbois ; les fossiles du docteur 
Gouget sont au-Museje de Dole, et ceux de Fardet se trouvent a present disperses; 
la belle collection de Monneret est dans sa famille, a Viry (Jura). Les autres collec- 
tions, parmi lesquelles on doit mentionner tout specialement celle de Leon Charpy, 
qui renferme un grand nombre de fossiles oxfordiens du Jura ledonien, sont conser- 
ves par leurs auteurs ou du moins par leurs families, a l'exception de celle de La- 
fond, qui est entierement dispersee. 

L'eloignement, puis la mort du frere Ogerien (1869), celle de Bonjour (1869), de 
Pidancet (1871), marquent la fill de cette premiere et brillante periode d'etude 
du Jura. 

Le doyen eminent de la geologiejurassienrie, et meme actuellement de la geologie 
franchise, M. Parandier, d'Arbois, avait ete absorbe completement, depuis 1842, 
par ses fonctions d'ingenieur, puis d'inspecteur general des ponts et chaussees, et il 
fut longtemps retenu hors du Jura. On lui doit toutefois d'avoir favorise de ses di- 
rections les observations de Lamairesse et appuye de ses encouragements, ainsi que 
de sonirifl-uerice au Conseil general du Jura, les travaux du frere Ogerien et Fexe- 
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cution de la grande carte en relief du departement du Jura (1863-1869), par 
M. Louis Cloz, de Lons le Saunier, qui executa aussi celle du departement du 
Doubs. 

Quant a notre celebre Marcou, absorbe, a cliacun de ses retours dans le Jura, 
par la preparation de ses travaux et de ses publications diverses. souvent aussi em- 
peche par les defaillances de sa sante devenue delicate, il n'avait pu se remettre a 
Petude pratique de la geologie jurassienne. Mais, par ses premiers travaux, par la 
vive impulsion qu'ils ont deterainee, par sa grande physionomie, il domine toute 
cette periode de l'etude de notre contree. 

Prixcipales observations sur l'Oxfordien du Jura ledonien depuis 1871. 

Peu apres la disparition, vers 1871, des derniers geologues du Jura ledonien, com- 
mence une serie d'etudes methodiques de detail du Jura francais. Des le debut, elles 
vont donner la connaissance des divers facies du Jurassique superieur de ce, pays' et 
permettre, sur plus d'un point, d'importantes rectifications aux parallelismes prece- 
demment etablis. 

M. Paul Choffat inaugure cette nouvelle periode de la geologie jurassienne, par 
ses belles etudes si precises sur les changements de facies des etages jurassiques . 
superieurs au Bathonien, dont il explore pas a pas les affleurements dans les depar- 
tements du Doubs, du Jura et de P Ain. A cette occasion, il etudie avec le plus grand 
soin la purpart des gisements oxfordiensdu Jura ledonien. En 1875, dans deux publi- 
cations ou il s'occupe plus specialement des facies de PAstartien et du Pterocerien 
du Haut-Jura et determine la veritable position stratigrapliique des remarquables 
couches coralligenes de Valfin, il signale les niveaux a Spongiaires et les principaux 
niveaux a Polypiers du Jura francais, et il donne, ace sujet, la coupe complete de 
l'Oxfordien du Mont-Rivel, pres de Champagnole, ainsi que la coupe generale du 
Callovien au Portlandien qui s'observe, un peu plus au S., dans les environs de 
Chatelneuf. Apres de nouvelles recherches, dont il efectue encore une partie dans 
le Jura ledonien, il trace approximativement, en 1877, les limites horizontales des 
bancs a Spongiaires, qui se sont developpes a trois niveaux differents dans la chaine 
du Jura, et celles des bancs a Polypiers, qui s'y trouvent aussi a trois niveaux. Puis 
dans son importante Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans leJura occidental 
et le Jura meridional, il decrit, en 1878, les divers facies de ces deux etages et ceux 
du Rauracien mferieur. Dans ce dernier travail, il publie, entre autres, les coupes 
d'Andelot-en-Montagne et de Prenovel et donne (sous notre nom) celle de la Billode 
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a Chatelneuf. Des 1874, nous avons, pendant plusieurs annees, leprecieux avantage 
de profiter des savantes directions de M. Choffat, pour aborder, dans notre region, 
les etudes de detail que nous poursuivons depuis cette epoque. 

Vers le mejne temps, un Ledonien, Georges Boyer, alors percepteur a Salins, 
commence a s'occuper activement des environs de cette ville, et il en explore les 
gisements oxfordiens. Puis, ce sont dans les alentours de Lons le Saunier, quelques 
observateurs, M. le D r Coras, de Montain, M. le D r Buchin, de Courbouzon, M. Albini 
Cottez, de Verges, instituteur, et ensuite M. Theophile Berlier, de Chatillon-sur-l' Ain, 
tandis que les collectionneurs de S 1 ^- Amour, deja mentionnes avant 1871, et surtout 
Leon Charpy (jusqu'en 1885) continuent d'enrichir lews collections. 

Bientot, M. l'ingenieur des mines Marcel Bertrand poursuit avec le plus grand 
soin, dans une bonne partie du Jura franc, ais, une serie d' etudes de detail etd'explo- 
rations des plus completes, au point de vue de l'etablissement de la Carte geologique 
detaiUee; il s'occupe surtout en 1881 et 1882 du Jura ledonien, compris en grande 
partie dans la feuille Lons le Saunier de cette carte. 

D'autre part, un Jurassien, M. l'abbe Bourgeat, fait avec beaucoup d'activite et de 
succes, a partir de 1880, de nombreuses observations dans le Jura occidental, prin- 
cipalement sur les formations coralligenes de l'Oolithe inferieure et de l'Oolitlie 
superieure; il etablit, de 1889 a 1892, la feuille SP-Claude de la Carte geologique 
detaiUee, qui renferme la partie meridionale du Jura ledonien. 

Bans l'intervalle, la Societe geologique de France tient dans le Jura, sous la 
presidence de M. Marcel Bertrand, sa reunion extraordinaire de 1885, qui debute 
a Champagnole, et au cours de laquelle on reconnait l'exactitude des variations de 
fades signalees par M. Choffat dans le Jurassique superieur du Jura occidental et 
du Jura meridional. L'Oxfordien du Jura ledonien est etudie d'abord a Andelot-en- 
Montagne, Valempoulieres et Montrond, dans une excursion preliminaire dirigee 
par M. Choffat, pendant que d'autres geologues visitent les affleurements du Mont- 
Rivel. Puis une premiere excursion generale reunit, pour 1' etude de la coupe de la 
Billode a Chatelneuf, plus de 70 geologues, parmi lesquels, outre MM. Bertrand, 
Bourgeat et Choffat, se trouvent MM. Collot, Fontannes, Gosselet, A. de Grossouvre, 
de Lapparent, Lory, Peron, Pillet, Pomel, Potier, Renevier, Ernest Royer, Wohl- 
gemuth, etc. A la faveur des recents travaux du chemin de fer, les Marnes a Am. 
Renggeri et les couches voisines offrent a decouvert, ace moment, de larges surfaces 
couvertes de fossiles, et Ton observe tout le detail du passage de ces marnes au 
Callovien, ainsi que leur brusque passage superieur aux bancs a Spongiaires des 
Couches de Birmensdorf. 
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La coupe detaillee de l'Oxfordien et des Stages voisins, qui s'observe dans cette 
ocalite. a ete donnee par nous, dans le compte rendu de cette excursion, et nous 
1 avons pubhee. avec plus de details encore, en 188C. Depuislors. nous avons decrit 
«i 1*94, les Marnes a Am. Bmggeri du Jura ledonien, comme Iimite superieure 
du Jurassique mferieur, en signalant leurs principaux affleurements et donnant une 
liste generate des fossiles, a laquelle la monographic de M. de Loriol va nous per- 
niettre d'apporter de notables modifications. 

Quelques-nns de nos gisements de cette assise sont mentionnes, vers cette epoque 
dans deux importants memoires sur le Jurassique du voisinage de notre region' 
M. Attale Riche, deLyon, decrivant, en 1893, l'Oolithe inferieure du Jura meri- 
dional, jusqu'aux approches de Lons-le-Saunier, s'occupe aussi des Marnes a Am 
Bnggen d'une facon toute speciale; parmi les gisements dont il a recueilli les fos- 
siles, .1 indique le Mont-Rivel, la Billode et Loisia, et il signale la richesse de la 
faune au Mont-Pele, pres de la Boissiere. En 1896, M. le D* Albert Girardot de 
Besancon, fait connaitre le Systeme oolithique du K de la Franche-Comte jusqu'au 
vo,smage de Salins, et dans les affleurements oxfordiens qu'il decrit au N de notre 
region, il comprend ceux de Boujailles. 

Depuis 1889, l'Ecole superieure des Mines de Paris visite l'Oxfordien de la Billode 
et du Mont-Rivel et parfois aussi celui d'Andelot-en-Montagne, dans chacune des 
series d excursions que 1'emincnt professeur de geologie M. Marcel Bertrand diri^e 
dans le Jura Les deux premiers gisements sont aussi explores lors des excursions 
que 1 Ecole des Mines de S'-Etienne fait dans notre pays, sous la direction de son 
professeur de geologie M. Friedel. 

Parmi les geologues qui ont visite, dans des excursions particulieres, des affleure- 
ments oxfordiens de 1'E. du Jura ledonien, au cours des vingt dernieres annees, citons 

leprofesseu, " AugusteJaccard.deNeuchate., en 1882, et, depuis lors, M.Ie professeur. 
Hans Schardt et M. Louis Rollier. 

Les fossiles oxfordiens du Jura ledonien, et tout particulierement ceux des Marnes 
tAnmomtes Benggen, ont ete recueillis en abondance, depuis 1871, et sont dis- 
sennnes dans u» grand nombre de collections. Outre les important®, series reunies 
par M Paul Choftat et celles que nous avons formees nous-meme, signalons la belle 
collection reume par M. Berlier, surtout depuis 1885, a Chatillon-sur-l'Ain et dans 
les psements du deuxieme plateau, ainsi que la serie deja fort nombreuse recueillie 
recemment dans les memes localites par M. V. Maire, de Champagnole, professeur 
au College de Gray; puis les collections moins importantes de M. le D' Buchin de 
M. A. Cottez, et celle que fait a Salins M. Maurice Piroutet. Rappelons encore celles 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII 
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qui ont ete formees a S*- Amour, et specialement la nombreuse collection de Leon 
Charpy (mort en 1886). De petites series locales ont ete reunies par des institu- 
teurs, MM. E. Hugon a la Boissiere, J. Girod pres de Sarins, Poux a Andelot, 
Remond aBoujailles; d'autres sont auLycee et al'Ecole normale des instituteurs de 
Lons-le-Saunier. Les importantes collections de M. Eugene Marion, a Dijon, et de 
M. Paul Petitclerc, a Vesoul, comprennent bonnombre d'exemplaires de notre Oxfor- 
dien. Enfin, les fossiles recueillis par M. Riche dans le Jura ledonien se trouvent 
dans les collections de i'Universite de Lyon. 
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POSITION ET LIMITES STRATIGRAPHIQUES 

Dans toute l'etendue du Jura ledonien, partout ou la base en est observable, 
letage oxfordien debute, au-dessus des couches calloviennes a Ammonites athleta, 
par tine puissante couche de marnes, bien reconnaissables a l'abondance de leurs 
petites Ammonites pyriteuses. Elle constitue l'assise ou zone des Marnes a Ammo- 
nites Benggeri, pour laquelle nous conservons la designation adoptee en 1878 par 
M. Paul Choffat. 

Ces marnes forment dans notre region une assise oxfordienne inferieure bien 
determinee; mais il nous semble preferable de la designer par l'une de ses especes les 
plus caracteristiques, plutot que par une denomination tiree de sa position strati- 
graphique, puisqu'elle n'existe pas toujours a la base de l'etage, ainsi qu'il arrive 
plus au Sud et a l'Est, non loin de nos limites. 

La zone de VAw. athleta donne, dans toute la contree, une limite inferieure fort 
nette au point de vue paleontologique, et bien facile a reconnaitre, surtout a l'abon- 
dance de Belemnites latesulcatus d'Orb. et Aptyclius berno-jurensis Th., comme 
l*a indique M. Choffat. Elle se termine, dit-il, « par une couche de marne sans 
oolithes ferrugineuses, reduite quelquefois a un simple lit de fossiles » calloviens, 
phosphates, « d'une couleur grise ou gris-jaunatre, avec un eclat luisant qui rappelle 
celui des fossiles du Gault \ » Au-dessus on a aussitot la marne gris-noiratre et les 
nombreux fossiles pyriteux de 1' assise a Am. Benggeri 

La limite superieure de cette assise est souvent bien moms precise. Elle est donnee 
par des couches dont la composition petrographique et surtout la faune sont tres 
differentes selon les localites, et dont les variations sont liees a l'ensemble des 
principaux changements de facies de l'Oxfordien dans notre contree. II nous parait 
indispensable de rappeler a ce sujet les faits les plus remarquables signales par 
M. Choffat, dans son savant memoire de 1878. 

Ainsi que l'a fait voir cet eminent geologue, on sait que l'Oxfordien se presente 

1 Paul Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de' l'Oxfordien, p. 27. 
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sous l'un ou l'autre de ses deux facies principaux, selon qu'on le considere en diffe- 
rents points de la chaine du Jura, par exemple au N. et au S. du Jura ledonien. 

Au Nord, dans les environs deBesancon et jusqu'aux approches de Salins, a Nans- 
sous-S te -Anne, l'etage possede le facies septentrional ou facies franc-comtois, qui offre 
a la base les Marnes a Am. Renggeri, avec leurs nombreuses Ammonites pyriteuses; 
au-dessus, les marnes et marno-calcaires a spherites siliceuses et a faune d' Ammonites 
et de Myacides, que l'on designe sous le nom de Couches a Pholadomya exaltata. 

Au S.-E. et a l'E. de notre contree, a Morez et a S^Claude, l'Oxfordien, au con- 
traire, possede, des la base, le facies meridional ou facies argovien. II debute par 
des marno-calcaires, contenant une faune tres differente de celle des Marnes a 
Am. Renggeri, et qui offre des fossiles calcaro-marneux, accompagnes, le plus 
souvent, de Spongiaires siliceux; ce sont les Couches de Birmensdorf. Elles sont 
surmontees des Couches d'Effingen, ou se retrouvent deux niveaux de marnes a 
petits fossiles pyriteux et Aulacothyris impressa; mais il est facile de distinguer ces 
derniers des Marnes a Am. Renggeri, non seulement par leur position stratigra- 
phique, mais encore par la difference tres sensible des faunules et, dans notre contree, 
par la frequence bien moindre et la tres petite taille des Ammonites. Au-dessus, 
viennent les Couches du Geissberg, contenant une faune de Myacides, avec Phola- 
domya parcicosta Ag., mais sans Ph. exaltata, Cet ensemble forme 1' Argovien. 

Au debut de l'Oxfordien, la ligne separative de ces deux facies est a peu pres 
parallele a l'axe de la chaine. Elle passe entre Pontarlier et Boujailles, a l'E. des 
Planches-en-Montagne et a l'O. de Morez \ suivant ainsi la direction N.-N.-E. a 
S.-S.-O., vers le bord oriental du Jura ledonien. A cette epoque, notre contree appar- 
tient en entier au facies septentrional, et les Marnes a Am. Renggeri s'y deposent. 

Cette ligne se deplace ensuite progressivement vers l'O. etd'une fagon plus accen- 
tuee dans la partie meridionale du Jura ledonien. II en resulte, pour la region 
qu'elle traverse, que des couches des deux facies sont superposees dans une meme 
localite : l'Oxfordien a facies septentrional, plus ou moins incomplet, est surmonte 
des couches du facies meridional. 

Cette substitution de facies s'est produite au S.-E. du Jura ledonien (la Billode, etc.), 
precisement a la fin du depot des Marnes a Am. Renggeri. A ce moment, la ligne 
separative des deux facies passe au N.-O. de Boujailles, a l'E. d'Andelot et de 
Champagnole, mais a l'O. de Cize et de la Billode et un peu a l'E. de Clairvaux, 
puis se dirige vers le S. Ces marnes sont done surmontees de couches qui offrent un 

1 Choffat.- Esquisse, p. 35. — Pour cette limite et celles qui vont etre indiquees d'apres ce meraoire, 
voir la carte qui l'accompagne. 
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fades different selon les points considered : a TO. et an N.-O. de cette ligne, ce sont 
les Couches a Ph. exaltata; au S.-E., les Couches de Birmensdorf. 

De nouveaux displacements, de meme sens, de la ligne separative des fades se 
pmduisent dans la suite. Le fades argovien envahit la partie meridionale du Jura 
ledonien et fort probablement sa partie centrale, d'ou l'Oxfordien a disparu ; dans 
le \.-E. de la contree, le banc a Spongiaires siliceux des Couches de Birmensdorf 
s'avance progressivement vers le N., en s'etablissant sur une epaisseur de plus en 
plus grande des Couches a Ph. exaltata. 

Le tableau suivant resume les faits qui s'observent dans la partie orientale du 
Jura ledonien, sur une ligne qui va presque directement de Morez, au S. de notre 
contree, a Nans-sous-S tG -Anne, au N., en passant par nos trois principaux affleure- 
ments. II montre, a partir du Callovien superieur, la succession des couches de 
l'Oxfordien a fades franc-comtois qui existe au N. de cette region, celle des couches 
argoviennes ou a fades meridional au S., et, dans nos trois affleurements ledoniens, 
la superposition des deux fades, mais sans rien prejuger toutefois quant au paralle- 
lisme des divisions de 1' Argovien. (Le caractere gras designe les couches a fades 
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On voit que les Marnes a Am. Benggeri sont limitees a la Billode par les Cou- 
ches de Birmensdorf a Spongiaires siliceux qui les surmontent immediatement ; il 
parait en etre de meme a Cize, point intermediate entre cette localite et Mont- 
Rivel. Au N., la limite est donnee par les Couches a Ph. exaltata qui s'intercalent 
entre les deux assises, a Mont-Rivel sur 4 m 50 seulement, a Andelot, sur 13 m . 

Dans le centre, l'Q. et le'S. denotre contree, ce sont encore des Couches a Phol. 
exaltata qui forment la limite. Le facies septentrional existe a Sellieres; plus au S., 
dans la region a TO. de l'Ain, de m6me qu'a Mont-Rivel et Andelot, quelques 
metres seulement de ces couches avec spherites recouvrent les Marnes a Am. Beng- 
geri, mais les Couches de Birmensdorf ne s'etant pas formees dans ce pays, ce sont 
les Couches d'Effingen qui viennent au-dessus. En indiquant ces faits, M. Choffat 
signale les Couches a Ph. exaltata a Gevingey, pres Lons-le-Saunier, a Savigna, au 
nord d'Arinthod, etc. II en est de meme a la Boissiere et a Dramelay et au bord 
0. de l'Eute, pres de Binans. , 

Les Couches de Birmensdorf ne presentent des bancs a Spongiaires du cote occi- 
dental que jusqu'a une ligne qui passe a l'E. de Prenovel, un peu a l'O. de Valem- 
poulieres, puis se courbe vers l'E. et passe a Arc-sous-Montenot. Mais ces couches 
se prolongent horizontalement au dela de cette limite, sous forme de bancs calcai- 
res contenant des Ammonites, des Brachiopodes et des Crinoides caracteristiques 
de cette assise \ Ce sont des bancs de cette sorte, intercales de lits marneux, et 
dans lesquels M. Choffat a trouve Am. (Egir avec Am. MarteUi, qui forment a 
Prenovel la limite superieure de nos marnes. Ce fait s'observe, dit-il, dans les 
environs de Clairvaux, evidemment entre cette localite et Prenovel, par exemple 
dans la vallee de la Franee. 

En resume, la limite superieure des Marnes a Am. Benggeri est donnee a l'E. 
de notre contree, soit par les bancs a Spongiaires siliceux des Couches de Birmens- 
dorf (la Billode, etc.), soit par des calcaires marneux sans Spongiaires siliceux, 
mais avec des fossiles caracteristiques de ces couches (Prenovel, etc.). Au N. du 
Jura ledonien, a partir de Champagnole, et a TO. de l'Ain, cette limite est formee 
par la base des couches a Pholadomya exaltata. 

Mais, dans ce dernier cas, la limite « est generalement tres peu nette, » nous dit 
encore M. Choffat; « les Marnes a Am. Benggeri alternent a leur partie supe- 
«rieure avec des bancs de spherites marno-calcaires, contenant des fossiles cal- 
« caires dont une partie ne se trouve pas dans les couches inferieures, tandis que 

1 Choffat. Esquisse, p. 54. 
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« les marnes intercalees presentent encore quelques formes des Marnes a Am. 

* Reuggeri a T6tat pyriteux. Ces fossiles presentent pourtant quelques variations 
- qui permettent generalement de les distinguer des individus de nieme espece 
« provenant des Marnes a Am. Renggeri. » Telles sont, ajoute-t-il, deux varietes 
tYAm. eonlatus qu'il deerit * : Tune « possede une seconde division des cotes pres 
« de la carene; V autre, a cotes tres fines, presente jusqu'a quarante cotes ombili- 
« cales. se partageant en trois ou quatre cotes secondaires ; ces formes sont fre- 

* quentes aussi bien dans les environs d'Andelot que dans ceux d'Arinthod 2 . » Nous 
prenons pour limite 1' apparition des sph6rites et de fossiles calcaires etrangers a la 
taune de nos marnes. 

CARACTfiRES GfiNfiRAUX 

L' assise des Manes a Ammonites Renggeri comprend un massif de marne argi- 
leuse, homogene, dure, gris-noiratre a l'interieur, devenant gris-bleuatre clair ou 
meme ^f^eu jaunatre par alteration, et tres riche d'ordinaire en fossiles pyriteux. 
On y rencontre aussi des grumeaux et cristaux de fer sulfure, parfois des cristaux 
de gypse, quelques morceaux de bois fossile et tres rarement des fruits fossiles. 

Le massif est uniforme et la composition de la marne semble rester, sur toute 
l'epaisseur, sensiblement la meme, dans le petit nombre de points ou celle-ci a pu 
etre observee pour la plus grande partie. Une certaine tendance a la division selon 
le sens de la stratification, qui s'observe sur les points d'exploitation et au debut des 
actions atmospheriques, indique seule une structure legerement subschistoide. 

Aucune interposition de bancs calcaires ne s'observe dans ce massif. A la Rillode, 
il parait meme etre parfaitement continu de la base au sommet. Toutefois, dans la 
region ou 1' assise est surmontee des Couches a Pholadomya exaltata, la marne prend 
parfois, vers le haut, a une ou deux reprises, une plus forte proportion de calcaire, 
sur une epaisseur de dix a vingt centimetres, et devient plus resistante. Par suite, un 
ou deux bancs marno-calcaires y paraissent intercales, et sont mis en evidence par 
rerosion(Mont-Rivel, Chapois, Bornay); mais ils se delitent d'une fagon irreguliere, 
sans former de spherites et en passant graduellement a la marne proprement dite, 
en dessus comme en dessous. Ils sont done peu distincts du reste du massif; parfois 
meme ils sont peu continus et disparaissent par places (Chapois) ; d'ailleurs ils ne 

1 Choffat. Esquisse, p. 114. 
, - Id., p. 44. 
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presentent pas d'autres especes que le reste de l'assise. La limite superieure doit 
etre portee, dans ce cas, jusqu'au premier banc calcaro-marneux plus resistant qui 
se delite en spherites ou du moins se montre fortement bossele en dessus et meme 
en dessous sur les points ou il est expose aux agents atmospheriques, et qui renferme 
des fossiles marno-calcaires des Couches a Ph. exaltata. 

La puissance de cette assise, qui est de vingt-cinq metres a la Billode, ne semble 
pas en differer beaucoup dans les autres gisements principaux de la contree, ou les 
couches sont a peu pres horizontales. Elle peut etre notablement reduite, par com- 
pression et etirement, dans les parties fortement plissees ou disloquees de ce pays, 
comme il arrive a Cuiseaux. 

Lorsqu'elle est denudee, la marne se delite facilement sous les influences atmos- 
pheriques, mais seulement jusqu'a une petite profondeur, en lames irregulieres, peu 
epaisses, qui s'effritent dans la suite et donnent une masse friable, de consistance 
terreuse. Si le sol est en pente, les eaux pluviales delayent et entrainent la couche 
superficielle ainsi alteree; toutefois cet effet ne se produit chaque annee que sur une 
bien faible epaisseur, en general, et le ravinement par les pluies n'a qu'une intensite 
peu considerable, meme sur des surfaces fort inclinees (Mont-Rivel, etc.)- D'ailleurs, 
la vegetation s'etablit assez rapidement sur ces marnes, partout ou la surface de- 
nuded n'offre pas une pente suffisante pour une action erosive sensible. Dans tous 
nos principaux affleurements, les couches sont horizontales ou du moins trop faible- 
ment inclinees pour qu'il s'y produise des glissements en masse. De plus, la disposi- 
tion de la surface n'est pas telle, en general, qu'il arrive des glissements notables 
de la couche superficielle gazonnee, et c'est bien rarement qu'il survient des acci- 
dents de ce genre. 

Dans ces conditions, les surfaces denudees d'une certaine etendue sontrares; elles 
ne se trouvent guere qu'aux points ou le passage d'un cours d'eau ou bien l'exploi- 
tation de la marne ont determine une action erosive speciale. La denudation n'affecte 
jamais, dans un meme lieu, toute l'epaisseur de l'assise ; elle s'opere surtout a la 
partie moyenne et parfois a la partie superieure. En outre, la surface mise a nu 
etant d'ordinaire plus ou moins delitee et, le plus souvent, couverte de portions mar- 
neuses qui ysont descendues des points plus eleves, il est fort difficile, dans les con- 
ditions habituelles, d'etudier exactement la constitution du massif marneux et la 
distribution de la faune dans son epaisseur. Ce n'est qu'a la faveur de grands tra- 
vaux qui l'entament profondement, comme il est arrive a la Billode, que Ton peut 
faire des observations de ce genre. Mais dans ce cas meme, les fossiles, empates 
dans la marne compacte et souvent couverts d'un enduit marneux assez adherent, 
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se distinguent fort mal; ils paraissent tres rares et ne deviennent visibles qu'apres 
Taction suffisamment prolonged des eaux pluviales. Les intercalations marno-cal- 
caires pen resistantes, comme celles qui viennent d'etre signalees dans la partie 
superieure de Tassise, ne sont guere distinctes non plus d'ordinaire sur la tranche 
fraichement coupee du massif marneux, mais seulement sur les points oil Taction 
erosive les a mises peu a peu en evidence. 

Les pyrites, sous forme de cristaux, de grumeaux et concretions ou de petites 
plaquettesirregulieres, sont tres peu frequentes dans la partie inferieure et moyenne 
de Tassise. Elles sont d'ordinaire plus abondantes dans la partie superieure, en 
m£me temps que le nombre des fossiles pyriteux diminue ;. souvent des fossiles eux- 
mt-nies sont charges de concretions pyriteuses, ce qui n'est pas lecas au-dessous. 
Sons Taction del'eau et de Fair, a la surface des marries et deja dans Tepaisseur de 
la couche debtee, les pyrites, comme les fossiles pyriteux, subissent de profondes 
modifications. La pyrite jaune, plus frequente, passe d'ordinaire et assez lentement 
a Tetat d'hydroxyde defer; en meme temps, il se forme du gypse, que Ton observe 
parfois en tout petits cristaux. La pyrite blanche, plus facilement alterable et qui 
parait plus rare, passe rapidement a Tetat de sulfate de fer, que Ton peut rencon- 
trer a Tetat d' efflorescences sur la marne, quand il n'afeas encore ete dissous par 
les eaux de pluie. 

Outre les fort petites cristallisations de formation toute recente qu'il offre parfois, 
le oypse se trouve dans le massif marneux a Tetat de cristaux, de deux a trois et 
meiiif cinq centimetres de longueur, transparents, plus ou moins limpides, en petites 
tablettes ou baguettes prismatiques, parfois macles, facilement clivables en lamelles, 
et tantot reguliers sur les bords. tantot irregulierement creneles. Plus rarement, ce 
sont des baguettes informes, dont la surface irreguliere n'offre guere de plans de 
cristallisation. Ces cristaux semblent peu frequents; ils ne se trouvent guere sur les 
surfaces effritees, mais apparaissent plutot a la faveur des travaux qui entament les 
marnes. D'une grande rarete a la Billode et a Mont-Rivel, ils paraissent un peu 
plus frequents a Andelot. 

Fossiles. — Les nombreux fossiles de cette assise sont pour la plupart en fer 
sulfure jaune, d'une belle couleur bronzee, dans Tinterieur de la roche, tant qu'elle 
iTest pas effritee; au contact de Tair humide, ils subissent les modifications succes-. 
sives qu'offrent les pyrites, s'oxydent, deviennent brun-noiratre, et passent, a la 
longue. au rougeatre et au jaunatre, en perdant de leur solidite au point de s'alte- 
rer beaucoup par un leger frottement; il est extremement rare d'en rencontrer qui 
portent de petites cristallisations de gypse, formees au cours de Talteration. 

M£M. SOC. PAL. SUISSE, VOL, XXVII. 22 
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Un petit nombre d'individus sont en fer sulfure blanc, d'un jaunatre pale, qui se 
transforme tres rapidement, a l'air, en sulfate de fer; des le debut de cette action ? 
le fossile se gonfle en se fissurant, de sorte qu'il est perdu. Cette transformation 
s'effectue meme en collection, dans un appartement assez sec (bien que tres lente- 
ment, il est vrai), si Ton n^a eu le soin, apres avoir conv enablement prepare et 
seche Ies fossiles, de les mettre a l'abri de l'air, par un enduit de parafnne fondue, 
ou de vernis a tableaux, ou meme simplement de gomme arabique, dissoute dans 
l'eau avec un peu de sucre. Parfois, c'est une partie seulement du fossile, qui est en 
pyrite blanche, et d'ordinaire c'est plus specialement la partie peripherique, la 
derniere loge ou une portion de celle-ci cliez les Ammonites; cet etat est plus fre- 
quent cliez certaines especes, en particulier dans un grand nombre des individus 
de CEkotraustes scaphitoides. 

Beau coup de fossiles sont completement pyriteux; c'est le cas surtout pour les 
petites especes, pour les tours interieurs d'Ammonites, quand ils sont conserves, et 
meme pour des individus de moyenne taille. Mais dans un grand nombre d'autres 
fossiles, la pyrite ne forme qu'une partie de la matiere constituante. Le plus sou- 
vent, dans ce cas, il ne s'est depose qu'une mince couche pyriteuse sur la face 
interne de la coquille ; chez les Ammonites, cette couche revet aussi les deux faces 
des cloisons. Le reste de la coquille est occupe d'ordinaire par du spath calcaire, 
plus rarement par de la Celestine, quelquefois par un depot marno-calcaire (chez 
les bivalves), ou meme il reste vide en partie. II arrive aussi que, sur le pourtour du 
fossile, la pyrite manque par places, en des points qui sont occupes par la matiere 
marneuse ambiante, de sorte que, si le test est disparu, la forme de la coquille n'est 
plus reconnaissable sur ces points. On s'explique ainsi facilement la presence de 
portions isolees d' assez gros fossiles, par exemple des portions de tours d'Ammo- 
nites d'une certaine taille, dont le reste n'a pas ete conserve parce qu'il etait mar- 
neux. De plus, en remarquant, dans certains exemplaires d'Ammonites, que la 
matiere pyriteuse forme seulement, sur le dernier tour observable, une mince 
couche, interrompue sur des points qui sont a l'etat marneux, on arrive a penser, 
ainsi qu'il a ete indique par divers auteurs, que les Ammonites pyriteuses nous 
represented seulement la partie centrale d' especes de plus grande taille, dont les 
tours exterieurs, restes a l'etat marneux, sont devenus indistincts et ne sont pas 
conserves. Toutefois, cette conclusion doit etre moins generaljsee qu'on ne l'a fait 
parfois ; nous verrons qu'il est possible de recueillir un bon nombre d'Ammonites 
possedant, au moins en partie, la derniere loge. 

Les dents et ossements des Vertebres, qui sont tres rares, ne sont jamais pyri- 
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teux: les debris de Crustaces Ie sont au contraire plus ou moins completement. Les 
Belemnites, toujours calcaires, ont les cones alveolaires pyriteux, soit en entier, 
soit imiquement sur le pourtour et sur les deux faces des cloisons. Presque tous les 
autre* Mollusques sont a l'etat de moule interieur, pyriteux au moins sur le pour- 
tour: a peine trouve-t-on, exceptionnellement, de legeres traces du test sur quel- 
ques Xautiles et Ammonites, tres rarement encore cliez les Gasteropodes et la 
plupart des Pelecypodes : les Plicatules et les Huitres, dont le moule est calcaire, 
ont toujours conserve le test ; un moule de Trigonia monilifera est aussi en calcaire. 
Les Brachiopodes ont encore sou vent le test, avec le moule interieur pyriteux au 
pourtour et plus ou moins a l'interieur. La plupart des Serpules ont le test ; le 
moule n'est pyriteux que cliez de petits individus. Les Oursins et les Polypiers sont 
pyriteux, mais les radioles (deux seuls) sont calcaires, de meme que les plaques 
d'Asterides, la plupart des Crinoi'des, des Bryozoaires et des Foraminiferes. 

Parfois les fossiles presentent les concretions pyriteuses deja indiquees, surtout 
dans le haut de l'assise ; plus rarement ce sont des concretions Calcaires qui les 
couvrent par places, ou meme les enveloppent plus ou moins completement (Messia). 
Dans nos divers gisements, la meme ou les actions orogeniques ne semblent pas 
avoir du exercer d'action sensible sur les fossiles (Andelot, Chapois, Mont-Rivel), 
beaucoup d'exemplaires sont deformes et plus ou moins ecrases. II en est ainsi, le 
plus souvent, pour la region alveolaire des Belemnites, pour les Nautiles, etpourun 
grand nombred' Ammonites dont la derniere loge est tres aplatie, tandis que la region 
chambree, soutenue par ses cloisons, mieux conservee n'est pas deformee. II en est 
encore de meme pour beaucoup de Brachiopodes ; les Terebratules surtout ont souf- 
fert„et, tant pour cette cause que pour les irregularites de leur fossilisation, il est 
tres rare d'en rencontrer en bon etat. 

Par suite de ces deformations, il arrive, pendant le delitement de la marne, que 
les fragments de la region ecrasee des Belemnites se separent le plus souvent, lais- 
sant a nu le cone alveolaire. Quant aux Ammonites, la derniere loge aplatie se 
brise d'ordinaire avec facilite et disparait vite; cliez d'autres individus, cette loge 
est detruite par 1'alteration de la pyrite : c'est pour ces deux raisons que si Ton 
recueille les fossiles sur les surfaces lentement delitees dans les conditions ordinaires, 
on ne trouve que bien peu d'individus qui possedent cette loge. On obtient des 
echantillons plus complets en visitant souvent, des les premiers temps et sans 
attendre un effritement trop accentue ; les surfaces mises a decouvert et les marnes 
deplacees par l'effet des travaux qui entament l'assise. C'est ainsi qu'a la Billode ? 
dont nous avions souvent explore le gisement ancien, au cours d'une dizaine 
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d'annees, il ne s'etait pas trouve un seul exemplaire ayant en entier la derniere 
loge, parmi plusieurs centaines de Creniceras Benggeri et (Ekotraustes scaphitpides; 
a la suite des travaux effectues depuis lors sur ce point, il n'etait pas tres rare d'en 
rencontrer qui eussent au moins une grande partie du contour de la bouche, mais 
il n'en etait deja plus de meme quelques mois plus tard. En somme, un bon nombre 
d'Ammonites pyriteuses offrent au moins une partie de la derniere loge, quand elles 
sont recueillies dans les conditions convenables. Outre des Creniceras et des (Eko- 
traustes, ce sont principalement des Hecticoceras et Harpoceras, des Perisphinctes 
et, plus rarement, des Oppelia. 

Dans les conditions habituelles de nos gisements, les Ammonites, toujours plus 
ou moins incompletes, n'ont le plus souvent qu'un diametre inferieur a deux centi- 
metres; elles sont assez frequentes encore au diametre de deux a trois centimetres, 
plus rares de trois a quatre centimetres, et tres rares au-dessus,; les exemplaires qui 
depassent cinq centimetres sont d'une rarete exceptionnelle. 

Les vegetaux ne sont represented d' ordinaire que par de rares morceaux de 
lignite, cloisonnes par du spath calcaire et parfois legerement pyriteux, qui ne 
depassent guere huit a dix centimetres de long sur six a sept de large, mais parais- 
sent faire partie de portions de tige de plus grande longueur incluses dans la marne. 
Par l'alteration des pyrites, ils se delitent en fragments qui portent quelquefois un 
grand nombre de tout petits cristaux de gypse: c'est ce que montrent nos echan- 
tillons de la Boissiere, ou M. Riche a deja signale ce fait. D'autres, provenant de 
la Billode et de Chatillon, ne sont pas pyriteux et se conservent bien. 

En outre, les marnes de ces deux dernieres localites ont fourni des graines de 
Cycadees, d'une rarete exceptionnelle. A Chatillon, M. Berlier en a recueilli trois 
qui appartiennent a deux especes nouvelles, decrites, dans la Paleontologie fran- 
gaise, par le marquis de Saporta : 1'une, qu'il a nominee Cycadeospermum Bertieri, 
est representee par deux exemplaires de grosseur inegale, principalement a l'etat 
de lignite ; l'autre espece, C. Choffati, etablie pour le dernier echantillon, qui est 
pyriteux, a regu de M. de Saporta le nom de M. Paul Choffat, a qui Heer avait 
deja dedie, sous le nom de Cycadeospermum Choffatianum, un fruit provenant des 
Marnes hAmm. Benggeri des environs de Besangon. A la Billode, nous avons trouve 
une seule graine en tres mauvais etat, dans la partie inferieure de l'assise, comme 
celles de Chatillon-sur-rAin. 

L'abondance des fossiles est fort grande, ainsi qu'on en peut jugerpar le fait que, 
malgre la faible intensite du ravinement superficiel, des milliers d'exemplaires peu- 
vent etre recueillis chaque annee sur des gisements dont la surface n'est pas tres 
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considerable. Cette remarquable frequence parait etre sensiblement la meme dans 
les divers gisements de notre contree qui ont ete suffisamment explores. Elle parait 
se maintenir d'une maniere assez egale sur presque toute l'epaisseur du massif 
marneux. Dans certaines localites toutefois (Mont-Rivel, Bornay, la Boissiere), 
elle serait moins grande dans le haut. L'etat des gisements et le glissement des 
fos-iles sur les pentes ne nous permettent pas encore de preciser davantage. 
Les indications suivantes donnent une idee de l'abondance des fossiles, ainsi que 
de Importance des documents que nos gisements ont fournis pour I'etude paleonto- 
b>gique de M. de Loriol. 

Nous avons recueilli dans le seul gisement de la Billode au moins 15.000 fossiles, 
dont nous avons conserve plus de 10.000, et l'ensemble des gisements du Jura 
ledonien nous a donne plus de 32.000 fossiles dont nous conservons pres de 26.000. 
L"examen attentif et sou vent tres minutieux d'environ 24.000 echantillons de 
rembranchement des Mollusques, nous a permis de choisir pres de 1700 individus 
qui ont ete etudies par M. de Loriol, pour la preparation de son travail. 

Un grand nombre de fossiles ont ete recueillis egalement dans les gisements du 
deuxieme plateau ainsi qu'a Chatillon-sur-1'Ain, par M. Berlier, qui a bien voulu 
communiquer a M. de Loriol les exemplaires de choix de sa collection, et par 
M. Maire, qui a eu Tobligeance de nous envoyer en communication les fossiles qui 
proven aient de ces localites. Nous avons choisi encore de nombreux exemplaires qui 
ont ete aussi soumis a M. de Loriol. 

Ce sont les Cephalopodes qui constituent essentiellement la faune des Marries a 
Am, Renggqri, par la frequence des individus et par le nombre des especes. Les 
fossiles* de cette classe forment les 4 / 5 et parfois les 9 /io du nombre total des echan- 
tillons recueillis dans les principaux gisements. 

Les Gasteropodes et les Pelecypodes, la plupart tres petits et souvent en mau- 
vais etat, sont rares en general; chacune de ces classes ne donne gu ere plus de 
1 a 2 % du nombre total des Mollusques, dans les points les plus favorises. lis peu- 
vent, il est vrai, echapper facilement a l'observation, a raison de leur petite taille : 
on les rencontre, avec d'autres petites especes, surtout au bas des pentes marneuses, 
a l'extremite des petits fosses de ruissellement. 

Les Brachiopodes sont d'une abondance tres variable. Le plus frequent d'ordi- 
naire, Terebratula Stutzi, est parfois tres nombreux, mais presque toujours incomplet 
ou deforme ; les deux autres especes habituelles sont d'une frequence tres diverse, 
suivant la localite et selon le niveau de l'assise on Ton se trouve. 

Les Echinides ne sent represented que par une ou deux especes fort rares, et les 
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Asterides par quelques plaques seulement ; les Crinoides offrent une multitude de 
debris d'un Balanocrinus, et ils ont donne en outre deux fragments d'une ou de 
deux especes de Pentacrinus. Les Polypiers comprennent deux petites especes, assez 
rares et qui n'ont pas encore ete rencontrees dans tous nos gisements, probablement 
a cause de leur faible taille. 

Une Serpule se voit souvent sur les Belemnites, et quelques autres especes plus 
rares de ce genre se rencontrent en outre, soit h'xees, soit isolement, mais presque 
uniquement dans TO. et le S. de la contree. Des Bryozoaires, appartenant a deux 
especes, se trouvent, mais rarement, sur des tiges de Crinoi'de ou sur des Belem- 
nites. Celles-ci portent aussi parfois une ou deux especes de Foraminiferes du 
genre Hacopsilina. Les Foraminiferes microscopiques, frequents dans les residus 
de lavage de la marne, appartiennent la plupart a deux especes. 

Les debris de Crustaces et surtout ceux de Vertebres sont toujours d'une rarete 
exceptionnelle. 

Les principals especes determinees provenant de nos gisements et qui n'ont pas 
trouve place dans la Monographic de M. de* Loriol, sont indiquees plus loin, dans 
les faunes de la Billode et de Chatillon. 



INDICATIONS SPfiCIALES SUR LES GISEMENTS EXPLORES 



Affleurements du deuxieme plateau. 

La Billode. — L'affleurement de la Billode, Tune de nos meilleures stations 
fossiliferes, est situe pres du hameau de ce nom, tout a cote de la gare de Vaudioux 
(dite « Le Vaudioux »). On Fa designe autrefois sous ce dernier nom, qui est celui 
du chef-lieu de la commune dont ce hameau fait partie. Nous conservons le nom de 
la Billode, qui a souvent ete employe depuis vingt-cinq *ans dans les publications 
geologiques, parce qu'il precisait la position du gisement. Nous lui donnons d'ail- 
leurs la forme orthographique usitee dans le pays, au lieu d'ecrire « la Billaude, » 
comme on le voit dans diverses cartes. 

A TO. de la gare se trouve 1' entree d'un large ravin, dit les Terreaux^ creuse 
dans les couches inferieures de l'Oxfordien, jusqu'au Callovien ou a peu pres, et que 
parcourt un petit ruisseau. Ce n'est autre chose que la terminaison d'une longue 
serie de ravinements, qui debutent a un kilometre au.S.-O., au pied du village de 
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Chatelneuf. par mi tres grand et profond ravin (\a Fugemaille) montrant sur ses 
bonis la moitie superieure de l'Oxfordien, et qui se contiiiuent sur le territoire de 
Vaudioux a travers des couches de plus en plus basses, de telle sorte qu'on y peut 
t-tudit-r H Oxford ien presque en entier. 

L^ Marnes a Am, Renggeri, cachees par la vegetation sur les deux flancs des 
TVrreaux. netaient visibles, jusque vers 1880, que sur le cote X.. dans un petit 
ravinement de vingt a trente metres carres de surface, a peu de distance delextre- 
ii.it/" ...rientale du ravin; les marnes s'y montraient sur sept a huit metres d'epais- 
<e ur. a partir de quelques metres au-dessus de la base de l'assise. C'est sur ce point 
que bt-auooup de geologues furent conduits par Frederic Thevenin, et qu'un grand 
nouibre de fossiles ont ete recueillis et indiques comme provenant.de Vaudioux. De 
WO a 1880, ce seul point nous a fourni plusieurs milliers de fossiles; les deux 
tiers au moins des especes que renferme la faune totale de l'assise dans le Jura 
lednnien s'y trouvaient represents : BelemnUes hastatus etait frequent et B. pres- 
sitlns tres rare; Peltoceras arduennensis bien plus abondant qu'a l'ordinaire; (Eko- 
traustes scaphitoides relativement frequent; Crenicems Renggeri peu abondant, de 
memeque Cardioceras cordatum et Terebratula Stutd; Aulacothyris impress* un 
peu moins nombreux que Rfajnchonetta Tkurmcmni, peu frequent lui-meme. Nous y 
avons rencontre Sphenodus tongidens, Oxyrhina ornati, Nautilus granulosus, Tro- 
clius Cartieri, Pseudodiadema superbum, etc. 

Du cote S., le ravin offrait aussi une partie denudee, correspondant a la partie 
superieure des Marnes a Am. Renggeri et aux Couches de Birmensdorf ; mais les 
marnes s'y trouvaient couvertes par des eboulis, et ce n'est qu'en pratiquant une 
fouille speciale que nous avons pu, en 1875, reconnaitre l'absence sur ce point des 
Couches a Phol exaltata. 

Depuis lors, les travaux pour la construction d'unfour a chaux, a present d*etruit, 
puis ceux du chemin de fer ont rendu beaucoup plus faciles l'exploration du massif 
marneux et la recherche des fossiles. 

Les travaux pour l'etablissement de la gare ont mis a decouvert les couches suc- 
cessives depuis le Callovien inferieur, qui est ici a l'etat de dalle nacree, jusque vers 
le milieu des Marnes a Am. Renggeri, et une grande quantite de ces marnes a ete 
enlevee; une portion qui a servi a former le remblai de la voie, au N. du ponceau, 
offre encore a present de nombreux fossiles-; le reste a ete depose sur le flanc N. du 
ravin, en partie sur l'ancien affleurement, et donne un assez bon gisement fossi- 
lifere. Le grand talus marneux forme le long de la gare a ete presque aussitot cache 
par la vegetation; mais un petit ravinement s'y est produit, qui laisse voir les mar- 
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nes en place, sur trois a quatre metres, et fournit des fossiles. Le ruisseau entame 
quelque peu les marnes de la partie inferieure de 1' assise, mais sur une faible epais- 
seur, et sans grand profit pour les collectionneurs. 

De P autre cote du ravin, au S. du ruisseau, les travaux de la voie ont entame, 
dans les deux premieres tranchees, la partie superieure des Marnes a Am. Benggeri, 
sur six metres, et ont aussi coupe les Couches de Birmensdorf, qui les surmontent. 
Une partie des marnes a fossiles pyriteux enlevees sur ce point a ete deposee pres de 
la voie, sur la prairie, au S. du ruisseau, et la nous avons pu Pexplorer a diverses repri- 
ses, jusqu'ace que la vegetationl'aiteu completement recouverte, Surleborddelavoie, 
dans les tranchees, unmur de soutenement cache a peu pres completement la couche 
marneuse, sauf une petite partie dans le haut ; on y peut encore recueillir quelques 
fossiles pyriteux, au-dessus de ce mur, mais ils sont en mauvais etat le plus souvent 
et melanges a des especes des bancs a Spongiaires. Le passage entre les deux assises 
n'est plus observable. 

La puissance totale des Marnes -a Am. Benggeri, me$uree sur le cote N. du ravin, 
est sensiblement de vingt-cinq metres. 

Le passage entre le Callovien et POxfordien, qui se voyait tres bien lors des tra- 
vaux de la gare, et que la Societe geologique de France apu etudier encore en 1885, 
n'est plus observable, par suite de petits glissements des marnes superieures et de 
Penvahissement de la vegetation. II suffirait d'une legere fouille pour le mettre a 
decouvert. 

Les calcaires calloviens, plus ou moins marneux et a petites oolithes ferrugi- 
neuses, du niveau de V Ammonites anceps, qui renferment de nombreux fossiles, se 
voient au bord du chemin, a PO. de la gare, ou ils ont l m 10 d'epaisseur. Au-des- 
sus, se trouve une couche de dix centimetres de marne grise, dure, a nombreuses 
oolithes ferrugineuses, avec une multitude de fossiles phosphates en mauvais etat, 
d'un gris-noiratre luisant, ou Pon remarque surtout Belemnites latesulcatus, d'Orb. 
et Aptyclius Berno-jurensis, Th., tres frequents, Am. supeostarius, Opp., Am. 
athleta, PhilL, etc.; puis vient une couche de vingt centimetres de marne, d'un gris- 
rougeatre clair, a tres fines parcelles de mica, ou les oolithes ferrugineuses sont ra- 
res ainsi que les fossiles ; on y voit apparaitre Belemnites hastatus, mais il ne s'y 
trouve encore aucun fossile pyriteux. Ces deux dernieres couGhes, non visibles a pre- 
sent et d'une epaisseur totale de trente centimetres, ferment le niveau de VAm. athleta, 
et terminent le Callovien. Les Marnes a Am. Benggeri apparaissent brusquement 
au-dessus de la marne precedente, dont elles se differencient bien par leur couleur 
gris-noiratre et par les fossiles pyriteux. Le massif s'est montre parfaitement homo- 
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gene sur les dix metres environ de la partie inferieure qui out ete mis a decouvert 
lors des travaux, et les fossiles y paraissent assez egalement repartis. 

Les nombreux fossiles recueillis dans le yoisinage de la gare. au X. du ruisseau, 
proviemient de cette partie inferieure de 1' assise. lis comprennent la plupart des es- 
prces de la faune totale que presentent les Marnes a Am. Renggeri dans le Jura 
ledonien. et. en particulier, tous les Mollusques indiques a la Billode par M. de Lo- 
ri<»l. sauf deux Ammonites des couches superieures de ces marnes. 

An sommet de cette partie du gisement qui forme uh niveau inferieur de l'assise, 
la portion superficielle, terreuse, des marnes, coupee par les travaux de la gare, 
imus a donne un petit exemplaire, fort oxyde, de l'une de ces deux especes, Harpo- 
" ros Ett charts. On a done vers ce point le passage a un niveau moyen de nos 
marnes. qui reste cache par la vegetation, du moins pour la plus grande partie. 

La partie superieure de l'assise, visible au S. du ruisseau, sur six metres au mo- 
ment des travaux, ^omprend une marne homogene, tout a fait analogue a "cell e de 
la partie inferieure, assez riche en fossiles pyriteux, avec un certain nombre de 
petites pyrites et sans intercalation de bancs calcaires. Elle est surmontee par cinq 
bancs de calcaire marneux a Spongiaires des Couches de Birmensdorf, dont Fepais- 
seur varie de l m 50 a 3 m et plus; ils renferment de nombreux Spongiaires siliceux 
du groupe des Hexactinellides et une faune tres riche comprenant les principales 
especes caracteristiques de ces couches : avec Ochetoceras canalkulatum Buch, on 
y trouve Neumayria Bachi Opp., Perisphinctes Birmensdorf ensis Moesch, Aspido- 
reras (EgirOp\). 7 Terebratula Birmensdorf ensis Escher, Megeri lea pectunculus Schl., 
Eugeniacrinus caryophyUaius Goldf., K nutans Goldf., etc. De la partie moyenne 
de ces bancs nous avons extrait des portions de deux Cardioceras cor datum, cal- 
caires, bien caracterises, de huit a dix centimetres de diametre, et Fun des lits mar- 
neux intermediaires, egalement riche en Spongiaires, nous a donne un elemplaire 
pyriteux, de plus petite taille, de cette meme espece, en outre le Cardioceras alter- 
nans, etc. Le banc inferieur a Spongiaires, clont l'epaisseur n'est parfois que de dix 
centimetres et qui est tres fossilifere lui-meme, repose, d'ordinaire, directement sur 
le sommet des Marnes a Am. Renggeri, de sorte que la limite entre les deux assises 
est fort nette. 

Toutefois les travaux de la voie ont permis de constater, dans la premiere tran- 
chee, qu'il se trouve par places, tout au sommet de ces marnes, un lit de dix centi- 
metres de gros rognons ovalaires, calcaro-marneux, durs, noyes dans la marne et 
contenant des cristaux de fer sulfure, avec des fossiles dont la plupart sont calcaires 
et les autres en partie ferrugineux. Nousy avons recueilli un fragment assez net de 
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Harpoceras rauracum, un Perisphindes qui parait etre P. Noeilingi, un Nucula 
Oppeli, et de nombreux Terebratula Stutzi, plus ou moins jeunes, a l'etat calcaire, 
avec Balanocrinus pentagonalis. Au point de vue petrographique, ces sortes de 
spherites representeraient ici ? d'une fa^on sporadique et tout a fait rudimentaire, 
la base des Couches a Ph. exaltata, qui n'existent pas dans cette Iocalite ; toutefois, 
ces fossiles appartiennent tous a la faune des Marnes a Am. Benggeri. Tout pres de 
la, comme dans le reste des deux tranchees, notre fouille de 1875, rafraicliie en 
1885, a fait voir la superposition directe des bancs a Spongiaires sur les marnes et 
1' absence de spherites. 

Des recherches repetees nous ont permis de recueillir dans les marnes de ce 
niveau superieur 1100 fossiles comprenant 850 Ammonites. 

A partir d'une dizaine de metres de la base, il reste environ neuf metres de 
l'assise qui n'ont pas ete explores et qui appartiennent a son niveau moyen. 

Le gisement de la Billode est, malgre cette lacune, celui de.notre contree qui a 
fourni le plus d'especes; c'est, d'ailleurs, celui qui a ete le plus soigneusement 
explore. De la partie inferieure, nous conservons plus de 9000 echantillons. En y 
reunissant ceux de la partie superieure, c'est done, non compris les Foraminiferes, 
sur un total de plus de 1 0,000 echantillons, comprenant pres de 9400 Mollusques, que 
peuvent porter nos appreciations pour cette seule Iocalite* Bien qu'un certain nombre 
soient trop mal conserves pour une determination precise des especes, ils doivent 
etre pris en consideration au point de vue de T importance plus ou moins grande que 
presente chaque genre, par le nombre des individus qui lui appartiennent. 

La liste suivante comprend la faune de cette Iocalite pour chacune des deux par- 
ties de l'assise. Aux Mollusques sont joints les Echinides et Crinoides etudies aussi 
par M. de Loriol ; les Vertebres, determines par M. le D r Sauvage ; les Polypiers, 
par M. Koby; les Vers, les Bryozoaires et les principaux Foraminiferes, par 
M. Choffat et M. Schlumberger. Les deux Crustaces ont ete indiques a Vaudioux 
(la Billode) par Etallon, et quelques debris recueillis depuis lors peuvent y etre 
rapportes. 
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FAUXE DES MARNES A AMMONITES RENGGERI A LA BILLODE 



La premiere colonne est pour la partie inferieure de 1'assise. la seconde pour la partie superieure. — 
Iv< presence sans designation de frequence est indiquee par -4-- La frequence est marquee par les chiffres : 
1. tresrare; 2, rare; 3, frequence moyenne; 4, frequent; 5, tres frequent. 

L'a>terisque designe les especes qui n'ont pas ete rencontrees a Chatillon dans la partie inferieure. 



Piiosaurus cf. ferox, Sauvage . 
Sphe nodus longidens, Ag. . . 
Uxyrhina ornati, Quenst. . . 
Xotidanus Munsteri, Ag. . . 
Eryma Mandelslohi, Opp. . . 

Eryma rugosa, Et 

Beiemnites hastatus, Blainv. 
Beiemnites pressulus, Quenst. . 
Beiemnites Sauvanausus, d'Orb. 

Beiemnites sp . 

Nautilus granulosus, d'Orb. 

Aptychus latus, Park 

Phylloceras tortisulcatum, d'Orb. 
Phylloceras Kobyi, P. de Lor. . 
Phylloceras Zignoanum, d'Orb. 
Phylloceras antecedens, Pompecki 
Phylloceras Biazi, P. de Lor. . 
Phylloceras lajouxensis, P. de Lor, 
Harpoceras Eucharis, d'Orb. . 
Harpoceras trimarginatum, Opp. 
Harpoceras rauracum, Ch. Mayer 
Cardioceras cordatum, Sow. 
Cardioceras Goliathus, d'Orb. . 
Qmnsiedticeras Marine, d'Orb. . 
Quenstedticeras Sutherlandiae, d'Orb 
Hecticocems punctatum, Stab! 
Hecticoceras chatillonense, P. de Lor, 
Hecticoceras Bonarellii, P. de Lor. 
Hecticoceras Matheyi, P. de Lor. 
Haploceras Erato, d'Orb. 
Oppelia episcopalis, P. de Lor, 
Oppelia episcopalis, var. globosa, 
Oppelia Heimei, P. de Lor. 
Oppelia Hupasquieri, P. de Lor, 
Oppelia Richei, P. de Lor. . 
Oppelia Spixi, P. de Lor. 
Oppelia Langi, P. de Lor. . 
Oppelia Mayeri, P. de Lor. . 
Oppelia Bay lei, Coquand . . 
Oreniceras Benggeri, Opp. . 
GZkotraustes scaphitoides, Coq. 
(Ekotraustes Kobyi, P. de L. 
Syhxroceras Chapuisi, Opp. 
Perisphinctes bernensis, P. de Lor, 
Perisphinctes Matheyi, P. de Lor. 
Perisphinctes Mceschi, P. de Lor. 
Perisphinctes Ncetlingi, P. de Lor. 
Perisphinctes cf. Picteti, P. de Lor, 
Perisphinctes Kobyi, P. de Lor. 
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Perisphinctes Bonjouri, P. de Lor. . . 

Perisphinctes Girardoti, P. de Lor. . . 

Perisphinctes Mairei, P. de Lor. . . . 

Perisphinctes ledonicus, P. de Lor. . . 

Perisphinctes montrivelensis, P. de Lor. 

Perisphinctes perisphinctoides, Sinzoff . 

Perisphinctes billodensis, P. de Lor. . . 

Peltoceras arduennense, d'Orb 

Peltoceras Constantii, d'Orb 

Peltoceras Eugenii, d'Orb. 

Peltoceras athletulum, Ch. Mayer . . . 

Alaria Gagnebini, Th 

Alaria Choffati, P. de Lor. . . . . . 

Alaria Bitteri, P. de Lor 

Alaria Stadleri, Th 

Alaria Berlieri, P. de Lor 

Spinigera Danielis, Th 

Cerithium Moschardi, Th. ..... 

Cerithium Girardoti, P. de Lor. . . . 

Natica Girardoti, P. de Lor 

Turbo ? Bollieri, P. de Lor 

Trochus Cartieri, Th 

Trochus Bourgueti, Th 

Astarte Girardoti, P. de Lor 

Area concinna, Phill. . 

Nucula Cottatdi, P. de Lor 

Nucula Oppeli, Et 

Leda hordeum, Mer 

Dacryomya acuta, Mer *. 

Pecten soyhierensis, P. de Lor. . ... 

Pecten cf. vitreus, Eoem 

Lima soyhierensis, P. de Lor. .... 
Plicatula Quenstedti, P. de Lor. . . . 

Ostrea unguis, Mer. 

Terebratula Stutzi, Haas . . . ... . 

Aulacothyris impressa, Quenst 

Bhynchonella Thurmanni, Voltz. . . 
Pseudodiadema superbum, Ag. .... 

Asterias jurensis, Goldf. 

Pentacrinus oxyscalaris, Th 

Balanocrinus pentagonalis, Goldf. . . 
Serpulacf. nodulosa, Goldf. .... 
Stomatapora dichotoma, Goldf. .... 

Berenicea cf. densata, Et 

Microsmilia delemontana, Th 

Microsmilia erguelensis, Th 

Placopsilina rostrata, Quenst 

Cristellaria cephalotes, Schw. .... 
Bobulina princeps, Eeuss 
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Les indications suivantes permettent d'apprecier, mieuxquepar les simples indica- 
tions ordinaires de frequence, quel est, sous le rapport dunombre des individus, l'im- 
portance relative de chacun des principaux groupes d' especes qui constituent essen- 
tiellement cette faune, et celle de quelques especes principales. Laissant de c6te les 
classes trop pauvrement representees ou d'une trop faible importance au point de 
vue des parallelismes, ainsi que les Crinoides dont une espece remplit l'assise de ses 
portions de tiges sans qu'on y rencontre un seul calice, nous considerons seule- 
ment les Mollusques, et tout specialement, parmi ces derniers, les Ammonites. Le 
nombre considerable des individus recueillis permet d'attribuer une assez grande 
approximation aux rapports qui vont etre indiques. II se pourrait seulement que la 
frequence reelle se trouvat ici legerement amoindrie pour les especes les plus re- 
pandues (surtout des Perisphindes), qui offrent bon nombre d'individus en mauvais 
etat, et dont une partie est necessairement negligee. ; I'effet contraire a lieu pour les 
especes rares. Toutefois, nous pensons indiquer assez exactement la physionomie de 
cette faune. 

Sur le nombre total des Mollusques recueillis a la Billode dans les parties obser- 
vables de l'assise (9400 individus, 79 especes), les cinquante-trois especes de Cepha- 
lopodes sont dans la proportion de 93 %; les douze especes de Gasteropodes n'attei- 
gnent pas meme 1 % ; les onze especes de Pelecypodes restent au-dessous de 2 %, 
et les Brachiopodes (trois especes) depassent 4 %. 

Les Ammonites comprennent 47 especes, representees par 8400 individus, soit 
pres de 97% des Cephalopodes. Sur ce nombre d' Ammonites, les PJiylloceras 
(six especes) n'ont qu'une part bien faible et depassent a peine 7 °/oo; les Cardio- 
ceras et Quenstedticeras atteignent 4,5 % et C. cor datum y entre pour plus de moitie 
(2,6); les Harpoceras et Hectieoceras, en y ajoutant CEkotraustes Kobyi, a cause de 
1'indecision qui regne sur la determination d'un certain nombre d'individus trop mal 
conserves, forment pres de 35%; CEkotraustes scaphitoides depasse 5 %, de meme 
que Creniceras Benggeri; les Oppelia atteignent 17% et 0. episcopalis en forme 
pres du quart; les Perisphinctes s'elevent a pres de 25 °/o et P. bemensis y est pour 
plus de moitie; enfin, les Peltoceras forment un peu moins de 8%, et Tun d'eux, 
P. arduennensis, donne a lui seul 7 %. 

Pour la partie inferieure de l'assise consideree seule, ces rapports restent 
a fort peu pres les memes. La proportion est seulement a peine plus faible pour 
Cardioceras cordatum (2,4 °/o) et un peu plus elevee pour les Peltoceras (8,4). 

La partie superieure de l'assise presente, avec cette derniere, des differences sen- 
sibles. Sur 1000 Mollusques recueillis (47 ou 49 especes), les Cephalopodes, reduits 
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de plus du tiers pour le nombre des especes (31 a 33) sont aussi d'une frequence 
relative un peu moindre (0,9). Les trois autres classes devieniient relativement plus 
frequentes : les Gasteropodes (4 especes) depassent 1,5 %, les Pelecypodes (7 espe- 
ces) 2,6 °/o et les Brachiopodes forment pres de 6 %. 

Les Ammonites, pour 28 a 30 especes, comprennent 850 individus, soit les 0,95 
des Cephalopodes. Sur ce nombre, les Fhylloceras (3 especes) sont reduits de moitie 
«3.5%o). La frequence de Cardioceras cordatum est doublee. Les Harpoceras et 
Hveticoceras, avec (Ekotmustes Kobyi, s'elevent a peine dans 1' ensemble a 37,5 °/o; 
mais. tandis que cette derniere espece reste abondante, les Hecticoceras sont bien 
reduits et H. BonareUH, frequent dans la partie inferieure, devient rare; au con- 
traire, les Harpoceras se sont notablement developpes, H. rawacum est bien plus 
frequent, et l'on a, de plus, deux especes rares, K Eucharis et H. trimarginatum 
1 1.2 °/o). (Ekotmustes scaphitoides a presque disparu (1 a 2%o). Creniceras Reng- 
geri serait en nombre double (10 %, sous reserve d'un leger doute). Les Oppelia ne 
varient guere au total, mais 0. episcopate devient tres rare et les formes globuleu- 
ses paraissent absentes. Les Perisphindes diminuent a peine (23,5 %) ; P bernensis 
ne donne plus guere que le tiers des individus, tandis que R Matheyi et surtout 
P. perisphmctoides deviennent plus frequents. Les Peltoceras (2 » sont reduits des 
trois quarts. Enfin les Aptychus, presque absents dans la partie inferieure (1 p. 3000), 
sont bien moins rares (1,5 °/o); Belemnites presstdus, plus nombreux; egale ou de- 
passe B. hastatus. Chez les Brachiopodes, Terebratula StuUi est plus abondant, 
Rynchonella Thurmanni est en nombre double, tandis que Aulacothjris impressa 
devient tres rare et passe de 2 % a 2 %o. 

Mont-Rivel. — Le principal affleurement de Mont-Rivel, pres Champagnole, 
est celui de la Prise d'eau, situe vers la base de cette montagne," en face de la gare,' 
un peu au sud des fours a chaux. La est un petit ravin, forme par une source dont les 
eaux sont recues,pour les besoins de la gare, dans un bassin creuse dans les Marnes 
a Am. Renggeri, vers le tiers de leur hauteur; l'excedent forme un petit ruisseau. 
La partie inferieure de 1'assise est cachee par la vegetation jusqu'au niveau de 
ce reservoir, et le Callovien n'est pas non plus observable. Au pied meme du mont, 
un leger gradin dans la prairie parait forme par le Callovien superieur, et la pre- 
sence, dans le ruisseau, pres de ce point, d'un Belemnites latesulcatus justifie cette 
appreciation. La base des Marnes a Am. Renggeri serait done sensiblement au ni- 
veau du lit de ce ruisseau, a son point de depart au pied du massif marneux du 
reservoir. La partie inferieure non visible de ces marnes peut etre evaluee a 
7 m 50, jusqu'au bord du bassin. 
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Sur les cotes E. et N. de celui-ci, la partie moyenne de Passise, ravinee et en 
pente rapide, est a decouvert sur une assez grande surface et jusqu'a une hauteur 
variable. En remontant le ravin au N.-E., on observe le reste de Passise, a decou- 
vert sur une faible etendue, puis les couches qui la surmontent. All 111 au-dessus 
du bassin se trouve un petit banc marno-calcaire, de dix a vingt centimetres, peu 
dur et tres pauvre en fossiles, qui se delite en debris irreguliers et passe a la marne 
en dessus et en dessous ; puis 4 m 50 d'une marne semblable a la precedente, quoique 
moins fossilifere, forment la partie superieure de Passise. 

Au-dessus, un banc calcaire tres dur, de vingt centimetres, un peu marneux et 
siliceux, par places irregulieres, presente, apres le delitement des marnes inferieures 
et superieures, des surfaces bosselees et Paspect d'un lit de rognons soudes; il reste 
en saillie notable sur le cote E. du ravin. Ce banc, qui forme une limite bien nette, 
doit etre attribue aux Couches a Ph. exaltata. Comme Pa indique M. Choffat, ces 
couches sont representees ici, sur 4 ra 50, par une succession de cinq bancs de cette 
sorte, calcaro-marneux, durs, et a fossiles calcaires, qui se delitent ainsi lentement en 
spherites, et alternent avec des bancs peu epais d'une marne analogue a celle de 
Passise precedents Ces derniers contiennent des pyrites avec des fossiles, dont 
une partie sont pyriteux et appartiennent a la faune de cette meme assise; on y 
trouve Belemnites pressulus, Cardioceras cordatum, var. A, Perispk bernensis, 
Terebr. dorsoplicata, Bh. Thurmanni, etc., avec la var. de C. cordatum a cotes tres 
fines et serrees, speciale aux Couches a Ph. exaltata, et aussi Terebr. bisuffarci- 
nata, etc. Les bancs a spherites sont peufossiliferes: T. 'dorsoplicatti, parfois en petits 
groupes, s'y trouve avec des especes assez grosses : Aspidoceras cf. GE^V Opp., Pho- 
ladomya sp. ? Lima sp., Hinnites sp., etc. M. Choffat qui a signale sur ce point, en 
1875, unequinzaine d' especes, cite les Pkoladomya canaliculata Uod.,parcicostaAg., 
hemicardia Roe. et Am. Christoli Baud. Les bords du ravin offrent ensuite, sur 
l m 80, six ou sept bancs de calcaires a Spongiaires siliceux, tout a fait analogues a 
ceux de la Billode et contenant comme eux la faune des Couches de Birmensdorf. 

La puissance des Marnes a Am. Benggeri est ici d'environ 23 metres. 

Les marnes des bords du bassin, qui forment la partie moyenne de Passise, corres- 
pondent a la partie non observable a la Billode, avec une portion des marnes infe- 
rieures de cette localite et peut-etre aussi un peu des marnes superieures. Elles sont 
tres fossiliferes, mais paraissent moins riches dans le haut. Leur faunule est moins 
variee que celle de la partie inferieure de la Billode. Les nombreux fossiles que nous 
y avons recueillis dans des visites repetees (pres de 3000 individus) ne comprennent 
guere que 60 especes de Mollusques, dont 40 Ammonites. 
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Par rapport a la faune de la partie inferieure de la Billode, les Phylloceras (2 %o) 
sont bien plus rares; Cardioceras cor datum augmente legerement et la variete A 
parait plus frequente. Le groupe des Harpoceras et Heetkoceras, avec (Ekotraus- 
tes Kdbyi } augmente de moitie et atteint 54%; les Harpoceras, en particulier, se 
developpent beaucoup : H. rauracum est bien plus abondant, H Eucharis et H. 
trimarginatiim apparaissent a ce niveau (1,7 %), H Hersilia se trouve ici, mais 
extremement rare; d'autre part, Heetkoceras Bonarellii a notablement perdu de sa 
frequence. (Ehotraustes scaphitoides est devenu bien rare (1,1%); Creniceras 
Benggeri est aussi plus rare (moms de 3 %). Les Oppelia sont a peine moins nom- 
breux (14.5 ° o) : 0. episcopalis est bien moins abondant et sa variete globuleuse est 
absente ou fort rare : par contre, 0. Heimei devient plus frequent, et Ton a de tres 
rares 0. Baylei et 0. Jedonica, avec 0.? puellaris (un seul). Haploceras Erato, 
ainsi que Macrocephalites Greppini et Sphmroceras Chapuisi sont aussi tres rares. 
Les Perisphinctes sont reduits des 2 A ; P. bernensis n'y entre plus que pour le tiers, 
mais P. perisphinctoides, devenu bien plus nombreux, en forme V 5 ; le type de 
P. montrivelensis provient de ce niveau. Les Peltoceras (1,4%) sont reduits de plus 
des 4 /s ; ils comprennent le seul exemplaire connu de P. Choffati. Mais Belemnites 
pressulus reste, comme a la Billode, bien moins frequent que B. hastatus. Les Gas- 
teropodes (six especes) et les Pelecypodes (neuf especes comprenant Pseudommiotis 
tenuicosta) sont plus rares. Enfin, les Brachiopodes sont aussi moins frequents : 
Terebratula Stutzl reste predominant ; Aulacothyris impressa devient rare, et Bhyn- 
chonella Thurmannl est trois fois plus abondant. Les Polypiers sont fort rares. 

Cette faune de la partie moyenne de I'assise a Mont-Rivel presente, relativement 
a celle de la partie inferieure de la Billode, des caracteres differentiels fort analo- 
gues a ceux que nous a offerts la partie superieure de cette derniere localite, sauf 
pour les Belemnites et pour Creniceras Benggeri. L' augmentation des Harpoceras 
et la diminution des Perisphinctes sont meme beaucoup plus accentuees a Mont- 
Rivel. II est fort probable que les principales modifications que subit dans cette 
region la faune generale de I'assise de la base au sommet, se produisent vers le 
point de raccordeinent de la partie inferieure de la Billode et de la partie moyenne 
de Mont-Rivel, soit vers neuf a dix metres au-dessus de la base a la Billode. 

La faible surface qu'offre la partie superieure de I'assise a la Prise d'eau ne nous 
a fourni encore que trop peu de fossiles pour nous permettre des appreciations com- 
paratives. Cardioceras cor datum forme les 2 / 5 des Ammonites recueillies, et les deux 
tiers des individus sont de la variete A. 

Le pied du Mont-Rivel offre deux autres affleurements bien moins importants et 
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peu explores: Tun au S.-E., au voisinage de la grange de la Cude, pres du chemin 
d'Equevillon, est vers la base de l'assise ; l'autre au N.-O., pres de la bifurcation 
de la route de Poligny et du chemin de Vannoz, offre des marnes de la partie 
moyenne. 

Axdelot-en-Montagne, Supt, Chapois. — Les Marnes a Am. Ttenggeri sont 
observables sur differents points du grand affleurement oxfordien qui s'etend a l'E. 
d'Andelot. de Chapois a Lemuy. Plusieurs bons gisements tres fossiliferes se trou- 
vent sur le territoire d'Andelot, au bord 0. de cet affleurement, immediatement a 
l'E. de la depression que traverse le viaduc. L'un des meilleurs comprend les ravi- 
nements de la Prise d'eau de la gare et du voisinage, situes a un kilometre au N. 
de la voie ferree, pres de l'extremite N.-O. du bois de la Chassagne ; ils permettent 
d'etudierla plus grande partie de l'assise. Jules Marcou a signale ce point en 1846, 
dans sa coupe d'Andelot, relevee au S.-E. de la grange des Viousses, et qu'il a 
donnee seule comme type de l'Oxfordien. A l'E. cle la plaine des Viousses, ou le 
Callovien superieur etait exploite autrefois comme mineral de fer, « cle nombreux 
ravins permettent, dit-il, de recueillir une grande quantite de fossiles. » des Marnes 
a Am, Renggeri. Au-dessus de celles-ci, auxquelles il attribue seulement 1'epaisseuT 
trop faible de 15 m , il indique une succession de bancs de calcaire marneux. a fossiles 
non pyriteux, et avec marnes intercalees, par laquelle debute son Argovien: ce sont 
les Couches a Ph. exaltata, que surmontent les bancs a Spongiaires des Couches de 
Birmensdorf. visibles un peu plus au S. 

Les Marnes a Am. Renggeri et la base des Couches a Ph. exaltata ne sont plus 
observables dans le ravin situe a l'E. du viaduc, au bord S. de la voie ferree, et dont 
M. Choffat a donne la coupe en 1878. Ces couches, comprenant 13 m d'une « alter- 
nance de marnes a fossiles pjTiteux et de couches a spherites marno-calcaires, a 
fossiles calcaires. » qui lui a fourni une riche faune (Ph. exaltata, etc.), ne se voient 
plus que sur lo m . Les bancs inferieurs, plus fossiliferes que ceux de Mont-Rivel, 
nous out donne Cardioceras cordatum, Perisphindes bermnsis, Pholadomya parcl- 
costa Ag., Ph. caMiUculataJtai., Acardhothgris spinulosa 0\i\)., Colly 'rites bicordata 
Leske. MUlerkrinus horndus d'Orb., etc. 

Les marnieres des tuileries d'Andelot, situees a l'E. du village, au S. et au N. du 
chemin de Chapois, sont ouvertes dans la partie inferieure des Marnes a Am. Reng- 
geri. Elles sont tres fossiliferes, mais trop peu etendues et trop souvent visitees pour 
que Ton y trouve d'ordinaire beaucoup a recueillir. 

A 600 m au N.-E., la Combe- au-Loup presente des ravinements tres fossiliferes, 
dont le niveau correspond a peu pres a ceux de la Prise d'eau de Mont-Hi vel. On 
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y voit 12 m 50 de marnes de la partie moyenne de l'assise (avec un peu de la partie 
inferieure), jusqu'a un gradin qui indique a ce niveau plus de resistance a l'erosion; 
puis 4 m 50 d'une marne analogue, paraissant plus riche en pyrites et moins fossili- 
fere. Les Couches a Ph. exaltata sont cachees par la vegetation. La faune de la 
couche principale est analogue a celle de Mont-Rivel (bords du bassin) et le nombre 
d'especes de chaque classe est a peu pres le meme. Toutefois les Phylloceras sont un 
peu plus rares, ainsi que CEhotraustes scaphitoides, Creniceras Eenggeri et Sphcero- 
ceras Chapuisi; le groupe des Harpoceras (memes especes) et des Hecticoceras avec 
<Ek. Kobyi est moins abondant (46°/»); Cardioceras cordatum (7 %) est P ms 
frequent, ainsi que les Perisphinctes (25 %> comme a la Billode) et les Peltoceras 
( 3 %) 5 m ^is Aulacothyris impressa est devenu frequent, plus que Terebratula Stutsi 
et deux fois plus que Mhynch. Thurmanni. Les Gasteropodes (Neritopsis Deslong- 
champsi, etc.) et les Pelecypodes sont fort rares, de m&ne que les Polypiers. 

Malgre le grand nombre de nos fossiles d'Andelot, nous ne pouvons encore preci- 
ser les caracteres du reste de l'assise sur ce point, ni ceux des autres gisements 
de cette localite. 

A 600 m a l'E. de Supt, un grand ravinement, au pied duquel coule le ruisseau de 
la Doye, presente, sur 12 a 15 m d'epaisseur, les Marnes a Am. Eenggeri, que sur- 
montent les Couches a Ph. exaltata, puis celles de Birmensdorf. 

Un autre bon gisement existe a 800 m a TO. de Chapois, au bord du chemin d'An- 
delot, a un kilometre au S.-O. du village de Supt. II offre d'abord 10 ra de marne tres 
fossilifere, puis deux bancs marno-calcaires, de vingt et dix centimetres, assez ten- 
dres et peu distincts des marnes sur certains points, qui se delitent en debris irregu- 
liers et que separent m 80 de marne a grumeaux pyriteux plus frequents ; des mar- 
nes analogues a fossiles pyriteux yiennent au-dessus ; puis la vegetation recouvre les 
Couches a Ph. exaltata. 

On remarque dans ces deux gisements la frequence, bien plus grande qu'a Ande- 
lot, de Cardioceras cordatum, surtout de la variete A } avec quelques individus pas- 
sant a la var. F. Les Harpoceras Eucharis et H. trimarginatum sont moins rares 
qu'ailleurs, a Chapois ; dans la couche de 10 ra , ou M. Berlier en a recueilli de tres 
beaux exemplaires ; II. rauracum est assez frequent et les Hecticoceras sont rares. 
Les Oppelia et les Perisphinctes paraissent plus rares et les Peltoceras plus fre- 
quents qu'a Andelot et a Supt. Comme sur ce dernier point Aulacoth. impressa est 
bien plus rare que Ph. Thurmanni. M. Maire a recueilli, dans les marnes moyennes 
et superieures, Sphceroceras Chapuisi et Macrocephalites Greppmi, qu'il a trouves 
aussi a Andelot dans le niveau superieur. 

MBM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXVII. 24 
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D'autres gisements que nous n'avons encore pu explorer se trouvent au N. de 
Supt, sur.les territoires de Montmarlon et surtout de Lemuy. A trois kilometres et 
demi au N.-E. de cette derniere localite, Arc-sous-Montenot possede, a 500 ra au N. 
du village, un excellent gisement, « l'endroit ou M. Marcou allait ramasser des 
pierres. » Plus au N., sur le plateau, mais tout a fait au dela de nos limites, vien- 
nent le gisement de Dournon, ou M. Choffat signale une faune tres riche, celui du 
Crouzet, ou nous avons trouve de nombreux fossiles, et, plus pres.de Salins, ceux de 
Ge>aise et de Clucy. Au territoire meme de Salins, est un petit affleurement que nous a 
fait visiter M. Cottez en 1891 ; il est situe tout en liaut des terrains cultives, entre 
les rochers du fort Belin et ceux de la Roche-Pourrie, tout pres de celle-ci ? et sur le 
bord 0. de la faille indiquee dans la carte geologique par M. Bertrand. 

Toutes ces localites du voisinage de Salins, sauf la derniere, ont ete explorees par 
Germain et par Marcou, qui en a signale les fossiles en 1846. Harpoceras Eucharis 
et Creniceras Eenggeri sont indiques, avec K Henrici et Oppelia oculata, a Lemuy, 
Chapois et Clucy, par d'Orbigny, dans la Paleontologie frangaise (1847). Marcou 
cite a Chapois Notidanus Munsteri Ag. ; Germain a trouve, dit-il, a Clucy, Arc- 
sous-Montenot, Andelot, des debris de Crustaces et « beaucoup de dents de gros 
Poissons, Lamna longidens Ag., ainsi que de tres grosses vertebres de Plesiosau- 
res \ » C'est a Clucy et Arc-sous-Montenot qu'en 1847 les deux geologues salinois 
conduisaient, pour l'etude de l'Oxfordien, toute une reunion de savants observateurs : 
Pidancet, P. de Rouville, Ch. Lory, Ch. Martins, Guillebot deNerville, leD 1 Faivre 
(de Maiche). Depuis lors, ces localites, comme d'autres encore de notre contree, ont 
ete visitees par beaucoup de geologues, dont Marcou enumere ainsi « les plus cele- 
bres : Studer, Pictet, A. Favre, E. de Beaumont, Daubree, d'Archiac, Oppel, Fraas, 
Mousson, Fournet, Dumortier, Coquand, Etallon, Choffat, etc. 2 » 

Boujailles. — A l'E. du village, au bord du chemin de Courvieres, le gisement 
de la Baume presente, sur le cote droit du ruisseau, quatre a cinq metres de nos 
marnes, ou se trouvent Harpoceras Eucharis et Spharoceras Chapuisi; au-dessus 
viennent,- comme a la Billode, les calcaires a Spongiaires siliceux des Couches de 
Birmensdorf, tandis qu'aux approches de Villers-sous-Chalamont, a quatre kilome- 
tres au N.-O., des Couches a Ph. exaltata s'intercalent, comme a Mont-Rivel, entre 
les deux assises 3 . Un autre gisement, situe pres de la gare, au bord du chemin de 
Boujailles, au voisinage d'une tuilerie, n'offre plus que sur une faible surface un a 

1 D' Germain. Aper^u geol. sur la gorge de Salins. (Annuaire du Jura pour 1854, p. 887,) 

2 Marcou. Les Geologues et la Geologie du Jura, p. 28. 

3 D* Girardot. Le Systeme oolithique, p. 194. 
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deux metres de marne, et donne peu de fossiles depuis qu'on a cesse de 1' exploiter 
pour la fabrication de la tuile. II nous a fourni, en 1889, une trentaine d'especes, a 
peu pres dans les memes proportions qu'a la Billode (partie inferieure), sauf une fre- 
quence plus grande encore de (Ekotr. scapMtoides. C'est probablement sur ce point 
que M. Remond a recueilli deux Kepplerites Petitderci 

Affleurements de la region del' Bute. 

Valempoulieres, Montrond, Mirebel. — Enindiquant la structure de la Cote- 
de-1'Eute, au N. de Mirebel, M. Choffat a fait connaitre, en 1885, plusieurs gise- 
ments fossiliferes des Marnes a Am. Benggeri : celui de Valempoulieres, au N. du 
village, ou s'observent aussi les Couches a Ph. exaUata, et celui de Montrond, a l'O. 
de la Tour, et il a signal e ces marnes au S f des Faisses et a l'O. du chateau de Mi- 
rebel. Un peu plus au S., pres de la mare situee a l'E. de Mirebel, a la bifurcation de 
la route et du chemin de .Verges, un petit gisement nous a donne une trentaine d'es- 
peces, entre autres Nautilus granulosus, 1, Harpoceras Hersilia, 1, Perisphinctes 
Bonjouri, 3. 

Chatillon-sur-l'Ain. — Entre Verges et Chatillon, la C6te-de-rEute se com- 
pose de deux anticlinaux, avec un synclinal intermediaire, le tout compris entre 
deux grandes failles et notablement disloque. A 1500 m au S. de Chatillon, pres de 
l'ancienne tuilerie, la grande tranchee du chemin de fer traverse, de TO. a l'E., la 
voute bathonienne de 1' anticlinal oriental, puis, de chaque cote du pont sur la voie, 
le Callovien en discordance tres nette et devenant incomplet a la base du cote orien- 
tal, surmonte de sept a huit metres de Marnes a Am. Benggeri; les couches sui- 
vantes ont disparu, Un depot glaciaire qui recouvrait sur quelques decimetres la base 
de ces marnes. et le niveau callovien superieur a Am. athleta, n'a pas permis d'ob- 
server le passage entre les deux etages. Lors des travaux de la tranchee, les talus 
marneux formaient un excellent gisement tres fossilifere, et M. Berlier, dans de 
frequentes visites, en a recueilli Ja faune avec grand soin. Depuis lors, la vegetation 
a presque tout envahi, et Ton n'y trouve plus que bien peu de fossiles. 

La faune de cette partie inferieure des Marnes a Am. Benggeri de Chatillon est 
d'autant plus interessante qu'il ne peut y avoir ici melange d'especes de parties plus 
elevees de l'assise. Si Ton ajoute a la liste des Mollusques de cette localite reconnus 
par M. de Loriol dans les fossiles qui lui ont ete soumis par M. Berlier, 6 autres 
Cephalopodes qui se trouvent dans nos echantillons du meme gisement, cette faune 
comprend, outre le Balanocrinus et les 2 Polypiers de la Billode, 71 Mollusques, 
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dont 44 Cephalopodes (40 Ammonites), 11 (lasteropodes, 13 Pelecypodes et les 
3 Brachiopodes habituels. — 10 especes n'ont pas ete rencontrees a la Billode, ce 
sont : 

Marpoceras Hersilia, d'Orb. 1. Littorina Meriani, Goldf. 1. 

Kepplerites Petitclerci, P. de Lor. 1. Nucula Zieteni, P. de Lor. 1. 

Eligmoloxus Choffati, P. de Lor. 1. Astarte percrassa, Et. 2. 

Turritetta Bennoti, Th. 1. Area Berlieri, P. de Lor. 1. 

Ceritella? Hoferi, Th. 1. Lucina Berlieri, P. de Lor. 1. 

D'autre part, 13 especes non rencontrees a Chatillon se trouvent a la Billode 
dans la partie inferieure de F assise (asterisque apres le signe de frequence). Elles 
comprennent 7 Ammonites, la plupart tres rares, qui se retrouveraient probable- 
ment, a l'exception de Oppelia Baylei et Sphmroceras Chapuisi, dans les doubles 
de M. Berlier, si im accident n'en avait detruit la plus grande partie. De plus, 
cinq Gasteropodes, aussi tres rares a la Billode, sont remplaces a Chatillon par quatre 
especes, dont Tune est nouvelle, et les Pelecypodes offrent ici quatre especes diffe- 
rentes dont deux sont nouvelles. 

Si on laisse de cote les especes d'une rarete exceptionnelle, la faune des deux 
localites offre la plus grande analogic Elle est merae identique pour toutes les 
especes principales, et leur degre de frequence est fort sensiblement le meme, d'apres 
les indications que veut bien nous donner M. Berlier. Le nombre relativement res- 
treint de nos propres fossil es de cette localite ne nous pennet pas d'etablir la fre- 
quence relative avec plus de precision. 

Outre cette riche faune, ce gisement a donne Sphenodus longidens, Eryma 
MandelsloM, ainsi que des morceaux de bois fossile peu rares et les graines de 
Cycadees deja mentionnees, Cycadeospermum Berlieri et C. Choffati. 

Verges. — Entre ce village et la grande faille du bord 0. de l'Eute, un long et 
etroit affleurement a donne quelques fossiles, mais les maraes n'y sont plus obser- 
vables. Elles se retrouvent a l'E. de l'anticlinal occidental de l'Eute, surtout le long 
du gisement callovien de Pierre-Feu, ou elles sont aussi d'ordinaire cachees par la 
vegetation. Pres de l'extremite E. du tunnel, un lambeau de la base meme de ces 
marnes, deplace pour consolider la voie ferree, mais qui n'est plus observable, noiis 
a fourni une vingtaine des especes qu'offre ce niveau a Chatillon : Belemnites pres- 
sulus, 3, Cardioceras cordatum, 1 , Harpoceras Hersilia, Hecticoceras chatUlonense, 
H. Bonarellii, H. Matheyi, Oppelia episcopalis, Crenieeras Renggeri, CEkotraustes 
Kobyi, Ferisphinctes bernensis, P. Mmschi, etc. 
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Bixans. — Au bord 0. de l'Eute, sur le chemin au S. de Publy, les Marnes a 
Am. Benggeri, peu visibles, sont suivies de bancs niarno-calcaires et marneux a 
gros Coll g rites bicordata qui paraissent appartenir aux Couches a Fii. exaltata. 

Affleurements du Vignoble, pres de Lons-le-Sannier. 

Bornay. — L'affleurement de Bornay, a six kilometres au S. de Lons-le-Saunier ? 
est un lambeau disloque, assez etroit, situe entre deux failles a l'O. du village. Entre 
ce dernier et lesruines du chateau, le bord d'une mare et le haut des vignes donnent 
quelques fossiles. Le gisement principal, tres fossilifere, est un paturage peu etendu, 
en pente rapide, situe un peu plus au S. ? a partir d'une profonde depression, et qui 
se ravine de temps a autre ; actuellement la vegetation l'envahit presque en entier, 
sauf dans le haut de l'assise. II debute, vers le niveau inferieur des vignes, sur un 
lambeau d'oolithe ferrugineuse du niveau de VAm. anceps, qui plonge fortement 
vers le N.-O. Au-dessus, les Marnes kAm. Benggeri offrent de petits points d'affleu- 
rement, dissemines sur la pente du paturage, jusqu'a une surface ravinee assez large, 
ou elles se voient sur neuf a dix metres et sont a peu pres horizontales ; puis la 
vegetation ne laisse plus aucun point a decouvert. Le sommet de l'assise n'est done 
pas observable, non plus que le passage au Gallovien. La puissance ne parait pas 
moindre de 25 a 30 metres. 

A trois ou quatre metres du haut du ravinement, un lit marneux plus resistant 
forme un leger gradin, ou Terebratula Stutd est plus abondant par places ; il parait 
bien correspondre au petit banc marno-calcaire intercale vers le haut de l'assise a 
Mont-Rivel. Les marnes precedentes se continuent au-dessus, et sont assez fossili- 
feres; malgre le peu de surface denudee, nous y avons recueilli, outre un (Eko- 
traustes scaphitoides et Creniceras Benggeri, une vingtaine des autres especes 
ordinaires. Au-dessous, dans la partie moyenne de l'assise, ce ravinement est tres 
fossilifere ; les Belemnites y abondent, surtout B. pressulus, trois ou quatre fois plus 
nombreux que B. hastatus; Cardioceras cordatumy est assez frequent. 

L'ensemble de la faune recueillie de la base au sommet de l'affleurement, surtout 
dans cette partie, comprend, avec les 3 Rayonnes ordinaires, au moins 58 Mollus- 
ques, dont 36 Cephalopodes, 5 Gasteropodes, 13 Pelecypodes et 4 Brachiopodes. 
Outre les Ammonites, au nombre de 31, qui se trouvent aussi a la Billode, on a 
ici, vers le bas de Fassise, comme a Chatillon-sur-rAin, Kepplerites Petitclerci (un 
seul) ; les Harpoceras Eucharis et H. trimarginatum se trouvent dans la moitie supe- 
rieure, ainsi que de rares Cardioceras cordatum, var. F. Notons encore, sans indica- 
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tion de niveau, Phylloceras Kobyi, Oppelia episcopalis, var. globosa, 0. Langi, 
0. Baylei, Sphceroceras Chapuisi, Perisph. Kobyi, tous tres rares, ainsi que Trochus 
Cartieri, Astarte Girardoti et Lucina Bedieri. La moitie superieure a donne aussi 
un Trigonia monilifera Ag. et deux Acanthothyris spinulosa Opp., qu'il ne parait 
guere possible de considerer comme provenant des couches plus elevees, puisqu'elles 
sont absolument cachees par la vegetation. Sur 1' ensemble des fossiles recueillis, 
Cardioceras cordatum, Creniceras Benggeri et les Oppelia sont bien plus frequents 
qu'a la Billode ; les Harpoceras et Hedicoceras, avec CEkotraustes Kobyi, sontmoins 
abondants, mais surtout les Perisphinctes (14 %), les Peltoceras (2 %) et CEkotr. 
scaphitoides (2 °/°). Aulacoihyris impressa est tres rare et Bh. Thurmanni frequent. 

Courbouzon. — A un kilometre au S. de ce village, au bord 0. du Montorient, les 
Marnes a Am. Benggeri occupent, entre le Callovien redresse de chaque cote, le 
fond d'un petit synclinal rompu. Files se voient dans les vignes et dans un terrain 
en friche au N. de celles-ci. La zone de YAm. athleta comprend, sur ce point, deux 
a trois metres au moins d'une marne blanchatre, dure, fossilifere dans sa partie 
inferieure, et visible a l'extremite S.-E. des vignes, ou les couches sont verticales. 
Avec des Ammonites assez rares, Cosmoceras ornatum Schl, Cosm. bipartitum 
Ziet., elle offre en grand nombre Belemniteslatesukatus et surtout Aptychus berno- 
jurensis. Le passage aux Marnes a Am. Benggeri n'a pu etre observe exactement; 
il parait marque, comme a la Billode, par une difference dans la couleur, qui 
devient bleuatre, du moins a 1'interieur, et par l'apparition des Ammonites pyri- 
teuses; toutefois les parties superficielles des deux assises sont blanchatres. Ce point 
nous a fourni une trentaine des especes ordinaires de la partie inferieure de l'assise, 
mais la frequence de Cardioceras cordatum est ici trois fois plus forte qu'a la Billode, 
celle de Creniceras Benggeri est de plus du double ; par contre, le groupe des Har- 
poceras, Hedicoceras et CEkotraustes Kobyi est reduit du tiers et les Peltoceras 
des neuf dixiemes. 

A deux cents metres a TO. un petit affleurement, qui donne seulement quelques 
fossiles, se trouve a Tangle du territoire de Gevingey, dans le prolongement d'un 
lambeau oxfordien qui se dirige au S. 

Messia-les- Chilly. — Au N. de ce village, a trois kilometres a TO. de Lons-le- 
Saunier, dans le prolongement d'un synclinal disloque, les marnes affleurent pres 
d'un abreuvoir et dans les terres cultivees. Ce point nous a fourni une trentaine des 
especes habituelles a la partie inferieure de l'assise; de plus, Harpoceras Herstlia 
n'est pas tres rare, mais Cardioceras cordatum n'est qu'a peine represented 

Cesancey. — Les petits affleurements situes au S.-E. de cette localite, au bord 
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des vignes qui longent ]e massif de Bathonien superieur redresse, ne donnent que de 
rares fossiles en mauvais etat, Cardioceras cordatum, etc. 

Grusse. — Un lambeau de nos marnes, couvert de cultures et compris, par l'effet 
de failles, entre deux massifs bathoniens, se trouve dans la Grande-Cote, au S.-E. 
de Grusse, au-dessus du depot oligocene a vegetaux terrestres, et un peu-au N. de 
TanMeurement oxfordien qu'indique la carte geologique. Des marnes extraites de ce 
point nous ont donne 40 especes, dont 15 Ammonites : Belemnites pressulus, 5; 
Xautilus granulosus, Harpoceras Hersilia, H. trimarginatum, Oppelia Mayeri, 
Trochus Bourgueti, etc., et en outre B. latesulcatus, avec des debris de Rhabdocidaris 
et de Cidaris et un Pentacrinus cingulatus, dont la presence pourrait etre due au 
froissement des couches voisines. 

Affteurements situes au sud du Jura ledonien. 

Un certain nombre de gisements que nous n'avons pu explorer se trouventdans la 
partie meridionale de notre contree situee auS.de la ligne Beaufort et Clairvaux. 
M. Biche, en 1893, a cite ceux du Chanelet, de Loisia, Veria, Andelot-les-S*- 
Amour, Mont-Bivel et la Boissiere. Nous avons visite seulement ceux qui vont etre 
indiques. 

Cuiseaux. — A Tangle N.-E. du territoire de Cuiseaux, non loin de la Balme, 
mais a l'E. de la route, un massif d'Oolithe inferieure et de Jurassique superieur, 
fortement renverse du cote de TO., presente, dans le haut des vignes dites en Genie- 
vre, les Marnes a Amm. Renggeri qui donnent peu de fossiles. A leur suite, a TO., 
sont les Couches a Ph. exaUata, avec leurs spherites et Ph. parcicosta, etc. La puis- 
sance des marnes parait ici bien reduite par l'effet des actions orogeniques. Nous 
devons a M. Joseph Albert, de Cuiseaux, la connaissance de ce gisement, qui n'est 
pas indique par la carte geologique. 

Loisia. — Un petit gisement a FE. de ce village, au pied et au S.-E. de la cote 
dite Belmont (cote 481 de la carte) nous a fourni une quinzaine des especes ordi- 
naires. Cardioceras cordatum, 5, y forme la moitie du nombre total des Ammonites. 

Marigna-sur-Valouse. — A peu de distance au S. de cette localite, un ravine- 
ment que nous a montre M. Hugon, pres du bord 0. du chemin, presente la partie 
superieure, assez fossilifere, de nos marnes, ou abonde Cardioceras cordatum. Au- 
dessus sont les Couches a Ph. exaltata. 

La Boissiere, Dramelay. — Entre ces deux localites, a trois kilometres au 
N.-O. d'Arinthod, le ruisseau le Dard parcourt de TO. a l'E., en delimitant les deux 
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territories, une petite cluse qui penetre jusque vers le bas des Marnes a Am. Reng- 
geri. De chaque cote du ruisseau, ces marnes, ravinees sur une grande etendue, 
forment des gisements tres fossiliferes : Tun, sur le territoire de la Boissiere, sur- 
tout au pied S.-O. du Mont-Pele; l'autre sur le territoire de Dramelay, au pied 
N. du massif oxfordien et rauracien qui porte la Tour. C'est probablement l'ensemble 
de ces gisements que le frere Ogerien a designe sous le nom de Dramelay et M. Riche 
sous celui du Mont-Pele. 

La base des marnes et leur passage au Callovien ne sont pas observables ici. Au 
sommet elles sont nettement limitees' par sept a huit metres d'une succession de 
bancs marno-calcaires, intercales de lits marneux et se delitant en spherites, qui 
appartient aux Couches a Ph. exaltata; on y trouve Cardioceras cordatum, var. a 
cotes tres fines, avec Ph. canaliculata Roe., Ph. lineata Gdf., Terebratula Gattienei 
d'Orb., Collyrites bicordata Leske, Bysaster granulosus Ag., Millericrinus hor- 
ridus d'Orb., etc. La puissance des Marnes a Am. Menggeri parait voisine de 25 ra . 
Elles sont a decouvert sur pres de 20 m , a partir du sommet, dans le gisement de la 
Boissiere. La partie observable dans celui de Dramelay s'etend sensiblement moms 
vers la base de l'assise. 

L'ensemble des fossiles recueillis dans ces deux gisements (pres de 5000) presente 
au moms 74 especes de Mollusques et de Rayonnes, qui se trouvent aussi dans la 
partie orientale du Jura ledonien. Elles sont toutes a la Billode, a l'exception de 
Macrocephalites Greppini qui se trouve a Andelot et a Chapois, Littorina Meriani, 
Astarte percrassa et Lucina Berlieri, tons trois a Chatillon-sur-1'Ain, Pecten cfr. 
subfibrosus d'Orb., et Ostrea aff. sccndalina, Ooldf., aussi a Andelot. Cet ensemble 
comprend 71 Mollusques, dont 47 Cephalopodes (40 Ammonites), 8 Gasteropcdes, 
1 3 Pelecypodes et les 3 Brachiopodes ordinaires et, en outre, le Bafanocrinus et les 
2 Polypiers habituels. La faune de chaque gisement est un peu moins riche, car cer- 
taines especes rares de l'un n'ont pas ete trouvees dans l'autre, et reciproquement. 
C'est ainsi qu'a Ja Boissiere seulement se sont rencontres Sphenodus longidms, 
Belemnites Coquandi d'Orb., Phylloceras Kobyi, Harpoceras trimarginatum, Oppelia 
Mayeri, Peltoceras athletulum, Littorina Meriani, Leda hordeum, Lucina Berlieri, 
tandis que Dramelay seul a offert une vertebre caudale de Metriorrhynchus, Oppelia 
Baylei, 0. ledonica, Maria Stadleri, Trochus Bourgtieti. Les deux gisements ont 
donne Harpoceras Eucharis, Haploceras Erato, Macrocephalites Greppini, Sphce- 
roceras Chapuisi. 

Nos fossiles ont ete recueillis dans chaque gisement sans distinction suffisante des 
niveaux. lis proviennent, pour la plus grande part, de la moitie superieure, surtout 
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ceux de Dramelay. La frequence relative des groupes d' Ammonites n'est pas la 
meme dans les deux gisements, ce qui parait du surtout a ce que les principales sur- 
faces explorees ne s'y trouvent pas exactement aux memes niveaux. La faune de 
Cephalopodes comprend non seulement les memes especes (sauf Bel. Coquandi) que 
Ion rencontre dans la partie moyenne de 1'assise a Mont-Rivel et dans la partie su- 
perieure de la Billode, mais encore quelques especes de la partie inferieure de cette 
deraiere localite, qui peuvent d'ailleurs provenir egalement de la partie inferieure 
de 1'assise: ce sont Belemnites Sauvanausus, Phylloceras Kobyi, Oppdia cfr. Bu- 
jxisquieri, 0. Mayeri, Perisph. Kobyi C'est du niveau superieur de la Billode que 
uos deux gisements se rapprochent le plus, pour la frequence relative des groupes 
de Cephalopodes. Par rapport a ce niveau, les Belemnites sont plus frequentes, et 
B. pressulus predomine de beaucoup; les Phylloceras (4 a 5 ° oo) n'augmentent 
guere; Cardioceras cor datum (20 a 25%) est beaucoup plus frequent, plus encore 
qu?a Bornay, et, comme dans cette localite, de rares individus passent a la var. F; 
par contre, les Quenstedtkeras sont tres rares. Les Harpoceras et Hecticoceras, 
avec (Ekotraustes Kobyi, sont reduits du tiers (25 °/°); Harp, rauracum reste fre- 
quent, mais H. EucJiaris et H. trimarginatum sont plus rares ; H. Hersilia parait ab- 
sent, comme a Bornay. ffikotraustes scaphitoides est tres rare (4 a 8 %o) ; Crenice- 
ras Benggeri forme 3 a 4 % ; les Oppdia et les Perispkindes sont a peu pres dans 
la meme proportion qu'a la Billode, et Les Pdtoceras (4 % en moyenne) sont moins 
rares. Enfin Aulacothyris impressa est bien plus rare que Bhynchonella Thurmanni. 
Legna, Lac de Viremont. — A 6 km. au N.-E. d'Arinthod, dans la partie E. 
du territoire de Legna, sur le prolongement de l'Eute> un petit gisement situe au 
N. du lac de Viremont, au bord du chemin transversal, nous a donne 22 especes, 
comprenant un Oppelia Baylei. De meme qu'a Marigna, Cardioceras cor datum 
forme la moitie du nombre des Ammonites recueillies. 



CONCLUSIONS 

De nombreuses observations complementaires seraient encore indispensables pour 
arriver a une connaissance exacte de la faune des Marnes a Am. Benggeri dans les 
diverses parties du Jura ledonien et des variations qu'elle eprouve, soit de la base 
au sommet de 1'assise, soit d'un point a l'autre de ce pays. Les observations faites 
jusqu'ici nous semblent toutefois permettre les conclusions qui vont suivre. 
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Dans une meme localite, la faune des Marnes a Ammonites Benggeri presente, 
de la base au sommet de l'assise, des changements assez sensibles, tant par la dis- 
parition de certaines especes ou varietes et 1' apparition d'autres especes, que par 
des modifications dans la frequence respective des especes, en particulier dans celles 
des groupes d' Ammonites. 

Les especes mediterraneennes, comprenant Belemnites Sauvanaususet six Phyllo- 
ceras, sont toujours rares ; mais elles sont d'une certaine frequence relative dans 
la partie, inferieure de l'assise, surtout Ph. tortisulcatum et a un degre moindre 
Ph. BiazL Elles sont bien plus rares dans la partie superieure, ou ces deux der- 
nieres especes sont les seules ou a peu pres. 

L'ensemble des modifications de la faune dans le sens vertical a la Billode et a 
Mont-Rivel, permet la division de l'assise en deux parties, vers huit a dix metres 
au-dessus de la base, c'est-a-dire un peu au-dessus du tiers inferieur \ bienqu'il 
n'ait ete observe en ce point ni changement dans la nature de la roche, ni interca- 
lation d'une couche sterile comme on 1' observe dans une partie du Jura bernois 2 . 
Cette division parait applicable aux autres parties de notre contree. Elle correspond 
probablement a celle dontMarcou a simplement indique la possibilite, en 1856, sans 
aucun detail. 

De plus, l'intercalation dans quelques localites (Mont-Rivel, etc.) d'un lit marno- 
calcairej au-dessus duquel la faune parait subir encore quelques modifications, con- 
duit a etablir en ce point une subdivision de la partie superieure de l'assise, vers 
les 4 /b de sa hauteur, soit a cinq ou six metres du sommet. 

On arrive ainsi a la division des Marnes a Am. Benggeri en trois niveaux : 

A. — Niveau inferieur, comprenant les marnes inferieures de Chatillon-sur-rAin 
et la partie inferieure de la Billode. 

B. — Niveau moyen, comprenant les marnes du bord de la Prise d'eau a Mont- 
Rivel et la portion de l'assise qui n'a pu etre observee a la Billode. 

C. - — Niveau superieur, qui correspond a la partie superieure etudiee dans cette 
derniere localite, ainsi qu'a celle de Mont-Rivel. 

Les donnees que nous possedons sont insufiis&ntes pour nous permettre d'indiquer 
des caracteres differentiels precis des niveaux B et G; toutefois la distinction de ces 



1 Nous avons signale deja en 1885 les principales differences entre les deux parties de l'assise observers 
a la Billode. Bull. Societe geol. de France, serie 3, t. XIII p. 700. 

2 E. Koby. Notice stratigr. sur l'Oxfordien... du Jura bernois. Mem. Societe paleontol. Suisse, vol. XXVI 
(1899), p. 202, etc. 
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niveaux parait justifiee. Elle est utile d'ailleurs pour appeler l'attention des obser- 
vateurs de la region sur Ies differences qui s'y peuvent rencontrer. 

Le niveau A possede une faune plus riche en especes ; les formes mediterraneennes 
y sont moins rares. Cardioceras cordatum est le plus souvent peu frequent, et sa va- 
riete F est absente ; les Quenstedticeras ne sont pas rares ; Ies Heeticoceras, en parti- 
eulier Hect. Bonarellii, sont abondants, beaucoup plus que les Harpoeeras, et chez ces 
derniers Harp, rauracum n'est pas frequent, H. Eucharis et H trinmrginatum 
n'ont pas encore paru ; Oppelia episcopalis est frequent et sa variete globosa n'est pas 
tres rare; Creniceras Renggeri et surtout (Ekotraustes scaphitoides sont relative- 
ment assez abondants, ainsi que les Peltoceras. Quelques Ammonites, tres rares, pa- 
raissent jusqu'ici speciales a ce niveau : Kepplerites Petitclerti, Oppelia Spixi, 
0. Langi, 0. Mayeri. peut-etre aussi Fhylloceras Kobyi et Heeticoceras svevum. 
Les especes de Gasteropodes sont plus nombreuses, etplusieurs n'ont ete rencontrees 
qu'a ce niveau : Eligmoloxus Choffati, Alarm Berlieri, A. Choffati, A, Mteri, 
Turritella Bennoti, CeriteUa Hbferi, Natica Girardoti. Enfin Aulacothyris impressa 
n'est pas rare. 

Les niveaux B et G sont caracterises par une frequence plus grande et moins 
variable du Cardioceras cordatum et Y apparition de sa variete F; les Harpoeeras 
predominent de beaucoup sur les Heeticoceras : Harp, rauracum devient frequent, 
H. Eucharis et H. trimarginatum apparaissent ; Heeticoceras Bonarellii, assez rare 
deja dans le niveau B, devient tres rare en C. II en est de meme pour (Ehotrausfes 
scaphitoides etpour Oppelia episcopalis, dont la variete globosane parait guere s'elever 
jusqu'a ce dernier niveau. Oppelia Heimei est plus abondant ; 0. ? puellaris n'a ete 
rencontre que dans le niveau B; 0. Baylei et Sphceroceras Chapuisi, bien que 
trouves aussi a la Billode, paraissent appartenir plutot aux niveaux B et G; Macro- 
cephalites Greppini serait special a cette partie de l'assise ; PerispMnctes bemensis 
et surtout les Peltoceras sont plus rares; Peltoceras Choffati n'a encore ete ren- 
contre que dans le niveau B. Les Aptychus sont d'ordinaire plus frequents, Belem- 
nites pressulus bien plus abondant ; enfin Mynchonetta Thurmanni est plus frequent, 
Aulacothyris impressa devient tres rare dans le niveau G. 

De ces variations de la faune dans le sens vertical, il resulte que les faunules de 
differents gisements partiels ne sont exactement comparables que s'ils se trouvent a 
des niveaux correspondants de l'assise. Ce cas est assez rare, de sorte que les rap- 
ports ou les differences entre les faunules de ces divers gisements peuvent etre plus ap- 
parents que reels. II importerait done, lorsqu'on recueille les fossiles, d'en preciser 
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la position stratigraphique, en rapportant les gisements explores a l'un ou a 1' autre 
des trois niveaux indiques, ou en les subdivisant d'une fagon correspondant a ces 
derniers. 

II existe d'ailleurs, pour un meme niveau, considere d'une localite a une autre, 
meme peu eloignee, des differences parfois tres sensibles dans les faunules, soit quant 
aux especes qui s'y trouvent, soit sous le rapport de leur frequence relative. C'est 
ainsi que Harpoceras Hersilia et Kepplerites Petitclerci, qui sont tous deux a Cha- 
tillon, n'ont pas ete rencontres a la Billode; Cardioceras cordatum est bien plus fre- 
quent dans le niveau G a Mont-Rivel que dans cette derniere localite, etc. 

Des gisements du N.-E. du Jura ledonien a ceux du S.-O., distants de 60 kilo- 
metres, la faune generate desM^rnes h Ammonites Benggeri, malgre quelques diffe- 
rences locales, reste composee fort sensiblement des memes especes principales, 
surtout pour les Mollusques et les Rayonnes. Les differences reconnues jusqu'ici 
portent sur 10 Cephalopodes extremement rares : Belemnites Coquandi n'a ete 
, rencontre qu'au S.-O. (La Boissiere) ; FhyUoceras antecedens, Ph. Zignm, Ph. 
tyjouxensis, Hecticoceras pundatum, H. svevum, OppeliaSpixi, 0?puettaris,Peri$- 
phindes Pirteti et Peltoceras Choffati seulement au N.-E. ; en outre 12 Gasteropodes 
et 2 Pelecypodes n'ont pas encore ete trouves au S.-O., mais il est probable que 
l'insuffisance des recherches vers la base de l'assise dans cette partie de la contree 
en est la cause, au moins pour la plupart de ces especes. 

Les premieres donnees que nous venons d'esquisser sur la paleontostatique des 
Marnes a Ammonites Benggeri et la subdivision de cette assise dans le Jura ledonien 
devront etre verifiees et completees par de nouvelles observations. II serait fort 
interessant, en particulier, de rechercher si la faune du niveau A subit quelque 
modification dans l'epaisseur de ce niveau, principalement au voisinage de la base, 
mais surtout de voir si des faits analogues a ceux que T assise offre dans notre con- 
tree se retrouvent dans les regions voisines. Nous esperons d'ailleurs reprendre 
l'etude des Marnes a Ammonites Benggeri dans un autre travail sur le Jurassique 
superieur ledonien. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1. Phylloceras lajouxeme, P. deLoriol, de grandeur naturelle. Bellefontaine. Musee de Bale. 
Fig. 2, 2a, 26. Jeune individu rapporte a la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 2c, le 

raeme, grossi. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 
Fig. 3, 3a. Phylloceras Riazi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire comprime. 
Fig. 4. Autre individu de la raeme espece, plus epais. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1. Phylloceras lajouxense, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire figure PI. I, 
fig. 1. Vu du cote de l'ouverture. „ 

Fig. 2. Belemnites (Hibolites) saucanausus, d'Orbigny, de grandeur naturelle. La Boissiere. Coll. 
Girardot. Fig. la, le meme rostre vu sur l'un des cotes avec le sillon lateral. Fig. 2ft, 
coupe sur le cone alveolaire. Fig. %c, coupe au point le plus large. 

Fig. 3 . Belemnites (Hibolites) Coquandi, d'Orb. , de grandeur naturelle. La Boissiere. Coll. Girardot. 
Fig. 3a, le meme rostre vu sur l'un des cotes avec le sillon lateral. 

Fig. 4. Autre individu de petite taille de la meme espece. Grandeur naturelle. La Boissiere. Coll. 
Girardot. 

Fig. 5. Belemnites pressulus, Quenstedt, de grandeur naturelle. Coll. Berlier. 

Fig. 6. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Fig. &a, le meme, vu sur l'un des cotes lat6- 
raux avec les rainures, grossi. 

Fig. 7. Autre exemplaire de grandeur naturelle. 

Fig. 8. Autre exemplaire un peu irregulier vu sur l'une des faces laterales. Fig. 8a, le meme, vu 
sur l'autre face laterale, les sillons sont bien marques. Fig. 8ft, coupe du rostre. elle 
est subquadrangulaire dans cet exemplaire. Grandeur naturelle. 

Fig. 9. Autre petit exemplaire de la meme espece. 

Fig. 10, 10a. Phylloceras Zignoanum, d'Orbigny, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. H. Autre petit exemplaire de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. Fig. 11a, le 
meme, grossi. 

Fig. 12, 12a. Phylloceras Kobyi, P. de Loriol, petit exemplaire de grandeur naturelle. Bornay. 
Coll. Girardot. 

Fig. 13. Phylloceras antecedent, Pompecki, de grandeur naturelle. 

Fig. 14, 14a, 14ft. Phylloceras antecedens. Pompecki, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 15. Harpoceras rauracum, Ch. Mayer, exemplaire a grosses cotes, de grandeur naturelle. 
Champagnole. Coll. Maire. 

Fig. 16. Autre exemplaire de la meme espece a cotes plus fines. Champagnole. Coll. Maire. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 17, 17a. Autre exemplaire a cotes fines, de grandeur naturelle. Champagnole. Coll. Girardot. 

Fig. 18. Petit individu de la meme espece, de grandeur naturelle. Champagnole. Coll. Girardot. 

Fig. 19. Harpoceras trimarginatum, Oppel, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 20. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 
Fig. 20a, 20ft, le meme, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig. I, la. Harpoceras Eucharis, cTOrb., de grandeur naturelle. Andelot. Musee de LonsleSau- 
nier (Amm. Fromentelt). Fig. lb, region siphonale du meme, grossie. 

Fig. 2, 2a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Chapois. Coll. Berlier. 

Fig. 3. Cardioceras cordatum, Sow. Exemplaire a cotes fines, de grandeur naturelle. La Billode. 
Coll. Girardot. 

Fig. 4, ha, 4ft. Autre exemplaire de la meme espece, monstrueux. Chapois. Coll. Maire. 

Fig. 5. Autre exemplaire a cotes deviees. Grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 6, 6a, 6ft. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle, vu sur les deux 
faces et du cote de l'ouverture, presentant une monstruosite analogue a. celle du type de 
YOppelia calcarata, Coquand. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 7, la. Cardioceras Goliathus, d'Orb., de grandeur naturelle. 

Fig. 8, 8a. Autre petit individu de la meme espece, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Girardot. 

Fig. 9, 9a. Quenstedtieeras Sutherland™, d'Orb. La Billode. Coll. Girardot. Grandeur naturelle. 

Fig. 10, 10a. Autre individu faiblement anguleux. La Billode. Musee de Lons le Saunier. 

Fig. 11, 11a. Hecticoceras Matheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Champagnole-Montrivel. 
Coll. Girardot. C'est F exemplaire le plus orne que j'aie rencontre, le dessinateur a un 
peu trop accentue les cotes du pourtour; une partie de la derniere loge est conservee. 

Fig. 12. Autre exemplaire de grandeur naturelle, avec la plus grande partie de sa derniere loge. 
Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 13. Autre exemplaire avec un petit bourrelet sur la region siphonale, de grandeur naturelle. 
Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 14, 14a. Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol. Grand exemplaire de grandeur naturelle. La 
Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 15, 15a., 15ft. Hecticoceras svevum, Bonarelli, de grandeur naturelle. Andelot. Musee de Lons 
le Saunier. 

Fig. 16, 16a. Haploceras Erato, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 

Fig. 17, 17a. Oppelia episcopalis, P. de Loriol. Individu normal, de grandeur naturelle. Coll. Gi- 
rardot. La Billode. 

Fig. 18, 18a. Individu plus 6pais de la meme espece. La Billode. Coll. Girardot. Grandeur naturelle. 

Fig. 19, 19a. Exemplaire de la var. globosa. Arinthod. Coll. Girardot. Grandeur naturelle. 

Fig. 20. Autre exemplaire de la meme variete, de grandeur naturelle. Meme localite. M6me col- 
lection. 

Fig. 21, 21a. Exemplaire montrant le commencement de la carene siphonale. Champagnole. Coll. 
Maire. Grandeur naturelle. 

Fig. 22, 22a. Fig. 23, 23a. Exemplaires montrant le developpement de cette carene. Grandeur 
naturelle. Champagnole. Coll. Girardot. 

Fig. 24, 24a. Exemplaire de la var. globosa, presentant des lignes granuleuses epidermiques. 
Grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. Fig. 24ft, le m6me, grossi. Fig. 24c, 
lignes granuleuses grossies. 

Fig. 25, 25a. Oppelia Heimi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Individu montrant, pres de 
l'ouverture, un seul des tubercules qui annoncent l'approche de la derniere loge. 
Crouzet. Coll. Girardot. 

Fig. 26, 26a. Oppelia Rickei, P. de Loriol, exemplaire ayant conserve une partie de sa derniere 
loge. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 27, 27a. Oppelia Baylei, Coquand, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Girardot. Exemplaire 
montrant les deux carenes siphonales. 

Fig. 28, 28a, 28ft. Autre exemplaire dont les carenes sont presque entierement indistinctes. Cham- 
pagnole-Montrivel. Coll. Maire. Grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. i Oppelia ledonica, P. de Loriol, exemplaire grossi. Champagnole-Montrivel. Coll. Girardot. 
Fig la, lb, le meme, de grandeur naturelle. La sf i ie de petits tubercules siphonaux 
est tres effacee dans cet individu, et le dessinateur "a negligee; cependant la trace en 
est distincte. 

Fig. 2, la, %b, Oppelia Langi, P. de Loriol, exemplaire normal avec 4 tubercules lateraux sur la 
derniere loge. Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Berlier. 

Fig. 3, 3(7. Autre exemplaire avec des tubercules lateraux tres pointus et une carene presque 
lisse. Grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 4, 4a. Autre exemplaire avec la carene siphonale tuberculeuse. Grandeur naturelle. La Bil- 
lode. Coll. Girardot. 

Fig. 5, 5a. Autre exemplaire avec les tubercules moins developpes et la carene siphonale lisse. 
Grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 6, 6a. Autre exemplaire complet avec un sillon bordant l'ouverture qui est retrecie; tuber- 
cules presque nuls. Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Berlier. 

Fig. 7, la. Autre exemplaire, de grandeur naturelle, sans carene, et avecunseul tubercule late- 
ral. Chatillon. Coll. Maire. 

Fig. 8, %a> Sb. Oppelia Mayeri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 
Fig. 8c, ligne suturale des cloisons, grossie. 

Fig. 9. Oppelia ? calcarata, Coquand, de grandeur naturelle. Type de l'espece. Musee de Besancon. 
Fig. 9a, 9b, le meme grossi. Fig. 9c, ligne suturale des cloisons grossie. 

Fig. 10. Crmiceras Renggeri, de grandeur naturelle. Exemplaire ayant l'ouverture intacte. Cha- 
tillon. Coll. Berlier. Fig. 10a, le meme, grossi. 

Fig. SI, Ho. Autre exemplaire dans lequel les dents de la region siphonale sont tres reduites. 
Andelot. Coll. Maire. Grandeur naturelle. 

Fig. 12. CEkotraustes scaphitoides, Coquand. Individu ayant conserve l'ouverture intacte. Chatillon 
s./Ain. Coll. Berlier. Grandeur naturelle. 

Fig. 13. Autre exemplaire avec des cotes ombilicales,de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 14, 14a. Autre exemplaire egalement orne. La Billode. Coll. Girardot. Grandeur natu- 
relle et grossi. 

Fig. 15, Iocs. Petit exemplaire orne, tres epais. La Billode. Coll. Girardot. Grandeur naturelle etgrossi. 

Fig. 16. (JEkotrauHes Kobyi, P. de Loriol. Exemplaire monstrueux vu sur les deux faces et sur le 
bord siphonal, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 17. 17a. Macrocephalites Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Maire. 
Individu a cotes secondaires plus fines et plus nombreuses. 

Fig. 18, 18a. Autre exemplaire, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Berlier. 

Fig. 19. Sphceroceras Chapuisi, Oppel. Exemplaire ayant une partie de sa derniere loge qui est 
geniculee. Grandeur naturelle. Chapois. Coll. Maire. 



Fig. 19a. Autre exemplaire laissant voir la coupe du dernier tour pres de l'ouverture. Grandeur 

naturelle. Chapois. Coll. Maire. 
Fig. 20. Jeune individu de la m6me espece, avec une partie de sa derniere loge et des noeuds 

paraboliques. Grandeur naturelle. Champagnole-Montrivel. Coll. Maire. 
Fig. 21, 21a, 216. Kpppleriles? Petitclerci, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain. 

Coll. Berlier. 
Fig. 22. QE/iotmustes Kobyi, P. de Loriol. Exemplaire complet, de grandeur naturelle. Chatillon. 

Coll. Berber. 
Fig. 23, 23a. Perisphinctes bemensis, P. de Loriol. Exemplaire peu epais avec une portion de sa 

derniere loge, un sillon siphonal profond, et des noeuds paraboliques. Chatillon s./Ain. 

Coll. Berlier. 
Fig. 24, 24«. Autre exemplaire largement omhilique. Chatillon. Coll. Girardot. 
Fig. 25', 25a. Autre exemplaire avec de forts noeuds paraboliques. Chatillon. Coll. Girardot. 
Fig. 26, 26a. Autre exemplaire a grand ombilic, et de faible epaisseur, dans lequel les cotes prin- 
cipals se divisent exceptionnellement, pres du bord, en cotes secondares plus tines 

que d'ordinaire. Billode. Coll. Girardot. 
Fig. 27, 27a. Exemplaire de la meme espece, monstrueux, a cotes simples. Andelot. Coll. Maire. 
Fig. 28, 28a. Autre exemplaire avec de nombreux etranglements; une portion de la derniere loge 

existe encore. Billode. Coll. Girardot. 
Fig. 29, 29a. Grand exemplaire de la meme espece. Andelot. Coll. Maire. 

(Les figures 2-1 a 29 sont de grandeur naturelle.) 
Fig. 30, 30a, 306j 31. 31a, 316, 32. Jeunes individus de la meme espece, de grandeur naturelle 

et grossis. 
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EXPLICATION DE LA PLAXCHE V 



Fig. i. \a. PffisphiiirU's M'juei. P. de Loriol. Grand exemplaire a cotes relativement peuserrees, 

avec le commencement de la derniere lope. Champagnole-Montrivel. Coil. Girardot. 
Fig. 2. 2". Autre exemplaire bien t\ pique, presque sans etranglements. Chapois. Coll. Maire. 
Fig. 3. Autre exemplaire avec une grand e portion de sa derniere loge. La Billode. Coll. Girardot. 
Fig. i. Petit exemplaire chambre a cotes tines. La Biilode. Coll. Girardot. 
Fig. 5. Autre exemplaire avec des etranglements plus nombreux, mais peu profonds. Andelot en 

Montague. Coll. Maire. 
Fig. 6. Gtt. Perisphinctes Matheyi, P. de Loriol. Exemplaire mince, typique, avec de nombreux 

etranglements et la plus grande partie de sa derniere loge. La Billode. Coll. Girardot. 
Fig. 7. Autre exemplaire avec la derniere loge presque complete. Chatillon s./Ain. Coll. Girardot. 
Fig. 8. Autre exemplaire encore chambre avec de nombreux etranglements, plus epais, mais pre- 

. sentant cependant les caracteres de 1'espece. La Billode. Collection Girardot. 
Fig. 9, 9a. Perisphinctes Girardoti, P. de Loriol. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. Exemplaire avec 

une partie de la derniere loge. 
Fig. 10. Autre exemplaire avec la derniere loge presque complete. Champagnole. Coll. Maire. 
Fig. 11. Autre exemplaire avec de nombreux noeuds paraboliques et peu d'etranglements. La Bil- 
lode. Coll. Girardot. 
Fig. 12. Perisphinctes perispliinctoides, Sinzov. Exemplaire chambre. Champagnole-Montrivel. Coll. 

Berlier. Fig. 12<7. ligne suturale des cloisons. grossie. 
Fig. 13. 13". 136. Autre exemplaire bien developpe. quoique encore chambre, avec lVrnementa- 

tion tres nette. La Billode. Musee de Lons le Saunier. 
Fig. li. 14'/. Autre exemplaire a cotes tres peu arquees avec des mends paraboliques peu accuses. 

' La Billode. Coll. Girardot. 
Fig. io. Petit exemplaire chambre avec des lKeuds paraboliques rapprocbes et de fortes cotes 

paraboliques. La Boissiere. Coll. Girardot. 
Fig. 16, 16fl. Autre petit exemplaire avec de fines cotes secondares. La Boissiere. Coll. Girardot. 
Fig. 17. Exemplaire ayant conserve un fragment de la derniere loge avec des nreuds paraboliques. 

Champagnole-Montrivel. Coll. Maire. 
Fig. 17a. Autre exemplaire ayant encore une grande partie de sa derniere loge; 1'ornementation 

des tours cbambrcs, plus nette sur l'autre face, est identique a celle des autres. Andelot. 

Coll. Maire. 
Fig, 18. Autre exemplaire avec des cotes secondaires fines et tres nombreuses. Andelot. Coll. Maire. 
Fig. 19. Petit exemplaire faisant passage h la variete armata. La Boissiere. Coll. Girardot. 
Fig. 20. De meme. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 21, 2i«. Exemplaire de la var. armata. Andelot. Coll. Maire. 
Fig. 22. Autre exemplaire de la meme variete k cotes paraboliques tres fortes avec les najuds 

arrondis. Champagnole-Montrivel. Coll. Maire. 



Fig. 23, 23a. Grand exemplaire, forme extreme de la var. armata. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 

Fig. 24. Fragment d'un grand exemplaire rapporte a la meme variete. Chapois. Coll. Maire. 

Fig. 25, 25^ 256. Perisphimtes Bonjouri, P. de Loriol. Andelot. Musee de Lons le Saunier. 

Fig. 26, 26a. Autre exemplaire. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 27, 27a. Autre exemplaire a cotes fines. Chatillon s./Ain. Coll. Maire. 

Fig. 28. Tres petit exemplaire de la meme espece. La Billode. Coll. Maire. 

Fig. 29. Tres grand exemplaire que je ne saurais comment distinguer des autres. Andelot. Collec- 
tion Girardot. 

Fig. 30, 30a. Perisphimtes biliodensis, P. de Loriol. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 

Fig. 31, 31a. Autre exemplaire. La Billode. Coll. Maire. 

Fig. 32. Autre exemplaire. Meme localite. Meme collection. 

Fig. 33, 33a. Tres petit exemplaire de la meme espece. La Billode. Coll. Maire. Fig. 33b, le 
meme, grossi. 

Fig. 34. Autre exemplaire avec des cotes intermediates assez nombreuses et une portion de la 
derniere loge. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 
Sauf fig. 1 2a et fig. 33b, toutes les figures de cette planehe sont de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

Fig. 1, la. Perisphinctes Nwtlirigi, P. de Loriol. Exemplaire chambre. La Billode. Coll. Maire. 

Fig. 2, 2ft. Autre exemplaire chambre", a cotes plus ecartees. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 3. Autre exemplaire avec de nombreux nceuds paraboliques. Andelot. Coll. Girardot. 

Fig. 4. Exemplaire ayant conserve une grande partie de sa derniere loge, sur laquelle se trou- 
vent trois etranglements. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 5*. Autre exemplaire ayant egalement la plus grande partie de sa derniere loge avec de nom- 
breux nceuds paraboliques, sans etranglements. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 
Les figures 1 a 5 sont de grandeur naturelle. 

Fig. 6, 6«. Perisphinctes Kobyi, P. de Loriol, exemplaire ayant conserve un peu de fornementa- 
tion, avec le commencement de la derniere loge. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. Gran- 
deur naturelle. Fig. 66, ligne suturale d'une cloison, grossie. 

Fig. 7, 7ft. Autre exemplaire encore chambre, avec 4 nceuds paraboliques vers Fextremite de son 
dernier tour. Grandeur naturelle. Andelot. Coll. Girardot. 

Fig. 8, 8a, Exemplaire chambre un peu plus epais. Andelot. Coll. Girardot. 

Fig. 9. Autre exemplaire grossi montrant les fines cotes secondaires avec un fragment de la der- 
niere loge. Un trait indique la grandeur naturelle. La Boissiere. Coll. Girardot. 

Fig. 10. Petit exemplaire complet, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Berlier. 

Fig. 11, lift, 11 b. Perisphinctes montrivefensis, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Champagnole- 
Montrivel. Coll. Girardot. 

Fig. 12, 12ft. Perisphinctes ledonicus, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire encore 
chambre. Andelot. Musee de Lons le Saunier. 

Fig. 13. Autre exemplaire ayant conserve une portion de sa derniere loge. Champagnole. Coll. 
Berlier. Grandeur naturelle. 

Fig. 14. Autre exemplaire encore chambre, a cotes tres fines. Grandeur naturelle. Andelot. Coll. 
Girardot. 

Fig. IS. Autre exemplaire encore chambre, sans etranglements. Andelot. Coll. Maire. 

Fig. 16, 16ft, 166. Peltoceras Choffati, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Champagnole-Montrivel. 
Coll. Girardot. (Le dernier tour est un peu altera vers fextremite.) 

Fig. 17. Peltoceras Constantii, d'Orb., jeune exemplaire de grandeur naturelle avec le commen- 
cement de sa derniere loge. La Billode. Musee de Lons le Saunier. 

Fig. 18. Peltoceras athletulum, Ch. Mayer, exemplaire grossi. Fig. 18a, 186,, le meme, de gran- 
deur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 19. Maria Berlieri, P. de Loriol, exemplaire grossi. La Billocle. Coll. Girardot. Fig. 19ft, le 
meme, de grandeur naturelle. 

Fig. 20. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain, Coll. Berlier. 

Fig. 21, 21a. Alariaf Mairei, P. de Loriol, exemplaire grossi. Fig. 216, le meme, de grandeur 
naturelle. Champagnole-Montrivel. Coll. Maire. Une petite cassure en avant de l'ouver- 
ture, que le dessin n'a pas rendue, permet de supposer l'existence d'un canal. 

Fig. 22, 22ft. Cerithium Girardoii, P. de Loriol, moule de grandeur naturelle. Chapois. Coll. Maire. 

Fig. 23. Autre exemplaire de la meme espece ayant conserve une partie de son test, mais encroute 
sur fun des cotes. Grandeur naturelle. La Billode. Mus. de Lons le Saunier. 

Fig. 24. Autre exemplaire avec le test, dont fouverture est brisee. La Billode. Musee de Lons le 
Saunier. 

Fig. 25. Tours de spire du meme individu, grossis. 

Fig. 26. Autre moule inteYieur de la meme espece avec des traces de cotes. La Billode. Coll. 
Girardot. Grandeur naturelle. Fig. 26a, le meme, grossi. 

Fig. 27, 27ft. Elygmoloxus ? Choffati, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain. Coll. 
Berlier. 

Fig. 28, 28a. Opercule du Neritopsis Deslongchampsi, Beaudouin, de grandeur naturelle. Andelot. 
Coll. Girardot. 



Fig. 29, 29a. Natica Girardoti, P. de Loriol. Grandeur naturelle. La Billode. Coll. Girardot. 

Fig. 30. Littorina Meriani, Goldf. La Boissiere. Coll. Girardot: Grandeur naturelle. 

Fig. 31, 3 Iff. Turbo? Kobyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Champagnole-Montrivel. Coll. Girardot. 

Fig. 32. 32a. Turbo Rollieri, P. de Loriol, grandeur naturelle. Chapois. Coll. Maire. 

Fig. 33. Autre exemplaire de grandeur naturelle, Chapois. Coll. Maire. Fig. 33a, grossissements 

du m&ne. 
Fig. 34. Purpurinaf Mairei, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Champagnole. Coll. Maire. 

Fig. 34a, 346, le meme, grossi. 
Fig. 35, 35a. Pleurotomaria f andelotensis , P. de Loriol, de grandeur naturelle. Andelot. Coll. Maire. 
Fig. 36. Trochus Bourgueti, Thurmann. La Billode. % Coll. Girardot. Grossi. Un trait indique la 

' grandeur naturelle. 
Fig. 37, 37a,, 38, 38a. Lucina Berlier i, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain. 

Coll. Berber 
Fig. 39, 39a. Astarte percrassa, Etallon. Moule interieur de grandeur naturelle. Chatillon s./Ain. 

Coll. Berlier. 
Fig. 40, 40a. Aslarte Girardoti, P. de Loriol. La Boissiere. Coll. Girardot. Grandeur naturelle. 
Fig. 41, 41a. Area Berlieri, P. de L., de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Berlier. 
Fig. 42. Avicula (Oxytoma) peralata, Greppin, de grandeur naturelle. La Billode. Coll. Berlier. 

Fig. 42a, 426, le meme individu vu sur les 2 valves et grossi. 
Fig. 43, 43a. Lima soyieremis, P. de Loriol. Petit exemplaire dont le contour est bien conserve. 

La Billode. Coll. Berlier. 
Fig. 44, 44a. Pseudomonotis tenuicostata, J.-B. Greppin, exemplaire grossi. Andelot. Coll. Maire. 

Un trait indique la grandeur naturelle. 
Fig. 45. Ostrea unguis, Merian, valve inf. de grandeur naturelle. Fig. 45a, la meme, grossie. 

Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. 
Fig. 46. Autre valve adherente sur une belemnite, de grandeur naturelle. Bornay. Coll. Girardot. 

Fig. 46a., la meme vue de profil, grossie. 
Fig 1 . 47. Autre valve inferieure tres plate, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Berlier. 
Fig. 48, 48a, 486. Valve superieure de grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Musee de Bale. 
Fig. 49. ferebratula Stutzi, Haas. Chatillon s./Ain. Coll. Berlier. Grandeur naturelle. 
Fig. 50. Autre exemplaire large. Grandeur naturelle. La Boissiere. Coll. Girardot. 
Fig. 51. Petit exemplaire allonge", de grandeur naturelle. Bornay. Coll. Girardot. 
Fig. 52. Aulacothyris impressa, Bronn. La Billode. Coll. Girardot. Mouie de grandeur naturelle. 
Fig. 53. Rhipichonella Tkurmanni, Voltz. La Billode. Coll. Girardot. Grandeur naturelle. 
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